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MONUMENTS HISTORIQUES 



C'est en 1830 que les Chambres, s'associant au mouve- 
ment national, qui se produisit vers cette époque, recon- 
nurent à la conservation des Monuments historiques 
un caractère d'intérêt public, en ouvrant pour cet objet 
un premier crédit de 80.000 fr. au budget de 1831. 
Mais, alors, l'école qui s'est formée par l'étude de l'archi- 
tecture française n'existait pas encore, et le recrute- 
ment d'artistes capables de faire de bonnes restaura- 
tions allait être fort difficile. 

L'organisation du nouveau service fut confiée à 
M. Vitet, le premier qui n'ait pas craint d'affirmer 
qu'il avait existé uïi art français bien avant Louis XIV 
et l'institution des académies. Nommé Inspecteur gé- 
néral des Monuments historiques en 1831, M. Vitet se 
rendit aussitôt dans les départements, autant pour 
signaler les édifices qui réclamaient les premiers secours, 
que pour arrêter dans leur élan les localités qui proje- 
taient la démolition ou la mutilation de leurs vieux 
monuments. A son retour, il adressa au Ministre un 
rapport resté célèbre, il rédigea les premières instruc- 
tions relatives au service et posa enfin les bases d'une 
organisation- qui n'a cessé de prospérer et qui est 
véritablement populaire. 
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En 1833, lorsque M. Vitet cessa de remplir les fonc- 
tions d'Inspecteur général, sans toutefois cesse? de pa- 
tronner l'œuvre qu'il avait commencée, il avait heureu- 
sement un successeur désigné et déjà plein d'autorité 
en M. Mérimée, qui devait, pendant vingt ans, diriger 
personnellement, et dans tous les détails, l'expédition 
des affaires. En effet, de 1833 à 1853, qui est la période 
la plus remplie de sa vie, nous voyons M. Mérimée, 
non pas seulement parcourir la France en tous sens et 
consigner ses observations dans des rapports qui sont 
des modèles d'exposition, de style et d'analyse, mais 
encore se réserver la correspondance essentielle du ser- 
vice, c'est-à-dire celle qui a trait aux mesures d'initia- 
tive. On conçoit qu'une organisation à laquelle a pré- 
sidé, pendant si longtemps, un esprit de cette valeur ait 
une force et une vitalité particulières. 

Le crédit voté par les Chambres fut porté à 120.000 fr. 
en 1835, puis à 200.000 fr. en 1837 ; c'est en cette année 
qu'î la Commission des Monuments historiques fut ins- 
tituée pour s'occuper de la répartition du crédit et 
procéder à l'examen d-es projets de restauration sou- 
mis à l'approbation du Ministre. Son premier soin fut 
de réunir les documents nécessaires pour apprécier la 
valeur relative des richesses monumentales de chaque 
département et pouvoir opérer un premier classement 
de ces richesses. 

Le classement d'un édifice a des conséquences qull 
importe de préciser. Cette mesure signale les monu- 
ments qui en sont l'objet à l'attention des administra- 
tions locales, elle entraîne^ pour ces dernières, Tinter- 
diction d'y exécuter aucuns travaux sans l'autorisation 
du ministre compétent, mais l'entretien de ces édifices 
demeure une charge obligatoire pour les communes ou 
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lôs départements qui les* possèdent. En ^ffet, le crédit 
des monuments historiques étant encore loin d'atteiii- 
dre un chiffre en rapport avec les besoins auxquels il 
doit répondre, ne peut être considéré que comme un 
fonds de secours destiné à encourager les localités qui 
s'imposent des sacrifices pour la restauration de leurs 
anciens monuments. La loi de finances qui ouvre ce 
crédit, autorise et justifie en principe tous les actes ad- 
ministratifs qui touchent à la conservation d'un édifice 
intéressant pour Thistoire de Tart, elle leur donne un 
caractère d'utilité publique qui peut s'étendre jusqu'au 
droit d'expropriation quand il s'agit de débarrasser cet 
édifice de constructions de nature à compromettre son 
existence. 

Le crédit des Monuments historiques, porté à 
600.000 francs, de 1842 à 1849, fut élevé à 800.000 francs 
en i848,à870.000francseni855,ài.l00.000francseni859; 
enfin, il vient tout récemment d'être porté à i .360.000 fr. 
Ce fonds annuel ayant toujours été loin de suffire 
aux exigences d'un service aus*si surchargé, la Commis- 
. sion s'imposa pour règle de l'appliquer de préférence à 
la conservation des monument^- types qui sont l'expres- 
sion la plus complète d'une école d'art ou marquent les 
étapes, les phases de l'architecture dans chacune de nos 
provinces. Sans doute elle s'est vue obligée d'entrepren- 
dre un grand nombre de restaurations partielles sous 
peine de laisser tomber des édifices d'une réelle valeur, 
mais elle consacre chaque année une part impo^-tante 
du crédit à quelques monuments de premier ordre dont 
elle poursuit, sans l'interrompre, la complète restaura- 
tion. Chaque projet doit être appuyé de photographies 
qui constituent un procès-verbal de l'état actuel du mo- 
nument et permettent à la Commission de se pronon- 
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cer, en . parfaite connaissance de cause, pour ou contre 
les restaurations proposées. 

Le concours pécuniaire des administrations locales 
est toujours demandé, et, dans la plupart des circons- 
tances, il est une des conditions mises à l'allocation 
définitive du secours que le ministre promet d'accor- 
der. Presque toutes les communes intéressées, il faut le 
reconnaître, répondent à cet appel quand elles ne le 
devancent pas. De là résultent, entre ces dernières et 
l'Etat, des espèces de contrats dont l'effet est de porter 
la somme des fonds disponibles annuellement, pour la 
restauration des monuments historiques, à un chiffre 
presque triple de celui inscrit au Budget pour ce ser- 
vice, tout eiî laissant à l'administration supérieure la 
direction absolue des travaux. 

Aujourd'hui, grâce à ces efforts, la France peut mon- 
trer des spécimens d'architecture de toutes les époques 
depuis les temps les plus reculés de son histoire jus- 
qu'aux plus beaux jours de la Renaissance. Tous les 
monuments civils actuellement restaurés ont été, lors- 
qu'ils ne l'étaient pas déjà avant les travaux, affectés à 
des services publics qui garantissent leur conservation 
en assurant. leur entretien. . 

Enfin le Musée des Thermes et de Thôtel de Cluny, 
dont l'entretien et les acquisitions sont à la charge du 
crédit des Monuments historiques, s'enrichit chaque 
jour d'objets d'art de toute nature au choix desquels 
préside un directeur éclairé. Ce musée, fondé en 1843, 
avec llntéressante collection du Sommerard pour point 
de départ, nous initie aux usages et aux mœurs de l'an- 
cienne France et offre de précieux modèles pour l'art et 
pour l'industrie modernes. 

Parmi les importants services déjà rendus par la 
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Commission des Monuments historiques, le plus grand, 
sans contredit, c'est d'avoir remis en honneur Tétude de 
l'art français et d'avoir ainsi assuré le recrutement d'ar- 
tistes capables de restaurer nos vieux édifices. Ce recru- 
tement s'opère habituellement de la manière suivante : 

La Commission choisit parmi les travaux d'architec- 
ture exposés chaque année au Salon, ceux qui dénotent 
une étude sérieuse de l'un de nos monuments français 
et elle en propose l'acquisition au ministre. Les archi- 
tectes, auteurs de ces travaux, sont dès lors signalés 
et si, comme cela arrive généralement, ils ont déjà con- 
duit des chantiers de restauration en qualité d'inspec- 
teurs, ils sont bientôt; désignés pour diriger un travail 
subventionné par l'État. Cette épreuve est presque 
toujours décisive; lorsque l'architecte qui l'a subie a 
montré qu'il possède à la fois les qualités du construc- 
teur et de l'artiste, il est sûr d'être appelé à la direc 
tion d'entreprises importantes. 

Tout architecte attaché à la Commission est plus spé 
cialement chargé des travajjx et des études concernant 
les monuments d'une môme région. Ce mode a l'avan- 
tage, non-seulement de faire réaliser des économies de 
temps à l'artiste et des frais de déplacement à l'Etat, 
mais aussi de faire attribuer la restauration d'édifices 
d'un même caractère, d'une même école, aux archi- 
tectes qui les ont plus particulièrement étudiés et, 
partant, les connaissent le mieux. 

Créer le service des Monuments historiques c'était 
en môme temps ouvrir un champ d'application à l'é- 
tude de l'architecture française, c'était, par conséquent, 
favoriser l'essor d'une nouvelle école, et, cela, sans qu'il 
en coûtât au pays l'entretien d'un personnel de pro- 
fesseurs. Cette jeune école, qui doit à ses travaux 
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d'exercer une influence de plus en plus sensible sur 
Tarchi lecture contemporaine, a traversé des épreuves 
difficiles. Représentée d'abord, seulement, par quel- 
ques individualités brillantes qui ont soulevé contre 
elles la colère des classiques^ elle est aujourd'hui une 
petite phalange en attendant qu'elle devienne lé- 
gion. 

Les travaip: des Monuments historiques sont particu- 
lièrement propres à former des constructeurs habiles et 
de bons ouvriers. Tandis que les grandes constructions 
d'utilité publique se font, pour la plupart, sur des plans 
réguliers et suivant .des méthodes de construire uni- 
formes ou qui varient peu, les restaurations, au con- 
traire, mettent le maître et l'ouvrier aux prises avec des 
difficultés toujours nouvelles et les obligent de s'ini- 
tier à des méthodes, à des systèmes de construction 
qui diffèrent essentiellement suivant qu'ils appar- 
tiennent à telle ou telle province. Ces chantiers sont 
autant de centres où l'on vient recruter chaque jour des 
hommes propres à exécuter les ouvrages qui exigent 
du savoir et du soin. Ils sont ouverts généralement 
dans de petites localités où ils apportent quelque chose 
de cette activité et de cette vie que les provinces repro- 
chent parfois à la Capitale d'absorber pour elle-même. 

Une surveillance continue est exercée sur les entre- 
prises en cours d'exécution par les inspecteurs géné- 
raux des Monuments historiques, membres de la Com- 
mission, qui sont chargés de visiter les chantiers, de 
rendre compte de l'état des monuments et de la ma- 
nière dont ils ont été réparés, et qui doivent, au besoin, 
se mettre en rapport avec les administrations locales 
pour l'examen sur place des mesures les plus propres à 
assurer ïa prompte réalisation des projets de restau- 
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ration. Cette inspection est complétée par un Contrôle, 
chargé de la vérification des comptes présentés par les 
architectes. 

Telle est Torganisation du service des Monuments 
historiques dans ce qu'il a de plus essentiel. 

Les travaux graphiques, exécutés par les architectes 
attachés à ce service, ont été réunis dans les archives de 
la Commission et forment aujourd'hui une collection du 
plus haut intérêt pour l'histoire de l'art. La formation 
de ces archives a permis de conserver un souvenir aussi 
complet et aussi fidèle que possihle de monuments dis- 
parus ou appelés à disparaître, par exemple, des pein- 
tures murales autrefois si nombreuses, devenues rares 
aujourd'hui, et d'autant plus précieuses; des anciennes 
habitations (châteaux et maisons), qui, soumises à tous 
les caprices d'un propriétaire, sont peu à peu détruites 
ou mutilées ; des monuments enfin qui se trouvent dans 
un tel état de ruine, que leur restauration n'est pas pos- 
sible. Ces dessins, dont une partie seulement est aujour- 
d'hui exposée, sont appelés à être publiés et une pre- 
mière série composée de 4 volumes in-folio, compre- 
nant 43 monographies et 237 plauches, est actuelle- 
ment terminée. 

Pour établir un classement définitif et méthodique 
des Monuments historique^ (la liste actuelle n'est pas 
définitive) il était indispensable de réunir auparavant 
une quantité considérable de documents formant dans 
leur ensemble un inventaire des richesses monumen- 
tales de la France. Ces. matériaux, qui s'augmentent 
chaque jour, ne présenteront bientôt plus de lacunes. 
A l'heure actuelle, ils ne comprennent pas moins de 
7000 dessins, 3000 gravures, 4500 photographies et 1200 
ouvrages d'architecture anciens et modernes.; ils cons- 
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tituent pour Tétude de Fart en France, à toutes les 
époques, un fonds qui n'existe nulle part, et dont les 
éléments catalogués sont déposés au bureau des Monu- 
ments historiques (3, rue de Valois), où ils «ont tenus 
journellement à la disposition de quiconque a besoin 
de les consulter, soit pour des restaurations, soit pour 
des relevés ou des recherches archéologiques. 

Nous terminons en donnant la composition actuelle 
de la Commission des Monuments historiques. 

Président : Le Ministre de Flnstruction publique et 
des Beaux-Arts ; 

Vice-Président : M. le baron de Sonbeyran, député. 

MM. Âbadie, architecte, inspecteur général des édifices 
diocésains, membre de l'Académie des Beaux- 
Arts. 

Bailly, architecte, membre de l'Académie des 
Beaux-Arts. 

Bœswillwald, architecte, inspecteur général des 
Monuments historiques. 

de Boissiea, chef de la 2® division de Tadministra- 
tion des Cultes. . . 

de Cardaillac, directeur des bâtiments civils, mem- 
bre de l'Académie des Beaux-Arts. 

de Ghennevières, directeur des Beaux-Arts. 

Gourmont, directeur honoraire des Beaux- Arts. 

Gautier, architecte, contrôleur des travaux. 

de Goilhermy, conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes. 
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MM. Laisné, architecte. 

de Lasteyrie (Ferdinand), membre de T Académie 
des Inscriptions et Belles-lettres. 

de Longpérier, membre de TAcadémie des Inscrip- 
tions et Belles-lettres. 

Millet, architecte, inspecteur général des édifices .' 
diocésains. 

Qaestel, architecte, membre de l'Académie des 
Beaux-Arts. 

Quicherat, directeur de TÉcole des Chartes. 

Raprich-Robert, architecte. 

da Sommerard, directeur du Musée de Gluny. 

des Vallières, inspecteur général des Monuments 
historiques. 

Viollet-le-Dac, architecte. 

Secrétaire : M. Viollet-le-Duc fils, chef du bureau d^s 
Monuments historiques; 

Secrétaire-adjoint : M. Baumgart, sous-chef du bureau 
des Monuments historiques. 

Archiviste-bibliothécaire : M. Demanget. 



;:/'■' 
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iLLIGNEMENTS DE GARNAG^ 

Les alignements de Camac (1 kO. au nord dn bourg de 
ce nom — 13 kU. d'Auray — 18 kil. .de Quiberon — 
(Département du Morbihan) couvrent un espace de 
quatre mille mètres en longueur depuis les premières 
pierres du Cromlech du Menée Vras jusqu'à Boud er 
biCj extrémité du Menée Vihan. 

Ils se divisent en quatre monuments distincts orientés au 
soleil levant. (Solstices et équinoxes.) 

10 Le Menée que l'on peut traduire par lieu du souve/iir. 
Ce- premier alignement a 1.200 mètres de long sur 100 
mètres de large; il se compose de onze rangées de 
menhirs qui partent d'un demi-cercle encore assez ré- 

gulièrement tracé parmi les maisons du petit village, 
a 942 pierres en place (409 levées, 533 renversées). 

2° Kermarto, cité, ville, ker, des morts. Ce second monu- 
ment a 1.250 mètres de long sur 100 mètres de large. 
Jusqu'à Vitri Vihan {la petite métaiisie) , il ne présente à 
son orïgine que dix lignes de pierres levées, la on- 
zième se laisse apercevoir seulement au-dessous du 
moulin de Kermaux. 

Kermario a 885 menhirs (205 levés, 680 renversés). 

3° Kerlescanj cité, ville, ker des cendres. Ce troisième 
groupe occupe, une longueur de 350 mètres sur 128 
mètres en largeur. Un cromlech carré le commence ; 
13 lignes de pierres partent de ce cromlech. 11 y a à 
Kerlescan 294 pierres (116 levées, 178 renversées). 

4° Le Menec-Vihan ou le petit-Menèc. Ce dernier aligne- 
ment est presque totalement détruit. On ne peut juger 
ni de sa largeur ni du nombre de ses files. 

En comptant celles qui bordent les fossés du chemin, il 
a 244 pierres (58 levées, 186 renversées). 

La hauteur moyenne des pierres est au Menée Vras de 
2 mètres 50 cent, à 3 mètres. Quelques pierres attei- 
gnent 4 mètres ; les petites pierres ne dépassent pas 
1 mètre 40 ou 1 mètre 50. 

A KermariOy la hauteur moyenne des grandes pierres est 
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de 4 mètres ; quelques-unes mesurent jusqu'à 6 mètres ; 
elles sont renversées, les petites pierres debout ont 
1 mètre 60, 1 mètre 80 de haut. 
• A Kerlescarif la hauteur moyenne est de 2 met., 2 m. 50 ; 

quelques grandes pierres«atteignent 3 et 4 mètres. 

Le Menée Vman est tellement détruit qu'on ne peut pré- 
ciser la hauteur moyenne de ses Menhirs. 

L'espace entre les pierres, dans les alignements les mieux 
conservés, varie de 3 à 4 mètres dans la longueur, de 
9 à 10 mètres dan^ la largeur. 

n y a donc à Carnac 2.365 pierres dont 788 levées et 
1.577 renversées. 

En calculant la longueur totale, il pouvait y avoir autre- 
fois neuf mille pierres dans les quatre alignements. 

Dessins de M, H. du Cleuziou, 



' t 



ARCHITECTUUB DE L'ANTIQUITÉ 

[Domination romaine dans les Gaules) 

m 

2 AMPHITHEATRE DE NIMES (Gard). 

Cet amphithéâtre, qui pouvait contenir 30.000 spectateurs, 
a été construit sous les Antonins ; il emprunte son ca- 
ractère et ses profils à l'architecture romaine et se fait 
remarquer surtout par de merveilleuses dispositions 
adoptées pour l'écoulement des eaux pluviales. 

Au Vie siècle, il avait été transformé en forteresse ; 
quelques traces de cette transformation se voient encore 
du coté du midi où l'on remarque notamment une tour 
sarrazine. 
• De^ travaux importants de consolidation ont été entre- 
pris depuis 1859 sous la direction de MJ Révoil, archi- 
tecte. 

Dessins de M. Simil^ architecte, 

3 AMPHITHÉÂTRE d'arles (Bouches-du-Rhône). 

L'époque précise de sa construction ne nous est pas con- 
nue; le premier amphithéâtre en pierre ayant été 
construit à Rome sous le règne d'Auguste, on peut sup- 
poser que la ville d'Arles, qui était alors la Rome des 
Gaules^ fut la première des colonies qui suivit cet 
exemple. 

En plan, les dimensions de l'amphithéâtre d'Arles sont 
un peu plus grandes que celles de l'amphithéâtre de 
Nîmes, n dififère surtout de celui-ci par son ordonnance 
et ses profils grœco-romains, par le système de linteaux 
employés dans la, couverture de la galerie du rez-dé- 
chaussée et par la hauteur du parapet du podium ainsi 
disposé en vue des luttes de bestiaires. 

En 1825, la ville d'Arles, avec le concours de l'Etat et du 
dép€ui;ement, entreprit le déblaiement des maisons qui 
encombraient l'édince et qui étaient au nombre de Î13. 
Environ 162.000 fr. furent affectés à cette opération. 

Un projet de consolidation générale fut ensuite mis à l'é- 
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tude et exécuté au moyen d'un crédit spécial de 
420.000 fr. accordé par la loi du 22 juin 1845. 
Dessins de M. Questel, architecte^ qui a dirigé les travaux, 
continués aujourd'hui par M. Révoil. 

Photographie. 



THÉÂTRE D*ARLBS (Bouches-du-Rliône). 

Par ses dispositions, ce monument, dont la construction 
remonte aux Antonins, o£fre un spécimen complet des 
édifices destinés par les Romains a la représentation de 
leurs spectacles. 

Sa décoration scénique était formée des marbres les plus 
rares, dont il reste de nombreux fragments. 

De 1825 à 1843, la ville d'Arles, aidée par l'Etat et par le 
département, fit procéder à des travaux de déblaiement 
et d'acquisition de terrains, car, de même que l'am- 
pbithéâtre, l'édifice était encombré d'habitations. 

M. Révcîil, architecte, fut ensuite chargé eh 1856, de la 
consoUdation des parties qui menaçaient ruine et de la 
continuation des opérations de dégagement. ^ , 

Dessins de M, Questel, architecte. 
Photographie, 



THEATRE d'orange (Vaucluse). 

Dans son état actuel, ce théâtre montre encore ce que 
l'on ne retrouve plus dans celui d'Arles, la façade et le 
mur de la scène complets. 

D'une exécution presque grossière à l'extérieur, il était, à 
l'intérieur, décoré avec une grande richesse, et l'on 
conserve encore dans son enceinte une quantité consi- 
dérable de fragments de sculptures et d'ornements. 

Divers travaux de consolidation ont été exécutés par 
feu Constant Dufeux et M. Daumet, architectes. 

Photographies. 



6 MAISON CARRÉE, A NIMES (Gard). 

• Ce temple antique remonte à l'époque des Antonins. 
Sa décoration mtérieure est d'une Hchesse et d'une élé- 
gOAcei e^tréinôâ.. Soti otdQimance corinthienne est si 
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bien entendue au point de vue des proportions qu'il a 
l'aspect d'un monument considérable, bien que ses di- 
mensions soient relativement restreintes. 

Photographies. 

7 TEMPLE d'Auguste et de livie, a vienne 

(Isère). 

La construction de ce temple remonte au siècle d'Auguste ; 
toutefois il n'a été acbevé que postérieurement, du moins 
quant à la sculpture. 

Des fragments de tuiles en bronze doré, trouvés autour du 
monument, ont dû appartenir à sa couverture primitive. 
Toute la partie postérieure de la Cella est d'un style très- 
pur et ses chapiteaux rappellent la belle époque de l'art 
antique. 

Le temple d'Auguste et de Livie, converti en église au 
moyen âge, a subi de nombreuses mutilati.ons. 

Sa restauration, commencée en 18â3 par feu Constant 
Dufeux, architecte, est continuée par M. Daumet. 

Dessins de M, Qicestelf architecte, - 

8 TOUK DE VÉSONE, A PÉRidUEUx (Dordogne). 

On croit que cette construction était un tombeau ou plu- 
tôt un mausolée. 

n existe dans le Périgord, près Ribérac, une tour analogue 
et du même temps qui présente, comme la tour de Vé- 
sone, une brèche du côté du levant. 

Photographies. 

9 THERMES ET NYMPHÉE, A NIMES (Gard). 

Les fouilles exécutées par M. Révoil, architecte, ont con- 
tribué à démontrer que le monument, connu sous le 
nom de Temple de Diane y devait être un nympbée» 
comme celui a'Albano, dont il se rapproche par la dis- 
position de son plan. 

La construction de la voûte est très-remarquable, et les 
architectes provençaux ont dû s'en inspirer pour élever 
les premières églises voûtées du Midi de la France. 

Ce nymphée parait avoir été une annexe des Thermes dont 
les restes, qui existaient encore sous Louis XIV, ont 



16 MONUMENTS HISTORIQUES 

disparu pour faire place au jardin établi par Tingénieur 
Maréchal. Les portiques seuls ont été réédifiés sur le 
plan et le modèle antiques. 

Dessins de M. Simil, architecte, 

10 PONT DU GARD, PRES NIMES (Gard). 

Ce gigantesque ouvrage faisait partie d'un aqueduc de 
41 kilomètres de longueur, qui conduisait à Nîmes les 
eaux des fontaines d'Eure et d'Airan, et qui fut, dit-on, 
construit sous le règne d'Auguste par son gendre 
Ap^rippa, investi, dans le midi des Gaules, de la charge 
d'mtendant général des eaux. [Curator perpetuus aqua- 
rum.) 

Situé à 23 kilomètres au nord-est de Nîmes, le pont du 
Gard relie les deux rivés d'une vallée profonde au mi- 
lieu de laquelle coule la rivière du Gardon. On croit 
qu'il fut rompu au v» siècle, lors des premières inva- 
sions des barbares, qui se seraient rendus maîtres de 
Nîmes en la privant de ses .eaux. Depuis lors, il ne fut 
plus qu'une simple voie de communication. Des répara- 
tions très-insuffisantes furent exécutées au xvnie siècle. 

Dessins de MM. Questel et Laisné, ce dernier a diHgé les im- 
portants travaux de restauration exécutés de 1855 à 1858. 

11 ARC DE TRIOMPHE d'ORANGE (VaUClUSe). 

Cet arc, qui égale presque par ses dimensions les deux 
plus importants monuments de ce genre qui nous 
soient restés des Romains, date des premiers siècles de 
notre ère. 

Transformé en citadelle au moyen âge, il a subi les fâ- 
cheuses conséquences de cette destination. 

Il se distingue par la richesse et l'élégance des caissons 
qui décorent le dessous des arcades. Les bas-reliefs dont 
il est couvert sont du plus haut intérêt au point de vue 
de l'histoire militaire des Romains. 

Photographies. 

12 PORTE DE MARS, A REIMS (Marne). 

Cet arc de triomi)he, l'un des plus importants que les 
Romains aient élevée, devait être aussi l'un des plus 
riches par son ornementation. 
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Â une époque qui n'est pas connue, une partie assez con- 

sidérqî)le du monument a été détruite. 
En outre, la décoration a eu beaucoup* à souffrir des 

injures du temps et des nombreuses constructions qui 

lui ont été accolées ou superposées. C'est ainsi qu en 

1544 il a été enclavé dans }es rortifications élevées pour 

la défense de la ville. 
Il a été dégagé des terres du remblai de l'ancien rempart 

et consolidé par les soins de MM. Millet et Ouraadu, 

architectes. 

Photographies, 

13 PORTE SAiNTr-ANDRÉ, A AUTUN (Saôiie-et-Loire). 

Porta linoonensiSy très-remarquable par sa construction et 
son ordonnance architecturale. Toute la partie gauche 
formant avant-corps a été démolie à une époque fort 
reculée ainsi que la tour qui, de ce côté, faisait pendant 
à celle dont on veut encore toute la partie inférieure, à 
droite en entrant dans la ville. Le poste militaire qui 
était établi dans cette dernière tour avait été converti 
en chapelle au xii^ siècle ; on y voit encore des traces 
de peintures murales de cette époque. 

Les travaux de consolidation de la porte romaine y dite de 
Saint Andréy ont été exécutés de 1844 à 1849 joar Jlf. Viol- 
let-le-DuCy architecte, auteur des dessins, 

m 

14 ARC DE TRIOMPHE DE LANORES (Haute-Mamc). 

On pense que ce monument a été élevé sous le règne de 
Marc-Aurèle. 

Il résulte des sondages opérés lors des travaux de conso- 
lidation exécutés sous la direction de M. Millet, archi- 
tecte, en 1853, qu'il ne reste de l'arc antique qu'un pla- 
cage enclavé dans les murs d'enceinte de la ville. 

A l'exception de l'attique qui n'existe plus depuis long- 
temps, la face conservée est restée à peu près intacte. 

Photographies. 

16 ARC DE TRIOMPHE DE SAINTES (Charente-Infé- 
rieure). 

Ce monument, dit Arc de Triomphe de Germanicus, était 
placé primitivement comme les deux arcs de Saint-Cha- 
mas, a l'extrémité d'un pont dans lequel il se trouvait 
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ÉCOLE DE LILE-DE-FRANCE. 

Ses limites suivent le cours de FEure, de Chartres à 
Pont-de-r Arche, s'étendent jusqu'à la mer vers Dieppe, 
passent par BeauvÉïis, remontent le cours de l'Oise 
jusque près de Saint-Quentin, passent par Laon, Châ- 
teau-Thierry, Provins, Nogent-sur-Seine , touchent à. 
Sens, descendent à Montargis et à Orléans. 

Son influence se fait sentir au delà de Chartres jusqu'à 
Nogent-le-Rotrou, au delà d'Orléans jusqu'à Bourg s 
au delà de Nogent-sur-Seine jusqu'à Troyes. 

18 CRYPTB DE SAINT-AVIT, A ORLÉANS (Loiret). . 

L'une des plus anciennes que nous possédions (vii® siècle) . 

' ^ ' construction, ce monument a de 
>elle de Neuwiller, fondée en 716, 

_^ qui date de 773 et surtout avec 

l'éghse de Vignory fondée en 986, dont l'appareil, la 
taille des pierres, la forme des tailloirs des piliers et 
celle des fenêtres sont les mêmes. 

Dessins de Af. BœswUlwaldy architecte. 

19 ÉGLISE DE GERMIGNY-DES-PRÉS (Loirct). 

Petite éfflise du ix^ siècle (806) avec abside circulaire et 
dpiix ahsidioles 

Les murs de l'abside sont décorés de stucs et de mosaïques 
d'un grand caractère ; sa voûte en cul-de-four est revê- 
tue aune mosaïque à fond d'or. 

Monument aujourd'hui complètement restauré sous la direc- 
tion de M, Lisch, architecte, auteur des dessins, 

20 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINT-BENOIT- 

SUR-LOIRE (Loiret). 

Remarquable édifice du xi^ siècle, modifié dans quelques- 
nues de ses dispositions aux. xv© et xvii« siècles. 

Les parties hautes des trois travées yers le porche et 
toutes les voûtes de la nef appartiennent a l'art du 

XIII® siècle. 
Les travaux de restauration, commencés en 1835, ont été 
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dirigés successivement par feu Delton et MM. Millet et 
Liscn, architectes. 

Photographies. 

21 ÉGLISE ET SAINTE-CHAPELLE DE L'ANCIENNE ABBAYE 

DE SAINT-GERMER (OiSC). 

L'église, détruite en 906 par les Normands, a été complè- 
tement reconstruite 130 ans plus tard, puis remaniée 

■ au xn^ siècle. 

La Sainte-Chapelle, bâtie au xiii« siècle, a été copiée sur 
la Sainte-Chapelle haute de Paris. 

Dessins de M, Bœswillwald^ architecte^ qui a dirigé la res- 
tauration de la Chapelle (1844-1860). 

22 ÉGLISE NOTRE-DAME DE MANTES (Scine-C MDise) . 

Présente une copie réduite de Notre-Dame de Paris; elle 
a été bâtie d'un seul jet à la fin du xu© siècle; les eba- 
pelles du chœur sont du xivp, et les tours sur la farade 
du xin®. 

Dessins de M. A. Durand^ architecte, gui dirige la rrs'au- 
ration du monument, commencée en 1838. 

23 ÉGLISE NOTRE-DAME DE SENLIS (Oise). 

(Ancienne cathédrale.) 

Édifice de la fin du xu® siècle qui n'avait pas de transept 
dans l'origine; ses bras de croix ont été établis au 
xv© siècle en coupant deux travées de la nef. Clocher 
du commencement du xiii® siècle. 

Dessins de M. Duthoit, anchitecte, qui a dirigé les travaux 
de restauration exécutés en 1870. 

24 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE MORIENVAL 

(Oise}. 

De la fin du xi« siècle. 

Clochers du commencement du xu© siècle. 

Remaniements considérables au xiv® siècle. 

Dessins de M, Bœswillwald, architecte* 
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25 ÉGLISE NOTRE-DAME DE MELUN (Seine-et-Mame). 

Les soubassements des clochers et des transepts datent du 
x® siècle. La nef date du xii^ siècle et était autrefois 
couverte par ime charpente apparente. Le chœur est du 
xuie siècle. La restauration du chœur et des clochers, a 
été faite par M. Millet (1853-1857). 

Dessins de M. Bérard, architecte. 

26 ÉGLISE DE POissY (Seine-et-Oise). 

(Ancienne collégiale.) 

Porche de la façade du ix® siècle, nef du xii® remaniée au 
XVI® et au XVII® siècles, chœur de la fin du xii®, chapelles 
de la nef et porche latéral du xVi®, clocher central, 
du xii® siècle, clocher sur la façade de la même époque, 
* reconstruit en partie au xvi«. Bas côté du chœur et cna- 
pelles latérales de la fin du xii«. 

Monument restauré sous la direction de M. Viollet-le-Duc, 
architecte (1846-1868). 

Dessins de M. Formigé^ architecte. 

27 ÉGLISE DE GOUDUN (OlSe). 

La nef, les bas côtés et le portail appartiennent à Tépoque 
romane, le chœur et le clocher a la période de tran- 
sition. 

Dessins de M. Gion, architecte. 

28 ÉGLISE DE l'ancien PRIEURÉ DE SAINT-LEU DRES- 

SERENT (Oise). 

Narthex du xi® siècle. 

Chœur de la fin du xii®, nef du commencement du xiii®, 
clocher duxii«* 

Af* Selmersheim, architecte^ auteur des dessins^ dirige Id 
restauration du monument. 

29 • ÉGLISE DE BAGNEUx (Seine). 

Johe église de la fin du xii® siècle ^ gâtée par des restaura- 
tions modernes; 

Dessins de Mi Chut, architecte. 
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30 ÉGLISE DE JuziERS (Seine-et-Oise). 

Chœur bien conservé du xii® siècle, offrant le plus grand 

intérêt. 
Divers travaux de restauration ont été exécutés par 

feu Garrez et M. Godebœuf, architectes. 

. Dessins de M. NapleSy architecte. 

31 ÉGLISE DE vERNOuiLLET (Seine-et-Oise) . 

De la fin du xii« siècle. " 

Abside carrée. Clocher très-remarquable. Façade détruite. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte, 

32 ÉGLISE DE BOUGiVAL (Seine-et-Oise). 

Élevée au xiii® siècle à la place d'une église construite dans 
le siècle précédent et dont le clocher seul a été conservé. 
Ce clocher est la peirtie la plus intéressante du monu- 
ment; malheureusement il se trouve, comme l'église 
elle-même, dans un tel état de dégradation que la res- 
tauration est devenue impossible. * 

Dessins de M. Houdin, architecte, 

33 ÉGLISE DE NESLES (Seine-et-Oise). 

Charmant édifice dont la construction remonte aux der- 
nières années du xn^ siècle et qui est accolé à un clo- 
cher plus ancien (premières années du xn^ siècle). Ce 
clocher devait être primitivement détaché et bâti pro- 
bablement le long d'une église à une seule nef. Il est 
un des mieux conçus et des mieux bâtis parmi les 
nombreux exemples fournis par cette province, la plus 
fertile en beaux clochers. 

Dessins de M, E, Danjoy, architecte. 

34 ÉGLISES DE TRAGY-LE-VAL ET DE SAINT-WAAST DE 
LONGMONT (Oise). 

Le clocher de l'église de Tracy-le-Val dont la construction 
est peu postérieure à celle du clocher de Neâles (Seiûe- 
et-Œse) est, comme celui-ci, voisin du sanctuan'e^ Le 



24 MONUMENTS HISTORIQUES 

système de construction indique déjà, de la part de 
l'architecte, le désir de s'aflEranchir aes traditions ro- 
manes et un premier pas vers l'art français de la fin 
du xiie siècle. La nef, la façade et les autres p£urties de 
l'église sont du xii® siècle, sauf le collatéral de gauche 
qui est du xvi® siècle. 

L'église de Saint-Waast de Longmont date de la fin du 
xue siècle. Un porche couvert en charpente a été "élevé 

' au-devant de la façade principede au xui^ siècle ou au 
commencement du' xiv® siècle. 

Dessins de M, Gion, architecte, t 

35 ÉGLISE DE MAREiL-MARLY (Selne-et-Olse). 

Cet édifice a été élevé d'un jet pendant les premières 
années du xin® siècle. Le clocher seul est plus ancien; 
• il remonte au siècle précédent. 

Sous Louis XIV, la flèche étant détruite, on ajouta sur 
l'ancien étage à jour un nouvel étage en maçonnerie 
couronné par un comble couvert en ardoises. 

La restauration, commencée en 187J et aujourd'hui ter- 
minée, est due à M. Millet, architecte. 

Dessins de M. Naples, architecte. 

36 [ÉGLISE NOTRE DAME d'étampes (Selne-et-Oise). 

Mélange de constructions de toutes les époques et de tous 
' les styles : nef principale, collatéraux et clocher du 
xiû siècle, chœur de la fin du xii^, portail latéral du 
xnic siècle, chapelle Sainte-Marguerite de la fin du 
XV® siècle. A l'intérieur, on remarque un rang de cré- 
neaux qui a dû être ajouté au xm© ou au xiv® siècle. 

Dessins de M. Simil, architecte. 

37 ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, à Parls (Seine). 

Le chœur présente le caractère de la seconde moitié du 
xïie siècle. La nef et les restes du portail paraissent pos- 
térieurs de cent ans environ. Le tout est aujourd hui 
enclavé dans les bâtiments du vieil Hôtel-Dieu. 

Dessins de M. Selmersheim, architecte. 
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38 ÉGLISE SAINT-PIERRE DE MONTMARTRE, à Paris. 

Construite sous le règne de Louis le Gros lorsqu'il fonda 
l'abbaye en 1133>» On remarque dans le chœur plu- 
sieurs colonnes antiques en marbre vert. Cet édificte 
était incendié en 1559 et mutilé lors de sa restauration 
par les artistes du xvie siècle. A cette époque, on sup- 
. primait tous les points d'appui intermédiaires dans 
chaque travée de la nef, l'on abattait les chapiteaux 
couronnant les piliers, l'on réédifiait les vQÛtes, l'on 
modifiait des parties du triforium et Ton ouvrait de 
nouvelles croisées pour éclairer la partie haute de l'é- 
difice. 

Dessins de M. E. Millet^ architecte^ chargéy sur la proposi- 
tion de la Commission des Monuments historiques^ de pré- 
parer un projet de restauration du chœur et une étude 
complète de cette curieuse église. 

39 CLOCHER UE l'Église d'auteuil, à Paris. 

Ce clocher du xn^ siècle est le seul reste de l'ancienne 
église avec la porte principale au-devant de laquelle ilu 
porche sans caractère a été établi au siècle dernier. 

Dessins, de M. Seimersheim, architecte, 

f 

40 église saint -NICOLAS- saint -laumer, a blois 

(Loir-et-Cher). Ancienne abbaye. 

Le chœur et le transept appartiennent à la période de 
transition ; la sculpture ue cette partie de 1 édifice est 
des plus remarquables et présente un caractère tout 
' particulier. La nef et les deux clochers de la façade oc- 
cidentale datent du xm^ siècle. La chapelle placée dans 
l'axe du chœur est du xiv® siècle. 

Travaux en cours d'exécution sous la direction de M. de 
Baudotf architecte^ auteur des dessins. 

,41 ÉQtiSE DE BRIE-COMTE-ROBERT (Seine-et-Marne) 

Edifice de la fin du xii^ siècle ou du commencement du 
', xiu« siècle. 

I Trois travées de la nef et la j)artie supérieure du portail 

ont été restaurées au xvi^ siècle. Le clocher est de la 
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même époque que l'église. La flèche seule est du xviii* 
siècle. 

Dessins de M, Danjoy, architecte, 
42 ÉGLISE NOTRE-DAME DE LAON (Aisne). 

(Ancienne cathédrale.) 

L*un des plus beaux spécimens de l'architecture du xiii® 

siècle. 
Dans l'origine, cette église avait une abside circulaire avec 

chapelles rayonnantes. Le plan fut modifié pendant la 

seconde moitié du xhi© siècle et le chœur mt terminé 

par un chevet carré. 

Dessins de M. ^œswillwald, architecte, qui dirige la restau- 
ration du monument depuis 1854. 

43 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DEf SAINT-JEAN-AUX 

BOIS (Oise). 

Première moitié du xm© siècle. 

Dessins dé M, Mimey, architecte, qui dirige la restauration 
du monument» 

4 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINT-MARTIN- 

AUX-BOIS(Oise). 

Important édifice de la fin du xii^ siècle, -qui rappelle, par 
son élégance, l'abside de la cathédrale de Beauvais. On 
y remarque de magnifiques grisailles du xin^ siècle et 
de très-belles stalles en Dois. 

Dessins de M. Verdier, architecte^ qui a commencé la res- 
tauration, continuée aujourd'hui par M. Duthoity archi- 
tecte. 

45 ÉGLISE DE SAiNT-suLPiCE DE FAviÈRBS (Seine-et- 

Oise). 

L^étude de Tarchitecture de cet édifice démontre qu'il a été 
commencé par l'abside, vers la fin du xin^ siècle et que 
les dernières constructions sont du xiv® siècle; 
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Belles stalles en bois du xiv® ou du xv« siècle. 
Deux magnifiques verrières du xm© siècle. 

Dessins de M, Lisch, architecte, 

46 CLOCHER DE L'ÉGLISE DE MOGNEVILLE (Oise). 

Commencement du xnie siècle. 
Dessins de M, Duthoit, architecte. 

47 ÉGLISE DE GONESSE (Seine-et-Olse) . 

Nef et chœur du commencement du xui^ siècle. Triforium 
de la nef du xiv« siècle. Chapiteaux d'une rare beauté 
très-variés comme ornementation. 

Dessins de M. Simil^ architecte, 

48 • ANCIENNE ABBAYE D'OURSCAMP (Oise). 

Fondée en 1130 par Simon de Vermandois, évêque de 
Noyon. * 

L*église, dont il ne reste que le chœur en ruines, date du 
xni« siècle, ainsi que le vaste bâtiment très-bien con- 
servé renfermant ta belle salle, dite des Morts^ qui a dû 
être l'hôpital de l'abbaye. 

Dessins de M. Gion, architecte. 

49 ANCIENNE ABBAYE DES VAUX-DE-CBRNAY (Seine-et- 

Oise). 

Fondée, en 1128 par Simon III, seigneur de Neauphle-le- 
Château. 

Dessins de M. Simil^ architecte. 

50 ÉGLISE d'arcueil (Seine). 

Édifice du xme* siècle, sauf les deux premières travées 
qui furent reconstruites au xv^ siècle. 

Dessins de M. Goût, architecte. 






''VF. 
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51 SAINTE-CHAPELLE DE PARIS (Seino). 

Bâtie 80US saint Louis, par Pierre de Montergau, 1242- 
1247. Au xv® siècle, sous Charles VII, des travaux im 
portants modifièrent certaines parties de l'édifice. Res 
tauration commencée par feu Duban et* Lassus, et 
terminée^par M. Bœswillwald. 

Dessins ^de MM. Boeswillmald^ Viollet-le-Luc et Stein- 
heil. 

52 CHAPELLE DU CHATEAU DE SAINT-GERMAIN (Seine- 

et-Oise). 

Bâtie de 1230 à 1240, elle est un dérivé des écoles cham- 
penoise et bourguignonne. Les voûtes portent sur des 
piles saillantes a Tintérieur, laissant au-dessus de Tar- 
cature une circulation. Les formerets des voûtes, au 
lieu de servir d'archivoltes aux fenêtres, sont isolés et 
laissent entre eux et les baies un espace couvert par 
le chéneau, qui se trouve ainsi placé dans d'excellen- 
tes conditions. Les fenêtres sont alors prises sous la 
comichi, et mettent à jour tout l'espace compris entre 
les contreforts, elles sont rectangulaires et cette disposi- 
tion, tout* à fait exceptionnelle, produit un grand effet. 

Dessins de M. Millet^ architecte, qui dirige la restaura- 
tior^ du monument. 

53 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Seine). 

• 

Commencée sous Charles V, la construction élevée à la 
hauteur des voûtes resta inachevée. Elle fut continuée 
seulement sous Henri II, d'après les données pre- 
mières. 

La restauration, commencée en 1867, est exécutée sous 
la direction de M. de Baudot, architecte. 

Dessins de M. Sauvageot, architecte. 

54 ÉGLISE DE BELLOY (Selne-et-Olse). 

La construction de cette église, comme cela ressort de 
l'examen du plan, paraît être de différentes époques, 
mais principalement des xiv® et xv® siècles. 

Le portail princip9,l, qui est la seule partie intéressante, 
date du xvi^ siècle. 
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A l'intérieur, on remarque une cuve baptismale ornée 
de «culptures, une chaire décorée de bas-reliefs de 
la Renaissance, des stalles et un banc-d'œuvre de la 
même époque. 

Dessin^de M. Viollet-le-Duc, architecte. 



ÉCOLE CHAMPENOISE. 



Ses limites suivent le cours de la Seine, de Bar-sur-Seine 
à Nogent-sur- Seine, remontent jusqu'à l'Aisne en pas- 
sant a Essommes, remontent )e cours de l'Aisne jusqu'à 
Réthel, de là vont chercher la Meuse à Mouzon, la re- 
montent jusqu'à Commercy, englobent Toul, passent 
par Neufchâteau, Chaumont, Bar-sur-Seine. 

Son influence s'étend jusqu'à Sens à l'ouest, jusqu'à 
Metz à l'est, et au delà de Nancy, Blamont, Mirecourt 

■ et Langres au sud. 

Pendant le xiiie siècle, cette école conserve un caractère 
local tout en adoptant le nouveau style de l'Ile-de-France. 

55 ÉGLISE SAINT-REMI, A REIMS (Marne). 

Nef du xe siècle, construite pour recevoir une charpente, 
avec doubles collatéraux voûtés, dans l'origine, au 
moyen de berceaux perpendiculaires à la nef. Chœur 
de la fin du xii^ siècle, façade du xn« (restaurée). Pi- 
gnon du transept sud du xvi^ siècle. 

Photographies d'après des dessins de M, Leblaity archi' 
tecte.* 

56 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE MONTIÉRENDBR 

(Haute-Marne). 

Elevée vers la fin du x^ siècle sur l'emplacement d'une 
église plus petite, et reconstruite en grande partie à la 
fin du xn« siècle; le chœur, les murs du transept, 
l'abside avec ses chapelles et la tour sud de la façade 
principale sont de cette époque. La nef avec ses colla- 
téraux du x© siècle sont restés debout. Au commencô- 
ment du xvi^ siècle, les charpentes apparentes de la nef 
ont été remplacées par une voûte en bois, celles des 

î. 



> 
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bas-côtés par des voûtes d'arête en pierre. Le portail 
date du même temps. 
L'église de Montiérender est un des plus curieux monu- 
ments de la Champagne, et les diverses époques de sa 
construction s'y distinguent parfaitement. 

Dessins de M. Bœswillwald, architecte. • 

57 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE VIGNORY 

(Haute-Marne). 

La construction de cette église peut remonter, d'après le 
style de son architecture, à l'époque de la fondation du 

Srieuré de Vignory, c'est-à-dire vers l'an 987. Six travées 
e la nef, le chœur avec son abside, ses collatéraux et 
ses trois chapelles appartiennent à la construction pri- 
mitive. Les deux tours datent du xi'' siècle. 
Au XIV® siècle, les croisées romanes des chapelles du 
chœur ont été remplacées par des croisées à meneaux 
beaucoup plus grandes. Les deux travées à ogives et le 
porche actuel ont été soudés à la nef romane au com- 
mencement du xvc siècle. Le mur des bas-côtés nord a 
été reconstruit à la même époque ; celui des bas-côtés 
sud fut ouvert pour donner entrée à une suite de cha- 
pelles construites également au xv® siècle, en même 
temps que la chapelle carrée de l'abside. 

Dessins de M, Bœswillwald, architecte, 

58 ÉGLISE DE MONT-DEVANT-SASSEY (MeUSe). 

L'abside, le chœur, les transepts et la nef datent du com- 
mencement du xii® siècle. Mais le système des voûtes 
de la nef et la forme des piliers ont été modifiés au 
xui® siècle. Le porche, qui formait la partie la plus 
riche du monument, a été transformé a l'extérieur, à 
l'époque de la Renaissance. 

Crypte très-intéressante du xi" siècle, sous le chœur. 

L'église de Mont-Devant-Sassey a beaucoup souffert d'un 
incendie allumé par les Espagnols en 1660. 

Dessins de Jlf. Bœswillwaldy architecte. 

59 ÉGLISE D*isoMES (Haute-Mame) . 

Présente tous les caractères d'une construction du xrn« 
siècle. Le couronnement du clocher se fuit remarquer 
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par sa forme peu ordinaire; ses quatre angles, terminés 
aujourd'hui en plate-forme, devaient porter, en principe, 
les symboles des quatre évangélistes. L'ensemble de 
l'église se distingue par l'unité du style et la simplicité 
de la construction. 

Dessins de M. Bœswillwaid, architecte. 



60 ÉGLISE d'orbais (Marne). 

Appartenait à une abbaye de l'ordre de Saint-Be- 
noît, dépendant du diocèse de Soissons. A en juger 
par les détails de son architecture, sa construction a dû 
être commencée dans les dernières années du xii® siècle; 
les chapelles rayonnantes autour du collatéral du chœur 
sont de cette époque. Tout le reste de l'édifice paraît 
avoir été construit dans les premières années du règne 
de saint Louis. 

La nef a été détruite à la fin du siècle dernier; le chœur 
et les transepts ont été seuls conservés. 

Dessins de M. Millet^ architecte. 



61 ÉGLISE DE BLÉGOURT (Haute-Mame) . 

Appartient par son architecture à la première moitié du 
xiii^ siècle. Les fenêtres de la nef ont été remaniées à 
la fin du XIV® siècle, époque à laquelle les arcs-boutants 
ont été reconstruits. Le porche qui existait primitive- 
ment sur la face principale a été remplacé, en 1662, par 
un porche d'ordre toscan qui tombe en ruines. 

L'église de Blécourt faisait partie des domaines du sire de 
JoinviUe, qui lui a fait des donations et qui s'y rendit en 
pèlerinage avant de s'embarquer pour la croisade. 

Dessins de M, Bœswillwald, architecte, chargé de la res- 
tauration du mojîiAnent. 



62 ÉGLISE DE RiEUX (Marne). 

Cette église appartient pour la plus grande partie de sa 
construction à la fin du xin® siècle et offre un des exem- 
ples les plus remarquables de l'architecture gothique 
appliquée à des édifices d'une médiocre proportion. 

Dessins de M. Millet, architecte, / 
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63 ÉGLISE SAINT-URBAIN, A TROYES (Aube). 

Ancienne collégiale fondée en 1262 par le pape Urbain IV, 
continuée en 1264 par son neveu le cardinal Aucher et 
consacrée seulement en 1389. Exemple le plus remar- 
quable du style gothique champenois arrivé à son der- 
nier développement. La nef est restée inachevée. Cette 
église devait posséder trois clochers, l'un sur le tran- 
sept et les deux autres sur la façade. 

Dessins de M. Selmersheim, architecte, auquel est confiée la 
restauration du monument. 

64 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE MOUZON 

(Ardennes). 

Du commencement du xm^ siècle, à l'exception des deux 
derniers étages des clochers, qui sont du xv^ siècle. 
Appartient par le style à l'école de l'Ile-de-France. 

Dessins de M. Bœswillwald, architecte, qui dirige la res- 
tauration du monument, commencée en 1866. 

65 ^ALLE SYNODALE DE SENS (Yonne). 

Élevée d'un seul jet sous le règne^ de saint Louis, à la 
fin de la première moitié du xm^ siècle, elle présente 
dans toutes ses parties une parfaite unité de style et 
offre l'exemple d'un édifice en même temps civil et r'eli-* 
gieux de la plus belle époque de l'art en France. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte, auquel on doit la 
restauration du monument (1855-1865). 

66 'CHAPELLE SÉPULCRALE D'AVIOTH (MeUSC). 

L'église d'Avioth est un édifice remarcjuable et richement 
décoré de la fin du xm^ siècle altère par des additions 
du xv® siècle. La chapelle sépulcrale, qui en est isolée, 
est un des types les plus charmants de la sculpture du 
xv® siècle. 

Dessins de M. Bœswillvmld, architecte, auquel on doit la 
restauration de la chapelle. 
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67 ÉGLISE DE MAisoNS-sous-viTRY (Mame). 

Cet édifice, du commencement du xm« siècle, a cela de 
particulier que le sanctuaire et les transepts ont été 
construits avec un certain soin et entièrement en pierre, 
tandis que la nef ne présente que des murailles cou- 
ronnées par de légères voûtes en charpente avec entraits 
et poinçons apparents. 

Dessins de M, Millet, architecte. 
68 CHAPELLE SAINT-GILLES, A TROYES (Aube). 

Cette petite église, construite en pans de bois, date de la 
première moitié du xv® siècle, mais elle à été augmen- 
tée aux xvi« et xvii« siècles. 

Dessins de M, Millet, architecte. 



ECOLE BOURGUIGNONNE. 

Ses limites passent par Joigny, Cosne, Nevers, remontent 
la Loire jusqu'à Roanne, passent par Lyon, Belley, sui- 
vent le cours du Rhône jusqu'à Genève et Lausanne, de 
là vont chercher le cours de la Haute Saône, passent à 
l'ouest de Belfort, à Remiremont, Epinal, Langres, Mussy- 
sur-Seine et Joigny. 

Son influence s'étend, au nord, jusqu'à Sens, Bar-sur-Seine, 
Chaumont, Saint-Dié; à l'est, jusqu'à Epinal et Besan- 
çon, Nantua, Chambéry; à l'ouest, jusqu'à Moulins et 

. Cosne-sur-Loire. * 

Pendant le xni« siècle, cette école conserve un caractère 
local tout en adoptant le nouveau style de l'Ile-de-France. 

69 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINTE-MADE- 
LEINE, A YÉZELAY (yonne). 

Grande église de l'ordre de Cluny, nef de la fin du xr« siècle; 
^ narthex fermé du xii® siècle; chœur et transept de la fin 
du xiio siècle. Quatre clocher^ autrefois. Cette église est 
à la tête de la grande école lïourguignonne qui, la pre- 
mière, fit des efforts pour allier la voûte au plan de la 
basilique antique. 
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Dessins de M, Viollet-le-Duc, architecte, auquel on doit la 
restauration du monument (1840-1861). 

70 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINT-PHiLIBERT, 

A TOURNus (Saône-et-Loire). 

Le narthex, la nef et les premiers étages des tours sont du 
^ xie siècle ; le transept, le chœur etla crypte, du commence- 

ment du xii® ; le clocher du xii^ siècle. Restes de pein- 
tures murailes des xni®, xiv^ et xv© siècles. €e monument, 
qui a été fortifié au xiiié siècle, offre, dans la nef et les 
collatéraux, des rapports qu'il est intéressant de signaler 
avec l'architecture romane de l'Auvergne et du Poitou. 

Dessins de M. Qiiestel, architecte. 



71 ÉGLISE DE L'ANCIEN PRIEURÉ DE PARAY-LE-MONIAL 

(Saône-et-Loire). 

' Le narthex appartient par son caractère à l'art du xi« siècle, 
ainsi que les deux tours qui le surmontent. Le reste de 
Téglise, la nef avec les bas-côtés, les transepts, le chœur 
et les chapelles rayonnantes sont du xii® siècle. 
Située dans l'Autunois, l'église de Paray-le-Monial rappelle 
par les détails de son ornementation les édifices antiques. 
Dans les archivoltes, les ^ailloirs, les chapiteaux, on sent 
comme à Cluny, à Charlieu, à Semur en Brionnais, l'in- 
fluence des portes d'Arroux, de Saint-André et d'autres 
monuments romains de la ville d'Autun. 

Dessins de M. E. Millet, architecte, auquel on doit la res- 
tauration du monument (iSiSQ-i^QQ), 



72 . ANCIENNE ABBAYE DE CHARLIEU (Loire). 

xi* et XTi® siècles. Il ne reste aujourd'hui que l'admirable 
portique de l'église, un des types les plus parfaits de l'ar- 
chitecture romane bourguignonne qui se soient conser- 
vés jusqu'à nous, une partie du cloître reconstruit au 
xvo siècle et quelques bâtiments occupés anciennement 
par le prieur, servant aujourd'hui de. presbytère. • 

Dessins de M. Desjardins, architecte, qui a été chargé de la 
direction des travaux de conservation, en 1852, lors de 
Vacquisition faite par l'Etat. 
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"73 ÉGLISE DE GHATEAtJNEUF (Saône-et-Loire). 

Construite d'un seul jet au xii^ siècle sans adjonctions 
postérieures; quelques modifications ont seuleinent été 
faites à l'intérieur, dans le cours du xv^ siècle, à la suite 
'd'un incendie. 

Par son style architectural, cet édifice rappelle à la fois les 
monuments d'Autun et de Clermont-Ferrand, offrant un 
exemple assez rare de fusion entre l'école Bourgui- 
gnonne et celle de l'Auvergne. L'étage ajouré du clo- 
cher présente, sur chaque face, des piliers intermédiaires 
formés de colonnettes isolées qui donnent une grande 
élégance à cette construction. 

Dessins de M, E, Millet^ architecte^ qui a dirigé la restau- 
ration du monument (1851-1860). 

74 ÉGLISE DE SAINT-LAURENT-EN-BRIONNAIS (SaÔne- 

et-Loire). 

Chœur et clocher du commencement du xii^ siècle, édifié, 
dit-on, par les moines de l'abbaye de Charlieu. Nef toute 
récente (1835) et sans caractère. 

Dessins de M. Selmersheim, architecte, auquel est confiée la 
restauration du monument. 



75 ÉGLISE DE SEMUR-EN-BRioNNAis ( Saône -et - 

Loire). . 

Fin du xiie siècle, roman de transition. La coupole et les 
trois absides ont été recouvertes de mauvaises peintures ' 
à la fin du siècle dernier. 

Dessins de M, Verdier^ architecte. 

76 ÉGLISE DE MONTRÉAL (Yonne). 

L'une des égiisesjes i)lus pures comme style bourguignon 
de la fin du xii^ siècle. Cette église, d'un seul jet, est 
remarquable par sa grande unité et, quoique très-simple, 
par le style de ses profils et de ses sculptures. Elle n'a 
jamais eu de clocher, ni sur sa façade, ni sur son tran- 
sept. Comme elle était comprise dans l'enceinte du 
château ducal, il est probable que les cloches étaient 
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placées dans une tour voisine. La petite rose de la 
façade rappelle celle de la face occidentale de Notre- 
Dame de Paris ; ce sont les mêmes profils, le même 




consoles en encorbedlements et par une seule colonne 
isolée placée dans l'axe derrière le trumeau de la 



Sorte ; on ne connaît pas d'autre exemple en France 
'une tribune ainsi construite, et de cette époque, aussi 
bien conservée. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte^ qui a dirigé les 
travaux de restauration, exécutés de 1845 à 1853. 



77 ÉGLISE NOTRE-DAME DE BEAUNE (Côte -d'Or). 

(Ancienne collégiale.) 

Edifice de la première moitié du xii^ siècle, l'un des dé- 
rivés de la cathédrale d'Autun ; le porche, ajouté au 
xm® siècle, et les deux clochers élevés a la même époque 
sur les deux premières travées des bas-cStés, n'ont été 
achevés que de nos jours. La grosse tour carrée du 
transept et la coupole intérieure sont également du 
xin^ siècle, ainsi que la partie haute des murs de la nef 
et du transept, qui furent surélevés pour pouvoir porter 
une charpente destinée à remplacer la couverture pri- 
mitive posée à même sur les voûtes. 

Au xiv® siècle, la poussée des voûtes nécessita la cons- 
truction d'arcs-Doutants ; quelque temps après, pro- 
bablement à la suite de l'mcendie qui détruisit une 
grande partie de la ville, l'œuvre haute du chœur fut 
refaite à neuf. 

Aux xv«, xvi® et xviie siècles, le monument eut encore à 
subir des modifications ou des additions. Il eut surtout 
beaucoup à souffrir à la fin du siècle dernier. Des tra- 
vaux de restauration y ont été entrepris en 1860 par les 
soins de la Commission des Monuments historiques et 
exécutés par MM. Viollet-le-Duc et Ouradou. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte. 



78 ÉGLISE DE SAINT-ANDRÉ DE BAGÉ (Ain). 

Fondée au xn^ siècle, n'a dû être achevée qu'au comn^n- 
cement du xiii® siècle. La disposition primitive, qui 
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comportait trois nefs, a été altérée par la suppression 
des deux rangées de piliers qui la divisaient. Le clocher, 
qui est la partie la plus remarquable de cet intéressant 
édifice, présente une grande analogie avec les clochers 
de Cluny et de Tournus. 

Dessins de M. Questel, architecte, qui a exécuté des travaux 
de restauration en 1846. 

79 ÉGLISE DE l'ancien PRIEURÉ DE SAINT-EUSÈBB, 

A AUXERRE (Yonne). 

• 

Monument du xu« siècle, reconstruit en partie au xvi«« 
époque à laquelle la solidité du clocher fut gravement 
compromise. Cette partie de l'édifice, (jui est assuré- 
ment la plus intéressante, a été consolidée en 1868 par 
M. Lefort, architecte. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc^ architecte. 

80 ÉGLISE NOTRE-DAME DE SEMUR (GÔte-d'Or). 

Style bourguignon pur du xin© siècle. Beaucoup de points 
de ressemblance avec l'église Notre-Dame de Dijon. 

Elle se distingue non-seulement par la légèreté et la grâce 
de . son architecture, mais encore par le fini extraordi- 
naire de tous ses détails, depuis la base jusqu'au som- 
met; elle est couverte de sculptures charmantes qui se 
peuvent comparer avec ce que le xiii^ siècle a produit de 
plus élégant. , 

Dessins de M. Viollet-le-Duc^ architecte^ qui a dirigé les 
travaux de restauration, exécutés de 1846 à 1854. 

81 ÉGLISE DE SAINT-PÈRE-SOUS-VÉZELAY (Yonne). 

Edifice du xm^ siècle, style bourguignon pur. Porche ou- 
vert bâti au xHio siècle et refait en partie au xiv^. Chœur 
de la fin du xv® siècle. 

Dessins de M. Viollrt-le-Duc, architecte, qui a exécuté les 
travaux de restauration les plus urgents. 

■ 

82 ÉGLISE d'appoigny (Yonne). 

Ancienne collégiale construite au xui^ siècle par les mêmes 

3 
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artistes qui élevèrent la cathédrale d'Auxerre. Tour 
carrée du xvi® siècle. Jubé du commencement du 
xvn« siècle'. 

Dessins de M. Paul Bœswillwald, architecte, 

83 ÉGLISE DE SAINT-THIBAULT (GÔtC-d'Or). 

Cette église, en partie détruite par un incendie à la fin du 
xvn® siècle, dépendait d'un riche prieuré dont la fon- 
dation remonte au xi« siècle. 

En 1680, elle existait encore en entier; sa nef du xi^ siècle, 
ornée d'un beau porche latéral du xm^ siècle, son chœur 
du xiye siècle, ainai que les jolies chapelles qui lui 
étaient accolées, étaient encore debout. Il ne reste plus 
de la vieille et riche église de Saint-Thibault gue le 
chœur, fait sur le modèle de celui de Saint-Urbain . de 
Troyes, la chapelle nord, élégante et légère construc- 
tion du xive siècle, quelques débris de la nef, et le beau 
portail septentrional qui est certainement la partie la 
plus curieuse et la mieux conservée de tout l'édifice. 

Dessins de M. VioUet-le-Duc, architecte, qui a dirigé les 
' travaux de conservation exécutés de 1844 à 1848. 

84 ANCIENNE CHARTREUSE DE DIJON (Gôte-d'Or). 
LE PUITS DE MOÏSE. XV° Siècle. 

Ce curieux monument, que l'on appelait aussi le Puits du 
Prophète, était placé au centre du cloître de la Char- 
treuse, fondée par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, 
et construite de 1383 à 1388. Le puits de Moïse, dont 
les remarquables sculptures sont dues au ciseau du 
hollandais Claux Sluter, date de 1396. 

Photographies. 



ÉCOLE DU POITOU 

Ses limites descendent le Cher, la Loire jusqu'au-dessus 
de Tours et suivent une ligne indécise de Tours aux 
côtes de la Vendée ; puis, de la côte, se dirigent au- 
dessus de Surgères, a Melle, Charroux, remontent la 
Charente, la Vienne, passent au nord de Limoges, au 



I 
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sud de Bourganeuf, d'Aubusson, et vont rejoindre le 
Cher. 
Son influence s'étend, à l'ouest et au nord, jusq[u'à Nantes, 
Cholet, Chinon, Tours, Saint-Genou, Salbns ; à l'est, 
jusqu'à Nevers, Saint-Menoux, Montluçon; Ussel, Tulle 
et Brive au sud. 



86 ÉGLISE DE NEUYY-SAINT-SÉPULCRE (Indre). 

Eglise circulaire du xi^ siècle, bâtie à l'imitation du Saint- 
Sépulcre, nef accolée très-ancienne, mais rebâtie au 
xu® siècle. 

Dessifis de M. Viollet-le-Duc, archiU de, sous la direction 
duquel des travaux de restauration ont été exécutés (i^k^- 
1850). 

86 ÉGLISE NOTRE-DAME, A POITIERS (Vienne). . 

Monument du xi^ siècle, dont la remarquable façade a été 
élevée dans le cours du siècle suivant. L'aspect de 
l'église a été sensiblement altéré par la construction de 
chapelles du xv^ siècle autour du chœur et d'autres at- 
tenant au collatéral nord. 

Photographie. 
87 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINT-GENOU 

(Tndre). 

Très-ancienne église du xii^ siècle, qui conserve à l'inté- 
rieut l'aspect d'une basilique antique. La nef a été dé- 
truite sous Louis XIV. 

Dessins de M. de Mérindol, architecte. 



88 ÉGLISE DE l'ancien PRIEURÉ DE SAINT-DÉSIRÉ 

(Allier). 

Abside de la fin du xi^ siècle, nef dti xn^, cryt)te très-re- 
marquable du ix« ou du x^ siècle. 

- Dessins de M. Darcy, architecte^ auquel on doit la restau- 
ration du monument (1866-1871). 
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89 ÉGLISE ABBATIALE DE FONTGOMBAULT (Indre). 

Edifice du xne siècle. 

La nef a été détruite en 1569, à l'époque des guerres de 

religion. Le chœur et le transept seuls sont debout et 

occupés aujourd'hui par des trappistes. 

Dessins de M, de Méinridol, architecte. 

90 PORTE DE l'ancien MONASTÈRE DE SAINT-URSIN, 

A BOURGES (Cher). 

Cette construction date de la première moitié du xn© siè- 
cle ; elle présente une curieuse juxtaposition des styles 
gallo-romain et byzantin. 

Photographie. 



POITOU 
(Époque de la Renaissance) 

91 CHAPELLE DU CHATEAU DE THOUARS (DeUX-SèVTes) . 

Bâtie par Louis II, seigneur de la Trémoïlle, vicomte de 
Thouars, vers les premières années du xyi® siècle. 

Dessi?is de M. Lisch, architecte, qui dirige la restauration 
du monument. 



ÉCOLE DE LA SAINTONGE 



A beaucoup de rapports avec celle du Poitou, mais cepen- 
dant ne peut être confondue avec elle. Ses limites pas- 
sent au nord de la Charente, de la Rochelle à Civray, 
Rochechouart. Angoulême, Montmoreau, traversent la 
rivière d'Isle, la Dordogne vers Libourne, la Garonne à 
Loupiac, et enveloppent le Médoc. 

Son influence s'étend, au nord, jusqu'à Surgères, Melle, 
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Charroux; au nord-est, jusqu'à Nontron; au sud, en 
remontant la Garonne, jusqu'au Mas-d'Agenais. 

92 ÉGLISE DE SURGÈRES (Charente-îiiférieure). 

(XH« SIÈCLE.) • 

Sa façade encore complète est très-remarquable par ses 
sculptures et surtout par les deux cavaliers situés à 
droite et à gauche au-dessus de la porte principale. 

Dessins de Mi Lisch, architecte, 
93 ÉGLISE. DE l'ancienne ABBAYE DE MONTMOREAU 

' (Charente). 
(xii« siècle.) 

Le clocher figure parmi les dérivés les plus éloignés du 
clocher de Saint-Front-de-Périgueux. 

Dessins de M, Abadie^ architecte. 

94 ÉGLISE DE GENSAC (Charente). 

Nef du xn8 siècle, chœur du xiii®. Cet édifice semble avoir 
été construit en mt'nie temps que la cathédrale d'An- 
goulénie dont il est une copie. 

Dessins de M. Abadie, architecte. 

■ 

95 ÉGLISE DE FENioux (Charentc-Inférieure). 

L'un des plus curieux monuments de cette partie de la 
France ; il date du- xi^ siècle. Quelques-unes de ses fe- 
nêtres sont encore garnies de claires-voies de pierre d'un 
très-joli dessin. Il reste aujourd'hui très-peu d'exemples 
de ce mode de fermeture adopté à la fin du xi® siècle et 
remplacé plus tard par des verrières. 

Dessins de M. Abadie, architecte. 

96 ÉGLISE DE saint-michel-d'entraigues (Charente) . 

(xn« SIÈCLET.) 

Cet édifice présente en plan une disposition empruntée h 
l'Orient, mais tous les détails de son exécution appar- 
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tiennent à l'art français dont il est Tune des produc- 
tions les plus originales. 

Dessins de M. Abadie, architecte, auquel on doit la restaU' 
ration du monument (1849-1853). 

97 ÉGLISE DE LESTERPS (Charente). 

Monument du xn® siècle, agrandi au xm® siècle. Le choeur 
primitif fut détruit à cette époque pour le prolongement 
de la nef qui alors se termina par une absifle avec bas- 
côtés, chapelles rayonnantes demi-circulaires et tran- 
septs. Le clocher, qui appartient au commencement du 
xn® siècle, est d'une construction fort belle et bien pon- 
dérée. L'influence des deux écoles du Périgord se fait 
sentir dans cette bâtisse colossale et admirablement 
traitée. 

Dessins de M. Abadie, architecte. 



ÉCOLE DU PÉRIGORD 

Ses limites suivent une ligne deRibérac à Brantôme, pas- 
sent à Saint- Yrieix ; elles vont joindre la Vézère au- 
dessous de Brive, suivent le cours «de cette rivière jus- 
qu'à son embouchure, traversent la Dordogne sur ce 
point, se dirigent sur Aiguillon et suivent le cours de 
fa Garonne. 

Son influence s'étend, au nord, jusqu'à Angoulême, 
Limoges.; à l'est, jusqu'à Tulle, Brive, Souillac, Cahors; 
au sud, jusqu'à Agen et aux rives de l'Adour. 

98 ÉGLISE DE L' ANCIENNE ABBAYE DE BRANTÔME 

(Dordogne). 

(XI«, XII® ET XIII® SIÈCLES.) 

Clocher bâti vers le milieu du xi^ siècle, sur le roc escarpé 

gui longe l'église ; il est sans communication avec elle, 
onstruction savante, bien calculée, dans laquelle tout 
indique une origine latine : le système de construction, 
l'appareil, la forme des arcs. 

Dessins de M. Abadie, architect**^ auquel on doit la restau- 
ration du monument (1844-1853). 
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Ô9 ÉGLISE DE LOUPiAC DE CADILLAC (Gironde). 

(XII« SIÈCLE.) 

Façade d'un excellent style. — Clocher rebAti depuis peu. 

Dessins de MM. Viollet-le-Duc et Abadie, architectes. Ce der- 
nier a dirigé la restauration du monument (1844-1853). 

100 MONUMENT SÉPULCRAL, A SARLAT (Dordogne). 

Érigé en 1280; un des plus curiefux édifices de ce genre. 
Dessins de M, Abadie ^ architecte. 



ECOLE AUVERGNATE 

Ses lintites remontent la Dordogne, un peu au-dessus de 
Souillac, à Orcival ; de là, elles se dirigent sur Moulins, 
en passant par Ebreuil et Saint-Pourçain, remontent 
la Loire, de Decize au Puy, suivent. le cours de la 
Trtieyre, vont joindre Rodez et descendent l'Aveyron 

• jusgu'à Villefranche. 

Son mfluence s'étend, au nord, iusqu'à Nevers ; à l'est, 
jusqu'aux rives du Rhône, ne aépassant pas l'Ardèche ; 
au sud, jusqu'à Toulouse ; à l'ouest, jusqu'à Agen et 
aux rives de la Vézèie, Ussel, Néris, BourDon-l'Archam- 
bault. 

101 CLOITRE DE LA CATHÉDRALE DU PUY (Haute-Loiie). 

Ce cloître est un des plus anciens que nous possédions 
en France. Sa construction remonte en partie au x® siè- 
cle. Au xie siècle, il fut reconstruit* siu» trois côtés, 
mais une des galeries anciennes existe encore. 

Photographies. 

102 ÉGLISE DE SAINT-NECTAIRE (Puy-dC-DÔme). 

(XI® ET XII® SIÈCLES.) 

Nef remaniée au xii» siècle. L'ancien clocher central a été 
démoli à la fin du siècle dernier, le clocher actuel date 
du commencement de ce siècle. 



' 
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Dessins de M, Bruyerre, architecte^ auquel est confiée la 
restauration du monument. 

103 ÉGLISE d'orcivàl {Puy-de-Dôme). 

De la fin du xi» et du commencement du xii*» siècle. 
Clocher du commencement du xiii® siècle. Les 

Slans et les coupes paraissent avoir été tracés à l'aide 
e carrés. {Voir la feuille sur laquelle ce travail est 
figuré.) 
Cette église n'est point orientée ; sa façade, ayi sud-ouest, 
est adossée au rocher. 

Dessins de M, Bruyerre, architecte, 

104 ÉGLISE DE CHATEL-MONTAGNE (Allier). 

Narthex magnifique ajouté quelques années après la 
construction du monument qui est du xii® siècle. Colla- 
téraux de la nef voûtés en qucœt de cercle. Le clocher, 
largement ouvert sur trois de ses faces, présente un 
mur plein sur sa face ouest, et se trouve amsi garanti 
de la neige qui tombe abondamment dans le pays. 

Dessins de M. Millet, architecte ; restauration de M. Darcy, 

architecte (187 M 876). ' . 

105 ÉGLISE DE SAINT-SATURNIN (Puy-de-Dôme). • 

Du commencement du xii^ siècle, avec clocher de la 
même époque ; c'est la seule éghse romane auvergnate 
dans laquelle l'arrangement du clocher sur la croisée 
ait conservé ses dispositions primitives. Cette église 
possède une crypte, mais n'a jamais eu de chapelles 
rayonnantes. On voit les restes d'un cloître au midi. 

Dessins de M. Bruyerre, architecte, auquel est confiée la 
restauration du monument. 



106 MONUMENT SÉPULCRAL, A CHAMBON (Puy-dC- 

Dôme). 

Edifice du xn^ siècle, qui a été considéré, tantôt comme 
un baptistère, tantôt comme un monument sépulcral, 
mais qui a certainement servi de tombeau depuis le 
xii» siècle, ainsi que des fouilles récentes Tont fait voir. 
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Dessins de M. Bruyerre, architecte, auquel on doit la res" 
tauration de ce petit édifice, 

107 ÉGLISE SAINT-JULIEN, A BRiouDE^(Haute-Loire). 

Edifice du xii® et du commencement du xni« siècle. Le 
chœur est de cette dernière époque ; *mais les masses 
de l'architecture et le système de construction sont 
restés romans. Le style nouveau ne se fait sentir que 
dans les détails de la sculpture et les profils. Traces 
nombreuses de peintures. 

Photographie. 

108 ÉGLISE saint-mighel-d'aiguilhe, au pu y (Haute- 

Loire). 

Monument dont la construction remonte à Tannée 962. La 
petite chapelle quadrangulaire, avec ses trois chapelles 
demi-circulaire:», doit être de cette époque. Au xi^ siècle, 
lorsque la chapelle fut érigée en abbaye, on a dû ajouter 
le olocher placé en avant de la nef. 

Photographie. 

109 CATHÉDRALE DU PUT (Hautc-Loire). 

Porche sud bâti vers 1150, présentant un exemple étrange 
de l'emploi des étrésillons fixes dans la maçonnerie. On 
voit une disposition de ce genre adoptée pour main- 
tenir les claveaux des roses des deux renêtres ouvertes 
au-dessus des portes latérales de la façade de la cathé- 
drale d'Amiens. 

Photographie. 

110 CROIX EN LAVE, A ROY AT (Puy-de-Dôme). 

Du commencement du xvi® siècle: Le socle provient d'une 
autre croix de la même époque. 

Dessin de M. Briujei^re, architecte. 



3. 
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ECOLE LANGUEDOCIENNE 



Ses limites renlontent le Gers, s'étendent le long des Pyrénées 
et jusqu'en Aragon; au nord, elles suivent une ligne qui, au- 
dessus d'Agen, longe l'Aveyron jusqu'à Saint-Antonin, puis va, 
joindre le Tarn à Albi, remonte cette rivière et suit le cours de 
l'Hérault. 

Son influence, au nord, s'étend jusqu'à Montpezat, Vareins, 
Rodez, Marveiols, Mende ; à l'est, elle passe quelque peu sur la 
rive gauche de l'Hérault ; à l'ouest, jusqu'à Bayonne ; au sud, 
jusqu'en Aragon. 



111 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SAINT-SERNIN, 

A TOULOUSE (Haute-Garonne): 

Le plus vaste édifice du midi de la France, xn® siècle ; 
Clocher du xm© siècle. Façade inachevée. Nef rebâtie au 
XV® siècle, suivant les données primitives. Belle sculp- 
ture, fragments importants d'un édifice plus ancien. 
Crypte rebâtie au xiv® sièclfe et mutilée depuis peu. — 
Style auvergnat développé. 

• Dessins de M. Viollet-le-DuCy architecte^ auquel on doit la 
restauration du monument (1861-1876). 

112 CHAPITEAUX ROMANS PLACÉS DANS LE MUSÉE DE 

TOULOUSE. 



113 ÉaLISB DE L'ANCIENNE ABBAYE DE CONQUES 

(Aveyron). 

V 

Grande église des xi® et xn® siècles, dont le style rappelle 
beaucoup celui de Saint-Sernin, de Toulouse. 

Dessins de M. Formigé, architecte, auquel est confiée la res^ 
tauration du monument. 
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114 ÉGLISE ET CLOITRE DE L'ANCIENNE ABBAYE DE 

MOissAC (Tarn-et-Garonne). 

Narthex du xi^ siècle; porche du xu« siècle; nef du xiv« 
siècle. Le porche est l'un des plus remarquables de 
ceux élevés sous l'influence des deux écoles au Limou- 
sin et du Périgord. Sa structure est d'un grand intérêt 
pour l'histoire de l'art ; elle date de deux époques assez 
rapprochées l'une de l'autre, du commencement et du 
milieu du xiio siècle. 

Le cloître se compose de fragments d'un monument dn 
xiie siècle reposes lors de là reconstruction des bâti- 
ments claustraux, vers le commencement du xn^ siècle, 
quelques années avant l'époque où l'abbaye de Moissac 
se soumit à la règle de Cîteaux. C'est ce qui explique 
la richesse des sculptures des chapiteaux et piliers C[ui 
ne s'accordent pas avec la réforme que saint Benoît im- 
posa aux constructions monastiques. 

Dessins de M. Viollet-ie-Duc, architecte^ et photographies. 

115 ANCIENNE ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT-MARTIN DU 

CANiGOu (Pyrénées-Orientales). 

Construite dans les premières années du xi^ siècle. Clo- 
cher fortifié au-dessus de rentrée de l'abbaye, crypte 
aussi vaste quQ la nef. 

Dessins de M. Formigé, architecte, 

116 ÉGLISE DE LESCAR (Basses-Pyrénées). 

Ancienne cathédrale ; édifice très-mutilé de la fin du xi© 
siècle ; des restes d'une magnifique mosaïque, exécutée 
par les ordres de Guy, évêque, de 1115 à 1141, se voient 
encore dans le sanctuaire. 

Dessins de .1/. LafoUye, architecte. 

117 ÉGLISE DE SAiNT-AVENTiN (Haute-Garonne). 

Édifice remarquable du xii^ siècle, ayant conservé une 
très-îjelle grille et un curieux jDénitier qui remontent à 
TépoquQ de sa construction. 

Deuinê de feu Laval, architecte. 
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118 ÉGLISE DE THiNES (Aidèche). ^ 

Édifice qui offre un mélange très-curieux de rarchitecture 
de l'Auvergne avec celle de la Provence. 

Dessins dk feu Laval, architecte. 

119 ÉGLISE DU mas-d'agenais (Lot-et-Garonne). 

Édifice des x^ etxi® siècles détruit, à l'époque des Albigeois, 
reconstruit au xiiie siècle avec les fragments anciens, 
puis dévasté et brûlé pendant les guerres de religion du 
xvi® siècle. Il reste encore de la primitive église l'abside 
avec les deux petites chapelles circulaires du transept. 
La nef, dont la construction est très-grossière, n'a d'm- 
téressant que les chapiteaux très-remarquables des pi- 
liers. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte. 

120 ÉGLISE SAINT-SABIN,AVILLEFRÀNCHE DU QUEYRAN 

(Lot-et-Garonne) . 

Édifice dont il ne reste que le chœur qui date du xi® siècle ; 
ruine curieuse par la disposition de son plan et par ses 
détails. 

Dessins de M. VioUet-ie-Duc, architecte. 

121 ÉGLISE ABBATIALE DE FONTFROIDE, PRÈS NARBONNE 

(Aude). 

Église cistercienne de la fin du xn^ siècle — au bas-côté 
sud, chapelle pratiquée au xv^ siècle. Cloître assez 
bien conservé sur lequel s'ouvre une belle salle capitu- 
laire. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte. 

122 CLOITRE d'elne (Pyrénées-Orlentales). 

Le mélange de colonnettes et de chapiteaux du xiie siècle 
avec des piles, chapiteaux et colonnettes du xrv« siècle, 
indique évidemment que ce cloître a été reconstruit 
comme la plupart des galeries romanes non voûtées 
qui, dès le xui" siècle, furent démontées pour être 
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remplacées par des paieries couvertes de voûtes d'arête. 
Chose dime de remarque, les derniers constructeurs 
se sont efforcés 'de se rapprocher, autant qu'ils le pou- 
vaient, du style adopté par les architectes du premier 
cloître. On peut se rendre compte de cet effort et de 
l'influence des arts romans en plein xiye siècle, en 
examinant les colonnettes appartenant aux deux épo- 
ques. 
Comme sculpture, le cloitre d'Elne est le plus riche de 
tous ceux qui existent de nos jours dans cette partie de 
la France. 

Photographies, 



LANGUEDOC 

{Époque ogivale.) 

123 COUVENT DES JACOBINS, A TOULOUSE (Haute-Ga- 

ronne). 

Un des plus beaux exemples de construction en briques 
du moyen âge. 

L'église, "bâtie vers la fin du xiii® siècle, présente une 
disposition remarquable ; elle se compose d'un seul 
vaisseau divisé en deux nefs par une rangée de longues 
colonnes posées sur Taxe de ce vaisseau. A l'origine, 
elle était complètement dépourvue de chapelles ; celles 
des nefs comme celles du rond-point ne furent élevées 
que pendant les xiv® et xve siècles. Lintérieur était dé- 
coré de très-belles peintures, aujourd'hui en partie dé- 
truites. 

Le monastère des Jacobins de Toulouse a été, pendant 
longtemps, occupé par un quartier d'artillerie et a eu 
beaucoup à souffrir de cette occupation. 

Dessins de M. ViolUt-le-Duc, architecte, 

124 ÉGLISE DE l'ancienne ABBAYE DE SIMORRE (Gers). 

Petite église du xîv^ siècle, bâtie en briques et entière- 
ment fortifiée. Jolis vitraux des xv^ et xvi® siècles. 
Dans le chœur, stalles très-intéressantes du xv^ siècle. 

Desgins de M. Viollet-le-Duc, architecte. 
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125 ÉGLISE SAINT-NAZAIRE, A GARGASSONNB (Aude). 

(ancienne cathédrale.) 

L'un des plus remarquables édifices du Midi de la France ; 
la nef date de la fin du xi® siècle (1096), le chœur, le 
transept et ses chapelks élevées au commencement du 
xiv® siècle, sont un spécimen de la plus élégante archi- 
tectjire de cette époque. Magnifiques vitraux du xiv® 
siècle. Restes de peintures de la même époque. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc, architecte, auquel on doit la 
restauration du monume7it (1840-1867). 

126 TOMBEAU DANS LE CLOITRE DE L'ÉGLISE SAINT- 

SALVY, A ALBi (Tarn). 

Seconde moitié du xui® siècle. On retrouve encore les 
traces des peintures qui recouvraient entièrement l'ar- 
chitecture et la statuaire de ce tombeau. 

Dessins de M. Viollet-le-Duc^ architecte. 



ECOLE MIXTE 
{Périgord, Auvergne, Languedoc) 

127 ÉGLISE ITB l'ancienne ABBAYE d'AUBAZINE (Gor- 

rèze). , 

Construite au xii" siècle, remarquable surtout par son 
plan qui présente la disposition assez rare de six cha- 
pelles orientées donnant sur le transept. 

Au xvine siècle, la nef a été réduite ae près de moitié, 
pans le bras dfoit du transept se trouve le tombeau de 
Saint-Etienne, fondateur de 1 abbaye, l'une des œuvres 
les plus remarquables du xni<) siècle. 

Desnns de M. Abadie^ architecte. 
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ÉCOLE PROVENÇALE 



Ses limites suivent une lîf^ne qui, de Vienne, se dirige sur 
Privas, Uzès, Alais, Montpellier, d'une part, et, de l'autre, va 
joindre le Rhône à Vienne, passe par Saint-Chef, de là descend 
le long de la vallée du Rhône, franchit la Drôme, joint la Du- 
rance à Sisteron et se dirige sur Fréjus par Digne. 

Son influence s'étend, au nord, jusqu'à Lyon ; à l'ouest, jus- 
qu'aux sources de la Loire et de l'Allier, pour se diriger en ligne 
aroite jusqu'à Béziers ; à l'est, jusqu'à Grenoble, Gap et le bas- 
Var. 



128 ANCIENNE ÉGLISE SAINT - PIERRE , A VIENNE 

(Isère). 

Le plan de cette église est celui d'une basihque à une nef 
transformée au xn^ siècle par l'addition de piliers q^ui 
la divisèrent en trois nefs. Les murs latéraux, construits 
en petits matériaux, mélangés d'incrustations de briqués, 
portent tous les caractères d'une construction antérieure 
au ixe siècle. Le clocher est du xii^ siècle, ainsi que le 
narthex qui le précède. Labside est à peu près de la 
même époque ; la chapelle Notre-Dfime, placée derrière 
cette abside, est un peu antérieure. 

Dessins de M, Questel, architecte. — Travaux de restaura- 
tion exécutés sous là direction de feu Constant-Dufetix 

(1854-1871). 

129 ÉGLISE DE SAINT-GABRIEL (Bouches-du-Rhône). 

Construction du ix® siècle, remarquable par ses détails 
copiés sur les monuments romains du Bas-Empire. 

Les appareils des murs et des voûtes sont couverts de 
nombreux sigles, de pointillés de tout genre et de tailles 
en fougère. Il est l'œuvre des maîtres es -pierres 
PONCiyS et VGO, artistes caroliens» constructeurs de 
nombreux édifices religieux dans la Provence, le Com 
tat et le Dauphiné. 

Dessins de M, Réveil, architecte. 
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130 ANCIENNE ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT-MARTIN- 

d'ainay, a LYON (Rhône). 

Petite église dont quelques parties sont très-anciennes et 
datent du ix^ siècle. Clocher du xi^ siècle. Abside de la 
même époque. Edifice qui a subi beaucoup de remanie- 
ments. L'abside, sans collatéral, appartient au style 
auvergnat. 

Dessins de M. Quesfel^ architecte^ auquel on doit la restau- 
ration du monument (1854-1861). 

131 ÉGLISE DE BOURG-SAINT-ANDÉOL (Ardèche). 

• 

Cette église, dont la construction est attribuée au xi« siècle, 
offre un très-grand intérêt par les détails de son archi- 
tecture. Une abside existait autrefois sur la façade, 
ouest, regardant celle du chœur. Cette particularité, qui 
appartient aux églises romanes des. bords du Rhin, se 
reproduisait dans cette contrée de la France, car on la 
retrouve à Téglise de la Garde-Adhémar, située à quelques 
kilomètres de l'autre côté du Rhôncv 

Le caractère du monument a été gravement altéré à l'in- 
térieur par des travaux exécutés sans autorisation, il y 
•a quelques années. Sa restauration a été reprise par 
M. Révoil. 

Dessins de M. Révoil et feu Mangmn, architectes, 

132 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-TROPHIME, A ARLES 

(Bouches-du-Rhône). — portail de l'église 

ET CLOITRE. 

La porte de l'église de Saint-Trophime date de la fin du 
xno siècle. Comme structure, comme profils et comme 
ornementation, elle est toute roman o-grecque-syriaque ; 
comme statuaire, elle est gallo-romaine avec une influence 
byzantine prononcée. 

Le cloître est un des plus beaux monuments du Midi de 
la France. Son plan est un quadrilatère irrégulier. Deux 
de ses galeries datent du xn^ siècle ; les deux autres 
appartiennent, l'une au xin^ et l'autre au xiv^ sièck*. Ou 
sent dans ses riches sculptures, aussi bien que daus 
ses profijs, l'influence des arts de l'antiquité romaine, 

Photographies, 



I 
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133 ANCIENNE ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT- GILLES 

(Gard). 

La construction de cet édifice a été commencée en 
1116. 

Le chœu*, le transept et le portail appartiennent sans 
aucun doute à la deuxième moitié du xh« siècle, pen- 
dant laquelle le style byzantin atteignit son plus naut 
degré de perfection. 

Il ne reste aujourd'hui de l'œuvre du xii^ siècle que la 
portion du transept gauche où se trouve la fameuse vis, 
et l'admirable portail occidental dont la sculpture, due 
au ciseau de maître BRVNVS (Signature découverte pur 
M, Révoil), présente un des exemples les plus com- 
plets de l'école des statuaires de cette époque en Pro- 
a^rence. 

La cryçte, des plus curieuses, est, en partie du moins, 
antérieure à la.fondation de l'église. 

Dessins de M, Questel^ architecte. 



134 ÉGLISE DES SAINTES-MARIES (Bouches-du-Rhône). 

Cette église, dont la construction remonterait au com- 
mencement du xiie siècle, est terminée par une abside 
ornée des plus- élégants chapiteaux. Quelques-unes de 
ces sculptures reproduisent exactement aes types du 
cloître de Saiut-Trophime, et paraissent être l'œuvre 
des mêmes artistes. 

Cette église est fortifiée ; mais les créneaux et mâchicou- 
lis qui la couronnent appartiennent à une époque pos- 
térieure • 

Sous l'abside se trouve mie crypte, premier asile des 
Saintes-Mariés, d'après la tradition; sur cette abside 
s'élève une chapelle haute, où sont déposées leurs reli- 
ques. Ces trois sanctuaires superposés offrent une dis- 
position particulière et des plus intéressantes. 

Dessins de M. QuesteL architecte. 



135 ÉGLI SE DE l'ancienne ABBAYE DU THORON ET ( Var) . 

L'église et le cloître, construits en pierre dure, sont anté- 
rieurs à la fin du xii^ siècle. Leur plan est presque le 
même que celui des abbayes de Silvacane et de Se- 
nanque qui appartenaient également aux Cisterciens. 
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Ces édifices se font remarquer par une extrême simpli- 
cité. La salle capitulaire et le lavabo, sorte de pavillon 
en saillie dans le préau du cloître, sont les particuld' 
rites les plus intéressantes de l'abbaye du Thoronet. 

Dessins de M. Questel, architecte. 
136 ÉGLISE SAINTE-MARTHE, A TARASCON (BoUChes- 

du-Rhône). 

Cette église, construite en 1187 sur l'emplacement d'un 
édifice plus ancien, a été restaurée ou plutôt rebâtie à 
la fin du xive siècle. 

L'intérieur de l'église, le remaniement de la crypte placée 
dans la partie antérieure de la nef et le clocher sont de 
cette dernière époque. De la construction du j^ii® siècle, 
il ne reste aujourd'hui que le portail dû midi qui, après 
ceux de Saint-Trophime et de Saint-Gilles, est le plus 
important et le plus riche de nos contrées méridiona- 
les, n était décoré d'une suite de bas-reliefs très-curieux 
qui ont été détruits en 1793 et dont la description est 
conservée dans la bibliothèque de la ville. 

Dessins de feu Laval, architecte. 
13*7 CLOITRE DE L' ANCIENNE ABBAYE DE MONTMAJOUR, 

A ARLES (Bouches-du-Rhône). 

Ainsi qu'une partie de l'église à laquelle il se rat- 
tache, ce cloître date du xiio siècle. Son ordonnance 
architecturale, malgré sa simphcité, est des plus re- 
marquables. La sculpture des chapiteaux des colonnes 
est de deux époques : les uns, dont l'ornementation 
est simple, mais d'une belle exécution, remontent à la 
fondation du -cloitre ; les autres, représentant divers 
sujets tirés de l'Evangile, sont du xiv« siècle. 

Dessins de M. Révoil, architecte. 

138 ÉGLISE DE LA GARDE-ADHÉMAR (Drôme). 

Ce monument, de la fin du xne siècle, offre, par le style 
de son arc*hitecture, une grande analogie avec les 
églises de Saint-Paul-Trois-Châteaux et de Saint-Resti- 
tut qui sont de la même époque et dont il est peu éloi- 
gné. II se distingue de ces deux édifices par la prè- 
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sence d'une abside occidentale, disposition que nous 
avons déjà signalée dans Téglise de Bourg-Saint- Andéol, 
mais qui ne se voit guère que sur les bords du Rhin. 

Dessins de M, Questel, architecte. 

139 ÉGLISE ET CRYPTE DE SAINT-LAURENT, ^ GRENOBLE 

(Isère). 

/L'Église ofifre peu d'intérêt dans son ensemble, à l'excep- 
tion de l'abside qui date du xn^ siècle, mais la crypte 
mérite au plus haut degré d'attirer l'attention. L'époque de 
sa construction paraît devoir être fixée au vn^ siècle. 
Indépendamment de sa disposition toute particulière, on 
y remarque des colonnes provenant de monuments ro- 
mains. 

Dessins de feu Manguin^ architecte. 

140 ÉGLISE DE SAINT-RESTITUT (Drôme). 

Ce monument, l'un des plus curieux du midi de la France 
offre des spécimens des. architectures mérovingienne, 
carlovingienne et du xn® siècle. Il se compose d'une 
sorte de construction carrée, œuvre de la fin du vni« siècle, 
ornée à l'extérieur d'une frise des plus curieuses, repré- 
sentant le Christ dans sa partie centrale et des sujets de 
chasse. Au jx® siècle, V G 0, le maître ès-pierre de nom- 
breux édifices méridionaux,, surmonta d'une coupole cette 
construction et vint y accoler une nef semblable à celle 
deNotre-Dame-des-Doms, d'Avignon ; puis au xn^ siècle, 
on restaura la partie supérieure des voûtes et de l'abside 
détruites sans doute par les Sarrasins. Un porche rappe- 
lant l'ordonnance arcnitecturale de la chapelle de Samt- 
Gabriel forme l'entrée de cette église. 

Dessins de M. Questel^ architecte. 

141 CAMPANILE DE L'ÉGLISE SAINT-THÉODORIT, A UZÈS 

(Gard). 
(ancienne cathédrale.) 

Le clocher est une des plus élégantes tours fondes du xn« siècle. 
Il y a dans son ordonnance architecturale une sorte de 
ressemblance avec les tours itaUennes, celle de Pise 
principalement. 
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Desnns de feu Laval^ architecte, qui a consolidé ce monu- 
ment, ei^chftssé depuis, en dehors de toute autorisation 
administrative, dans une façade moderne sans carac- 
tère. 



142 ÉGLISE DE CHAMPAGNE (Ardèche). 

Ancienne chapelle d'une abbaye de Bénédictins. De nom- 
breux fragments antiques ont été employés dans sa con- 
struction. 

Dessins de M, Baussan, architecte. 



143 ÉGLISE SAINT-BARNARD, A ROMANS (Drôme). 

(ancienne COLLÉGIALE.) 

Ce monument construit à deux époques différentes, porte 
l'empreinte bien tranchée de deux styles d'architecture. 
Les parties basses de la nef, plusieurs portes, le cloître 
et divers fragments appartiennent à la période romane; 
le chœur et les transepts sont entièrement gothiques 
ainsi que les parties supérieures de la nef. 

Dessins de M. Questelj architecte, 

144 CATHÉDRALE DE VIVIERS (Atdèche). 

Église à une seule nef, possédant un clocher de l'époque 
carolingienne dont le premier étage forme une cha- 
pelle intéressante au pomt de vue de sa disposition et 
de son ornementation. Cette chapelle, dans sa partie 
centrale, est surmontée par une coupole, œuvre de 
Salardîis, et couverte de sigles, de pointillés, — plusieurs 
de ses appareils sont ornés de frises, de rinceaux, d'ani- 
maux de chasse, assez finement sculptés, sans ordre 
aucun, et comme par pure fantaisie. Ces caractères re- 
marquables ont été découverts et signalés ^ar M. Révoil. 

Dessins de feu Laval, architecte. 
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ECOLE PICARDE 



Peu caractérisée; elle suit le cours de la Somme, s'étend 
dans les Flandres, au nord; au sud, elle se fait sentir 

iusqu'à Beauvais, puis jusqu'aux rives de l'Aisne vers 
letnel ; on en trouve des traces sur la Meuse au-dessous 
de Mézières. 

145 ÉGLISE DE LiLLERS (Pas-de-Calais). 

Cet édifice date de 1043; mais les parties existantes sont 
du xiie siècle, sauf les bas-côtés reconstruits aux xv^ et 
xviiio siècles, les voûtes de la grande nef refaites au 
xvine siècle et l'énorme tour élevée sur le transsept en 
iJ^SI. L'église de Lillers est le seul monument du xi^ 
siècle qui se soit conservé à peu près intact au milieu 
des guerres qui ont désolé la Picardie pendant le 
moyen âge. 

Dessins de M, E. Danjoy^ architecte. 



ECOLE NORMANDE 

Ses limites suivent la rive gauche de la Seine, d'Évreux jus- 
qu'à Rouen ; de là elles se dirigent au nord, sur la côte. D'Évreux 
elles remontent l'Iton, descendent la Sarthe jusqu'à Alençon, pas- 
sent à Domfront, Vire, Avranches, et à la Jaaie du Mont-Saint- 
Michel. 

Son influence se fait sentir, au nord, jusqu'à Dieçpe; au sud, 
jusqu'à Chartres, Nogent-le-Rotrou, Mauàers ; à l'est jusqu'à Mor- 
tain, Dol et Dinan. 

Pendant le xm^ sièce, cette école conserve un caractère local 
tout en adoptant le nouveau style. 

146 ÉGMSE DE LA TRINITÉ, A GAEN (Calvados). 

(ancienne abbaye aux dames.) 

Fondé par Mathilde, femme de Guillaume le Conc[uérant, 
en 1062, cet édifice a subi d'importants remaniements, 
des reconstructions partielles, même, à différentes épo- 
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ques. Les parties primitives qu'on peut regard 
comme contemporaines de Mathilde, sont la crypte, 
tour centrale jusqu'aux combles de l'église, le bas d 
clocher et des murs des trausepts, et les murs latéra 
de la nef ; la deuxième époque comprendrait les pilie: 
de la nef et la partie supérieure des tours ; la troisième 
une partie des murs des transepts {tHforium aveugle] 
et le chœur ; enfin, la quatrième, les murs de la nei, 
partir des arcs donnant dans les bas-côtés, les voû 
au-dessus, celles des transepts, ainsi que les colonnes 
engagées qui les supportent, et la zone correspondante 
, du clérestory. 

L*église de Mathilde, aussi bien que celle de la deuxième 
époque, toutes deux antérieures au xii^ siècle, étaient 
couvertes par une charpente apparente. Ces charpentes 
ont été brûlées ; la tour centrale porte encore des traces 
irrécusables de l'incendie. Au xii» siècle, lorsque la nef fut 
couverte par des voûtes, on imagina, pour neutraliser 
la poussée de ces dernières : 1° de poser en porte à 
faux, de quelques centimètres à l'intérieur, la partie 
supérieure du mur delà nef,. dans- la hauteur du cléres-! 
tory ; 2o d'établir des arcs-boutants destinés en même j 
temps à remplacer les fermes de la charpente des bas- ; 
côtés. 

Dessins de M. Ruprich-Roherty architecte^ auquel on doit la 
restauration du monument (1856-1871). j 

147 ÉaLiSE DE SAiNT-LOUP-HORS-BAYEUx (Galvados). 

Clocher du xii^ siècle, avec flèche en pierre de section 
quadrangulaire. L'abside carrée date au xni« siècle. 

Dessins de M. de Baudot y architecte. 

148 ÉGLISE SAINT-NICOLAS, A GABN (GalvadOS). 

Édifice du xi^ siècle. Vers le xn^ siècle les absides furent 

couvertes de toitures coniques en pierre. 
Les voûtes de la nef et de la croisée datent du xv© siècle. 

Dessins de M. Ruprich-Robert^ architecte, 

149 ÉGLISE NOTRK-DAME-DU-PRÉ, AU MANS (Sarthe). 

Nef du xi« siècle, remontée et voûtée au xiv^ siècle soufl 
l'ancienne charpente qui la couvrait. 
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Chœur du iiii® siècle. Style mixte français-nonnand. 

Dessins de lH. Darcy^ architectey auquel on doit la restau- 
ration du monument. 



150 ÉGLISE d'ouistreham (Galvados). 

Nef du XI le siècle. -— Le chœur et le clocher du xiii® 
siècle. 

Malgré le mélange du plein cintre et de l'ogive, les mou- 
lures et la sculpture du chœur n*ont plus rien de com- 
mun avec le caractère roman. 

Dessins de M. Ruprick-Robert, architecte, qui dirige la 
restauration du monument. 



151 ÉGLISE d'autheuil (Omc). 

(XII® SIÈCLE.) 

Le style de son architecture, intermédiaire entre le style 
normand et le style manceau, présente un des rares 
exemples de cette époque de l'art dans cette partie de 

la France. / 

* 

Dessins de M. Ruprich- Robert, architecte. 

152 ÉGLISE DE BERNIÈRES (Galvados). 

Nef des xii^ et xiii» siècles. — Chœur du xn« siècle. — 
Clocher du xui® siècle. 

Dessins de M. Ruprich-Robert, architecte. 

153 ÉGLISE DE L*ANGIENNE ABBAYE D*EU (Seine-Infé- 

rieure). 

Chœur de la flil du xn® siècle, remanié complètement au 
xve siècle. — Nef du xiii^ siècle. — Crypte. — Style 
français dans le chœur et les transepts. — Style noi*- 
mani^ dans la nef. 

Dessi7is de M. VioUet-le-Duc, architecte, qui difige là fes- 
tauration du monument, commencée en |864. 
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154 ANCIENNE ABBAYE DE HAMBYE (Manche), 

Sa fondation remonte à Tan 1145. Elle était ceinte de 
murs qui sont encore en partie debout. L'église paraît 
avoir été élevée au xiii^ siècle. La salle des morts porte 
les caractères de l'architecture du xii^ siècle. Les murs 
de cette salle ainsi que ceux de la salle capitulaire et 
du cloître étaient recouverts de peintures. 

Dessins de M. Rupinch-Rohert^ architecte. 

155 CHAPELLE DU SÉMINAIRE DE BAYEUX (CalVadOS). 

Abside du xine siècle. Sa disposition a été copiée par 
l'architecte de l'église de Tour, dans le même dépar- 
tement. 

Dessins de M, A. de Baudot^ architecte. 

1-56 ÉGLISE DE TOUR (Galvados). 

Abside de la fin du xiv® siècle, dont la disposition est 
imitée de l'abside de la chapelle du séminaire de 
Hayeux, qui date du xnie siècle. 

Dessins de M. A Baudot, architecte. 

157 ÉGLISE DE LANGRUNE (GalvadOS). 

(XIII® SIÈCLE.) 

Dessins de M. de la Rocque, architecte. 

158 JUBÉ DE l'Église de l'ancienne abbaye de 

FÉCAMP (Seine-Inférieure). 

Œuvre remarquable de la fin du \\\^ siècle, qui fermait 
autrefois le cnœur des religieux bénédictins et qui a été 
détruite en 1804 ou 1805. Les fragments retrouvés en 
grand nombre dans les murs d'une maison de Fécamn, 
dans les'jardins et dans les caves d'un industriel de la 
même ville, et les arrachements restés aux piliers de 
l'église ont permis à M. L. Sauvageot de reconstituer 
• avec certitude les dispositions si originales et sans pré- 

cédents connus de cet admirable jubé. 

Dessins de M. L. Sauvageot, architecte. 
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NORMANDIE 
[Époque de la Renaissance) 

159 EGLISE DE LA FERTÉ-BERNARD (Sarthe). 

Édifice du xvi^ siècle dans lequel les traditions gothiques 
sont conservées sous une nouvelle forme. 

Dessins de feu Manguin^ architecte. 

m 

160 ÉGLISE DE TILLIÉRES (Çuie). 

(XVI« SIÈCLE.) 

Dessins de feu Lambert^ architecte, 

161 ÉGLISE SAINTE-CATHERINE, A HONFLEUR (Galvados). 

Grand édifice du xvi^ siècle, entièrement exécuté en char- 
pente. 

Le campanile ou clocher est complètement isolé de 
réghse. 

Dessins de if. Millet, architecte. 



ECOLE ANGEVINE 



Ses limites sont mal définies ; elles passent, au nord, du Mans 
à Mayenne et à Fougères, suivent le cours de La Vilaine, re- 
montent la Loire, traversent ce fleuve vers Nantes, comprennent 
Chemillé, Saumur, passent à Tours, englobent Blois pour re- 
monter à Test de Meung à Nogent-le-Rotrou. 

Son influence s'étend, à Test, jusqu'à Chartres, Châteaudun, 
Beaugency; au sud, elle longe les bords de la Loire^ en s'éloi- 
gnant vers Cholet; à l'ouest, elle s'éteint en Bretagne, et, au 
nord, se fond, entre Avrancbes, Alençon et Mortagne, avec 
l'école normande. 

Les dessins des monuments de cette école ont paru trop 
incomplets pour pouvoir être exposés. 
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BRETAGNE 



Cette contrée ne paraît pas, au xii^ siècle, posséder une école 
particulière. • • 

L'architecture de cette province subit alors les influences du 
Poitou et de la Normandie. 



162 ÉGLISE SAINT-SAUVEUR DE DINAN (GÔteS-du- 

Nord). 

Edifice du xii« siècle, reconstruit en partie au xv^ siècle, 
appartenant par l'architecture et par les détails à l'épole 
languedocienne. C'est la seule église de la contrée ayant 
le caractère de l'architecture du Midi. Il ne reste plus de 
la première époque que la façade principale et la façade 
latérale du midi. 

Dessins de M. Rupinch- Robert, architecte, qui dirige la res- 
tauration du monument. 

163 JUBÉ DANS l'Église du faouet (Morbihan). 

Porte cette inscription : 

« L'an Mil IIIIcc IIIIxx (1480) fust faist cest œuvre par Le 
Loergan, ouvrier. » 

Dessin de feu Lambert, architecte, 
164 CALVAIRES DE PLEYBEN ET DE PLOUGASTEL-DAOU- 

LAS (Finistère). 

Le calvaire de Pleyben a été bâti à la fin du xvi® siècle 
ou au commencement du xvu», comme la plupart des 
calvaires qu'on voit en Bretagne. Une date (1650) sur le 
contrefort nord-est parait indiquer l'époque de l'exécu- 
tion de la sculpture plutôt que celle de la construction 
du calvaire, dont les détails architectoniques se rap- 
prochent beaucoup de ceux du beau clocner élevé en 
1S88 sur la façade latérale s ad de l'église de Pleybent 
Les nombreuses figures gui ornent le calvaire sont 
taillées dans du granit noir de Ken»anton, près Brest ; 
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elles sont indépendantes de la construction, qui est en 
granit gris de Quimper. 
Le calvaire de Plougastel a été élevé en 1602 dans le cime- 
tière par le seigneur du lieu, en accomplissement d'un 
vœu. 

Dessins de M. Corroyer, architecte, qui a restauré le cal- 
vaire de Pleybenen 1873. 

465 CALVAIRES DE SAINT-THÉGONNEC, DE SAINT- VENEG 

. ET DE QUiLiNEN (Finistère). 

Le calvaire de Saint-Thégonnec porte la date de 1610. 
Dessins de M, Corroyer, architecte. 



466 TOMBEAU DU SECRÉTAIRE DE PHILIPPE LE BON, 
DUC DE BOURGOGNE, FILS DE JEAN SANS PEUR 

(dans la CATHÉDRALE DE BRUGES, Belgique). 

Cette plaque tombale, dont la date est de 1500 et 1526, 
mais dont le caractère architectural remonte au xv" 
siècle, est composée de plusieurs fragments jadis in- 
crustés dans une dalle dé marbre noir de Belgique. Elle 
est aujourd'hui incrustée dans un dallage plus moderne 
et en marbre blanc. 

La richesse de la composition et de la disposition des 
couleurs fait particulièrement remarquer cette œuvre 
d'art dont il n existe que fort, peu d'exemples. • 

Les fonds de la plaque, gravés et burinés, sont remplis 
d'une composition très-dure formant émail et de couleur 
rouge, bleue, verte, noire et blanche : l'aspect générai 
est d'un grand caractère; le dessin (grandeur a exécu- 
tion), représente le monument tel qu'il était primitive- 
ment. 

Dessin de M, Hûgelin, architecte. 



ARCHITECTURE MILITAIRE 



167' REMPARTS DE LA CITÉ DE GARGASSONNE (Aude). 

(vi«, XII®, XIII® siècles.) 

Le plus remarquable spécimen de la fortification militaire 
au moyen âge. La cité de Carcassonne possède encore 
des tours datant de la domination visigotne, établies sur 
les restes de fortifications romaines, son château du 
xno siècle, l'enceinte extérieure élevée par saint Louis 
et les parties de la première enceinte élevées sous le 
règne ae Philippe le Hardi. ^ ^ 

En voie de restauration , depuis 1853, sotui la direction de 
M, VioUet-le-Duc, auteur des dessins. ' 

168 FORTiFiGATiONS DE PROVINS (Seine-et-Marne). 

Les constructions militaires de Provins appartiennent à la 
période du xii® au xv® siècle, avec des remaniements 
ou des restaurations de la Renaissance. Le donjon, bâti 
sur le point culminant de la ville, date du milieu du 
xiie siècle ; sa base fut terrassée au xv® siècle par les 
Anglais, pour recevoir probablement de l'artillerie. 

Dessins de feu GarreZy architecte. 

169 ANCIENNES FORTIFIGATIONS ET PONT FORTIFIÉ DE 

VALENTRÉ, A G A HORS (Lot). 

Les remparts de Cahors, qui datent des xii®, xiii^ et xiv® 
siècles, renferment des tours carrées d'une belle disposi- 
tion défensive. 

La ville de Gahors n*a heureusement pas détruit son 
merveilleux pont de Valentré, l'un des plus beaux et 
des plus complets que nous ait légués le xm^ siècle. Sa 
construction remonte à l'année 1251 et mérite d'être 
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étudiée. Ce pont, le mieux conservé des trois que pos- 
• sédait la ville, se reliait à l'enceinte, commandait le 
cours du Lot et battait les collines qui sont situées sur 
la rive opposée. 

Photographie i. 

170 TOUR ET PONT d'orthez (Basses-Pyrénées). 

Ce pont, jeté sur le gave de Pau, entre la ville d'Orthez et 
le faubourg de Départ, remonte au xin® siècle ; il faisait 
partie du système de fortifications de la ville dont il 
défendait l'entrée au moyen d'un châtelet construit à son 
extrémité et d'une tour élevée à son milieu et dominant 
le château. 

* Dessins de M. Paul Bœswillwald, architecte, qui a restauré 
la tour et le pont en 1873. 

171 PALAIS DES PAPES ET REMPARTS, A AVIGNON 

(Vaucluse). 

Le palais des Papes, placé sur la déclivité méridionale du 
rocher des Doms, que côtoie le Rhône, est Tune des plus 
importantes constructions militaires du xiv.o siècle et ne 
fut jamais pris de vive force. 

Pendant soixante années, de 1316 à 1376, il fut le siège de 
la papauté française, qui fit élever, non-seulement cette 
résidence, dont la masse formidable couvre une surface 
de 6.400 mètres environ, mais encore toute l'enceinte 
de la ville, dont le développement est de 4.800 mètres. 

Les remparts d'Avignon furent élevés de 1348 à 1364. 
D'importants travaux de restauration y ont été exécutés 
sous la direction de M. Viollet-le-Duc, de 1863 à 1867. 

Dessins de M. Violiet-le-DuCy architecte. 

172 TOUR DE PHILIPPE LE BEL, A VILLENEUVE-LEZ- 

AVIGNON (Gard). 

Cette remarquable défense, qui fermait le pont Saint- 
Bénezet du côté du Languedoc, en face des défenses de 
la ville d'Avignon, fut commencée en 1307 par Rodolphe 
de Meruel, architecte du roi Philippe le Bel, pour faire 
respecter sur cette rive du Rhône les limites territoriales 
du domaine royal. 

Photographies, 

4. 
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173 PORT DE LA ROCHELLE (Gharente-Inférieure). 

Les tours de la Chaîne et de Saint-Nicolas ^ reliées autrefois 
par une immense arcature surmontée d'une galerie de 
communication, et la tour de la Lanterne, qui a conservé 
la flèche en pierre qui servait de phare, sont des cons- 
tructions des xiv« et xv® siècles. 

Dessins de M. Lischf architecte. 



174 CHATEAU DE FALAISE (Galvados). 

Donjon normand du xii© siècle, composé de bâtiments 
quadrangulaires juxtaposés, renforcé pendant la domi- 
nation anglaise, c'est-à-dire de 1418 à 1450, par une 
•grosse tour-réduit cylindrique, renfermant six étages, 
couronnée par des mâchicoulis avec chemin de ronde. 
Le crénelage supérieur et les combles n'existent plus 
, depuis les guerres de religion du xvi^ siècle. 

nies travaux de consolidation y sont exécutés depuis 1864 
sous la direction dé M. Ruprich-Robert. 

Dessins de feu Danjoy^ architecte. 



175 CHATEAU DE VITRÉ (Ille-et- Vilaine). 

ïllevé sur l'emplacement d'un château du xi® siècle, le 
château actuel est formé de constructions d'époques di- 
verses, xi«, xnie, xive, xv«, xvi® siècles ; parties refaites 
au xviiQ- siècle. 

Dessins de AT. Darcy, architecte, qui dirige la restauratioJi 
du monument depuis ISl^, 



176 CHATEAU DE FOUGÈRES (Illeret- Vilaine). 

(xii® siècle.) 

Château élevé par Raoul II, sire de Fougères, sur l'empla- 
cement d'une ancienne forteresse, prise et détruite, en 
1166, par Henri II, roi d'Angleterre. Le connétable de 
Clisson y avait ajouté un donjon formidable qui fut 
démoli en 1030, 

Photographies. 
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177 RUINES DU CHATEAU DE BOURBON-L'ARGHAMBAULT 

(Allier). 

xme et xv® siècles. — Curieux moulin fortifié du xv® siècle, 
annexé au château.. 

Photographies, 



178 ABBAYE DU MONT-SAINT-MICHEL (Manche). 

Cette abbaye, placée sur un rocher élevé de plus de 
70 mètres au-dessus du niveau de la mer qui le baigne, 
était appelé, par sa position même, à deveair un point 
mil. taire important ; aussi occupe-t-elle le premier rang 
parmi les établissements (jui présentent à la fois un ca- 
ractère reUgieux et militaire. 

Elle a été fondée au vui^ siècle par Saint-Aubert, évoque 
d'Avranches, mais les constructions les plus anciennes 
qui se sont conservées jusqu'à nous ne remontent pas 
au delà du xi^ siècle. 

L'église, commencée en 102Ô, a été achevée dans les pre- 
mières années du xii^ siècle. Les trois premières travées 
de la nef ont été détruites en 1776 et le chœur, qui 
s'était écroulé en 1421, a été reconstruit de 1450 à 1510. 
De l'église romane," il ne reste que les transepts et- 
quatre travées de la nef. 

Les autres bâtiments de l'abbaye, détruits en grande par- 
tie par un incendie, ont été reconstruits au commence- 
ment du xnp siècle, selon la tradition bénédictine, mais 
sur un plan beaucoup plus vaste. 

La Merveille date de ce temps, ainsi que la tour de la 
fontaine Saint-Aubert, avec l'escalier qui la reliait aux 
défenses extérieures de la Merveille. (1205-1260.) 

A partir de cette époque, l'abbaye, devenue forteresse, 
s étend à l'est où ses bâtiments forment la nouvelle 
entrée fortifiée complétée au xv« siècle et au sud où s'é- 
levèrent successivement, jusqu'au xvi® siècle, les diverses 
constructions du logis aboatial avec ses dépendances. 

Des bâtiments du xii^^ siècle, il n'existe plus que. les gale- 
ries superposées de l'Aquilon et du promenoir, une partie 
des cuisines et du réfectoire ancien,, bâtis au nord de 
l'église par Roger II, de 1112 à 1122, et les construc- 
tions élevées, vers 1180, par Robert de Torigny, qui enve- 
loppent les substructions de l'église romane à l'ouest. 
Les remparts qui entourent la ville furent élevés dans 
la deuxième moitié dU xnt^ siècle» agrapdis au xnr» siè- 
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cle, complétés au xv« siècle et modifiés dans quelques 
parties au xvi® siècle. 
En vertu d'un décret du 20 avril 1874, l'abbaye du Mont- 
Saint-Michel, propriété de l'Etat, a été remise par l'ad- 
ministration des Domaine^ au service des Monuments 
historiques, qui est chargé d'en assurer la consei:va- 
tion. 

Dessins de M, Convoyer, architecte^ qui diHge les travaux 
de restauration commencés depuis 1873. 



179 CHATEAU DE GOUGY (Aisae). 

Une des plus imposantes constructions de l'époque féo- 
dale, commencée par Enguerrand III, sire de Coucy. 

Le caractère de la sculptm*e, les profils, ainsi que la con- 
struction, ne permettent pas de lui assigner une autre 
date que celle de 1220 à 1230. 

A la fin du xiv^ siècle, la grande salle et les bâtiments d'ha- 
bitation furent reconstruits par Louis d'Orléans, frère 
de Charles VL Le donjon est la plus belle construction 
militaire au moyen âge. Une haute chemise de maçon- 
nerie en protège la base du côté du dehors, et, entre cette 
chemise et la tour, est un. fossé de huit mètres de lar- 
geur entièrement dallé, dont le fond est à cinq mètres 
en contre-bas du seuil de la poterne. Le donjon porte 
trente-un mètres de diamètre hors œuvre sur soixante- 
quatre mètres depuis le fond du fossé dallé jusqu'au 
couronnement. Cette magnifique construction a été res- 
taurée aux frais de l'Etat sous la direction de M. Viol- 
Ifit4e-Duc, de 1856 à 1864. 

Photographies. 



180 CHATEAU DE LOCHES (Iiidre-et-Loire). 

Château construit sous l'influence normande, vers la 
joaême époque que les châteaux d'Arqués, de Montri- 
chard, etc. 

Au xnie siècle, l'enceinte primitive, avec ses petites tours 
pleines, fut renforcée par de grandes tours à becs ou 
éperons, percées de meurtrières à trois étages. La grosse 
tour demi-ronde, construite sons Louis XI, vint com- 
pléter la défense au xv« siècle. * 

Dessim de Af. Bruneau\ architecte. 
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181 RESTES DU CHATEAU DE CRU AS (Ardèchc). 

n ne subsiste de rancien château que la chapelle, de Té- 
poque romane. Les mâchicoulis et créneaux qui cou- 
ronnent cette chapelle, ainsi que les tourelles qui la 
flanquent aux quatre angles, sont des additions du 
xiii« siècle. 

Photographies, 

182 CHATEAU DE MONTLHÉRY (Selne-et-Olse). 

Du célèbre château de Montlhéry, sur l'ancienne route de 
Paris à Orléans, qui joua un rôle important pendant le 
moyen âge, il ne reste que quelques pans de courtines et 
de tours appartenant au donjon situé au point culminant 
de la motte, et la grosse tour de ce donjon; ces con- 
structions ne remontent pas au delà de 1220. La grosse 
tour mesure 9 m. 85 de diamètre au-dessus du talus, et 
le niveau de sa plate-forme était à 35 m. environ au- 
dessus du seuil au donjon. 

Dessins de feu Labrouste^ architecte. 

183 CHATEAU DE MONTBARD (Gôte-d'Or). 

Ce monument historique consiste aujourd'hui en une 
enceinte presque détruite ou modifiée dans le siècle 
dernier, et en une seule grosse tour ou donjon carré 
assez bien conservé. Cette construction' parait apparte- 
nir aux premières années du xiv® siècle. 

Dessins de M, Viollet-le-Duc, architecte, 

ê 

184 CHATEAU DU VIVIER, A FONTENAY-TRÉsiGNY (Seine- 

et-Marne) 

Date de la première moitié du xiv® siècle. La chapelle, 
postérieure au reste de la construction, fut probable- 
ment commencée sous le règne du roi Jean et terminée 
sous Charles V. 

Charles VI a habité ce château pendant sa démence. 

Dessins de M, Darcy^ architecte, 

185 TOURS DE siSTERON (Basses-Alpes). 

Ces tours, débris de l'ancienne enceinte, restées debout 
au milieu des promenades, appartiennent au xiv* siècle 
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(1368). Menacées de destruction, elles ont pu être con- 
servées, grâce à l'intervention de la Commission des 
Monuments historiques. 

Photographie. ' 

186 CHATEAU DE LAVARDiN (Loir-et-Gher). 

Reconstruit vers la fin du xiv^ siècle par Jean VII, comte 
de Vendôme. Détruit en 1590, à l'époque des guerres de 
religion. 

Dessins de M. Auguste Breton, architecte, 
187 CHATEAU DE L'ILE SAINT -HONORAT (AlpeS-Marl- 

times). 

Forteresse élevée par les religieux pour se défendre con- 
tre les descentes des pirates. C'est une construction du 
xive siècle, dans laauelle des fragments d'édifices plus 
anciens ont été employés. 

Dessins de M, Questel, architecte. 

188 CHATEAU DE TARASCON (Bouches-du-Rhône). 

Cette belle construction militaire du xv^ siècle, qui ne fut 
achevée que sous le roi René d'Anjou, vers le milieu de j 
ce siècle, pour lui servir d'habitation, comprend de i 
très belles tours circulaires et carrées flanquant Penceinte. i 
une élégante chapelle et de très belles salles. Ce cliÂteau ' 
sert aujoui*d'hui de prison. 

Photographies . 

ê 

189 CHATEAU DE PIERREFONDS (Oise). 

Le château de Pierrefonds, à la fois le plus beau spécimen 
de l'architecture féodale du xv^ siècle, en France, et 
l'une des plus somptueuses résidences de l'époque, fut 
élevé par Louis, duc d'Orléans, frère du roi Cnarles VI, 
dans tes premières années du xv^ siècle. A la suite d'un 
siège soutenu en 1616, il Jut démantelé par ordre du 
Conseil du roi Louis XIII, alors âgé de 15 ans. On dé- 
truisit par la mine et par la sape la plupart des tours 
et des courtines et la plus grande partie des logements. 

La reconstruction de ce château a été entreprise en IRfii. 
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sur les ordres de l'Empereur *ti sous la direction de 
M. VioUet-le-Duc, auteur des dessins. 

190 CHATEAU DE DIJON (Gôte-d'Or). 

Commencé sous Louis XI, en 1478, continué sous Char- 
les VIII et terminé sous Louis XII, en 1512, est un des 
exemples les plus remarquables et les plus complets de 
l'architecture militaire de cette période. Il est très-inté- 
ressant à étudier aux deux pomts de vue militaire et 
artistique. Sa démolition, commencée en 1870, a été heu- 
reusement interrompue. 

Dessins de M, Ch. Suisse, architecte. 

191 DONJON DE GHAMBOis (Orne). 

Ce donjon rectangulaire date du xii^ siècle, et s'élève in- 
tact jusqu'aux défenses supérieures qui furent rempla- 
cées au commencement du xiv® siècle par un parapet 
avec mâchicoulis, créneaux et meurtrières, et belles 
échauguettes sur les quatre contreforts d'angle. 

A ce donjon est accolée une petite tour carrée, dans la- 
quelle, au x[v« siècle, fut construit un escalier à vis. 

La particularité la plus curieuse de ce donjon consiste en 
un chemin de ronde supérieur qui, sous le crénelage, 
mettait les quatre' échauguettes et la petite tour en 
communication les unes avec les autres sans qu'il fût 
nécessaire de passer dans la salle centrale, occupée par 
le commandant. 

Dessins de M. Ruprich Robert, architecte. Photographies. 

192 DONJON DU CHATEAU d'oudon (Loire-InférieuTe). . 

La tour d'Oudon servait de donjon à un château fort re- 
construit à la fin du xiv® siècle (1392), sur la rive droite 
de la Loire, et dont les restes sont assez bien conservés 
pour permettre de se rendre compte de l'ensemble des 
dispositions anciennes. 

Dessins de M. Ruprich-Robert, architecte. 
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193 HOTEL DE VILLE DE SAiNT-ANTONiN (Tam-ct- Ga- 

ronne.) 

Edifice du milieu du xii^ siècle; il servait de halle à rez-de- 
chaussée ; le passage d'une voie publique existait sous 
la tour qui servait de beffroi. 

Des cuvettes en faïence émaillée, incrustées dans la pierre, 
ornaient certaines parties de la façade. 

Dessins de M. Viollet-le-DuCy architecte, 

194 ANCIEN HOTEL DE VILLE d'orléans (Loiret). 

Commencé en 1442 et terminé en 1498, cet édifice présente 
un curieux spécimen de ce style de transition qui ca- 
ractérise le règne de Louis XII. 

Le beffroi, œuvre de Robin Galier, fut achevé en 1453. Le 
musée de sculpture et de peinture a été installé dans 
cet ancien Hôtel de ville. 

Dessins de feu Vaudoyer, architecte. 

195 HOTEL DE VILLE DE CLERMONT (OisC). 

Édifice construit sous le règne de Charles IV le Bel, de 
1321 à 1328, en même temps que les fortifications de la 
ville, et (jui est adossé à l'une des grosses tours de 
cette enceinte. Il était parfaitement disposé pour servir 
de quartier-général à la défense. 

Dessins de M. Selmersheim^ architecte, qui dirige la restau- 
ration du monument. 



196 HOTEL DE VILLE DE LA ROCHELLE (Charente-Infé- 
rieure). 
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Édifice de deux époques bien distinctes ; Tenceinte ayec 
la tour du beffroi date du xv« siècle et le bâtiment prin- 
cipe a été reconstruit en 1605. Philibert Delorme passe 
pour l'ayoir dessiné. L'escalier est terminé par une loge 
avec tribune où les échevins Tenaient prononcer les 
harangues. Cette tribune est surmontée d'une impériale 
qui abritait la statue du roi Henri IV, statue de gran- 
deur naturelle et qui rendait exactement, selon d'an- 
ciens mémoires,- les traits de ce grand roi, le bien bon 
ami des RochelloiSy ainsi qu'il s'appelait lui-même. La 
statue primitive était en bois avec figure de cire* 

Dessins de M. Lisch^ architecte^ qui dirige la restauration 
du monument, entreprise en 1872» 

197 HOTEL DE VILLE DE GOMPIÈGNE (Olse). 

A été construit de 1505 à 1508. Louis XII aida de ses de- 
niers à la construction de l'édifice qui fut achevé en 
1655. Le plan primitif se composait d une salle d'entrée 
donnant accès à l'escalier ou vis en pierre et à une 
grande salle des assemblées; ces dispositions se retrou- 
vent au premier étage. 

Dessins de M. Lafollye, sotis la direction duquel d'impor- 
tants travaux ae restauration viennent d'être exécutes. 



198 BEFFROI DE CALAIS (Pas-de-Galais). 

Fondé, dit-on, en 1295 ; mais la construction actuelle date 

du xve siècle. Il fut restauré à deux reprises, en 1609 

-pour la partie supérieure, en 1771 pour les détails de la 

tour; en 1868, des travaux malheureux n'ont fait que 

dénaturer le caractère de l'édifice. 

Dessin de M, E. Danjoy, architecte. 



199 PALAIS DES DUCS DE BOURGOGNE, A DIJON 

(Gôte-d'Or). 

La partie la plus ancienne de ce palais encore exis- 
tante est le rez-de-chaussée de la Tour-de-Bar, qui 
date du xiii° siècle. La partie haute de cette tour a été 
relevée à la fin du xiv» siècle. La sainte Chapelle, qui 
datait des xiiie et xiy» siècles, a été démolie en 1802. 

5 
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Le palais proprement dit avec la grande tour de la Ter- 
rasse, commencée en 1363 par le roi Philippe-le-Hardi, 
continuée en 1404 par Jean Sans Peur, fut achevé sous 
Philippe le Bon, de 1419 à 1467. 

Belles constructions des cuisines et dépendances élevées 
vers 1445. 

Dessins de M. Selmersheim, architecte, qui a dirigé la res- 
tauration des cuisines, 

200 PALAIS DES DUCS DE LORRAINE, A NANCY 

(Meurthe-et-Moselle) . 

Commencé par le duc René II vers 1476, il fut agrandi 
et embelli par le duc Antoine qui, de 1501 à 1508, fit re- 
faire la façade sur la rue et terminer en 1512 la grande 
porte d'entrée. 

Le musée Lorrain est aujourd'hui installé dans cet ancien 
palais. 

Dessins de M, Bœswillwald, architecte, qui a dirigé la res- 
tauration du monument, aujourd'hui terminée, 

201 TOUR DE JEAN SANS PEUR, A PARIS (Seine). 

Cette tour, qui dépendait de l'hôtel des ducs de Bourgo^e, 
a été bâtie par le duc Jean sans Peur dans les premières 
années du xv® siècle. 

Dessin de M, Bérard, architecte» 

202 CHATEAU DE GIEN. 

. Ce château, bâti au xv^ siècle par Anne de Beaujeu, fille 
de Louis XI, appartient à l'époque de transition. Sa cons- 
truction en pierre et en briques, et sa situation près des 
bords de la Loire, sur une plate-forme escarpée, lui 
donnent un aspect pittoresque. Il est occupé aujourd'hui 
par la Sous-Préfecture et le Palais de Justice. 

Dessins de M, Lisch, architecte. 

203 PALAIS GRANVELLE, A BESANÇON (DOUbs). 

Le palais Granvelle, construit de 1533 à 1540 par Nicolas 
Perrenot, seigneur de Granvelle» grand^Chaucelier de 
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l'Empereur Charles-Quint, peut être considéré comme 
un des spécimens les plus curieux de l'architecture de 
la Renaissance dans cette contrée. Le tracé des profils 
révèle une main très-exercée; la construction est soi- 
gnée jusque dans les détails et très-consciencieuse. 
La façade principale est presque entièrement construite 
en marbre du pays. L'emploi de matériaux somi)res 
et résistants donne à cet édifice un aspect un peu triste 
et brutal. 

■ 

Dessins de M, Bérard, architecte. 



204 CHATEAU d'amboise (Indre-et-Loire). 

Commencement du xvie siècle. Les murs, tours et rem- 
parts, construits par Charles VII, existent encore en 
grande partie. Les deux grosses tours et la chapelle ont 
été bâties sous Charles VIII. Le corps de logis a été 
commencé par ce dernier et terminé par son successeur 
Louis XII. Ce château, propriété de la famille d'Orléans, 
est en voie de restauration sous la direction d^ M. Bu* 
prich-Bobert, architecte, auteur des dessins. 

205 CHATEAU DE FLÉVILLE (MoselIe). 

Château du xvi© siècle, démantelé au xvti«, à l'époque 
de la guerre de Trente ans entre la France et la Lor- 
raine; le donjon parait remonter au commencement du 
xiv« siècle. Les fossés ont disparu et le château a subi 
de nombreuses transformations. Son aspect est très- 
pittoresque avec ses tourelles d'angles qui ont conservé 
leurs épis en plomb. 

Dessins de Mé Naples, architecte» 



206 CHATEAU DE MAISONS-SUR*SEINE. 

Construit dans une situation admirable par François Man- 
sard, de 1642 à 1651, pour René de Lon^eil, président 
à mortier au Parlement de Paris. Dispositions larges et 
' bien entendues. 

Dessin de M, Formigé, architecte. 
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207 EOTEL-DIEU, A BEAUNE (CÔte-d'Of). 

Fondé en 1443 par Nicolas Rolin, Chancelier du duc de 
Bourgogne, cet établissement est à peu près tel que lé 
xv^ siècle nous Ta laissé, bien qu'il soit construit en 

frande partie en bois. La cour, bien proportionnée et 
'un Aspect ricmt, possède encore son puits du xv« siècle, 
son lavoir et sa cnaire. Ces bâtiments ont conservé leur 
ancienne destination. 

Dessins de M. Maurice OuradoUf architectej qui restaure en 
' ce moment la grande salle. 

208 ANCIEN HOTEL-DIEU, A ORLÉANS (LoirCt). 

Cet ancien Hôtel-Dieu du xv)e siècle a été démoli en 1846 
malgré les efforts que la Commission des Monuments 
historiques a faits pour obtenir sa conservation. 

Dessin de feu Vaudoyer, architecte, 

209 ANCIEN COLLEGE DES BERNARDINS, A PARIS (Seine). - 

Son réfectoire, d'une architecture à la fois simple et mo- 
numentale, remonte au commencement du xiv« siècle, 
il a subi des mutilations déplorables ; il sert aujourd'hui ! 
de casernement à une compagnie de pompiers.. \ 

Dessin de M. Selmersheim, architecte. 

210 ANCIEN COLLÈGE DE NAVARRE, A PARIS (Seine). 

(Aujourd'hui compris dans les bâtiments de l'Ecole poly- 1 
technique.) j 

Sa chapelle, de l'époque ogivale, sert aujourd'hui de salle 
de cours. 

Dessin de M, Naples, architecte, 

211 HOTEL JACQUES CŒUR, A BOURGES (Cher). 

Ce charmant édifice, l'un des plus remarquables spécimens 
de l'architecture civile du xv» siècle, élevé par l'argen- 
tier du roi Charles VII, Jacques Cœur, dont il a gardé 
le nom, a été converti en Palais de Justice. 
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La constraction est partout traitée aTec un soin extrême 
et la sculpture d'un charmant style. Les voûtes de la 
chapelle sont entièrement couvertes de peintures d'une 
bonne exécution et passablement conservées {Voir Var- 
iicle Peintures murales). 

La restauration de cet hôtel, exécutée aux frais de la ville 
et sans la participation de TE^at, a été dirigée par 
M. Bailly, architecte. 

Photographies, 

212 HOTEL Dïî VAULUISANT, A TROYES (Aube). 

Gaillaume Hennequin, qui vivait dans la seconde moitié 
du xvie siècle, acquit l'immeuble et fit construire le pa- 
villon et ses deux tourelles. Cet hôtel, remarquable par 
son plan, est un des plus intéressants spécimens de 
l'architecture civile du xvi« siècle. 

Dessins de feu Garrez, architecte. 

213 HOTEL DE CARNAVALET, A PARIS (Seine). 

Commencé par Jean Goujon et par Jean Bullant, pour le 
président des Ligneris, continué par Ducerceau, achevé 
par François Mansard. 

Sculptures admirables de Jean Goujon. 

Dessins de M, Paul Goût, architecte, 

214 MAISON ROMANE, A SAINT-GILLES (Gard). 

Cette construction du xn® siècle rappelle, par son appareil, 
les édifices romains du voisinage. Elle a été acquise par 
l'Etat et restaurée par M. Révoil, architecte. 

• Dessin de M, Questel, architecte. 

215 MAISON DES MUSICIENS, A REIMS (Marne). 

Cette maison, dont le rez-de-chaussée est fort mutilé, a 
conservé intact son premier étage sur la voie publique. 
Le comble ancien avec ses mansardes a disparu. La 
construction est simple, l'ornementation riche, les fi- 
gures de musiciens assis sont du meilleur style cham- 
penois. 

Dessin de M, Bœswillwald, architecte. 
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216 MAISONS ANCIENNES, A PROVINS (Seine-et-Marne). 

La maison donnant sur la rue de Paris appartient à la 
première moitié du xin*» siècle. Cette construction, faite 
avec beaucoup de soin et composée d'éléments très- 
simples, a cependant un caractère monumental. 

Dessin de feu Garrez, architecte. 

217 MAISONS ANCIENNES, A PERPIGNAN (Pyrénées-Orien- 

tales.) 

Style aragonais (xv« et xvi« siècles). 
Dessins de M, Formigé, architecte. 

218 MAISONS ANCIENNES, A TROYES (Aube). 

(xv® et XYi* siècles.) 
Dessins de feu Garrez, architecte, 

219 MAISON DE JEANNE D'ALBRET, A NAY (BaSSeS- 

Pyrénées.) 

La maison, dite de la reine Jeanne, est certainement, après 
le château de Pau, le plus intéressant spécimen de l'ar- 
chitecture civile du xvi« siècle en Béam. 

Dessins de Jf . Lafollye, architecte. 

220 MAISON DITE DE DIANE DE POITIERS, A ORLÉANS 

(Loiret). 

Cette maison, dite de Diane de Poitiers, parce que cette 
dernière y fut transportée après l'accident qui lui arriva 
(en chevauchant de par la ville sur un palefroi) a été 
bâtie par Pierre Chastel, évêque d'Orléans, sous Henri H. 
Elle a été restaurée par M. Lisch et renferme aujourd'hui 
le Musée archéologique. 

Dessins de feu Vaudoyer, architecte, 

221 MAISON DITE DE FRANÇOIS l", A ORLÉANS (Loiret). 

Cette maison a été bâtie en 1538 et décorée aux frais du 
roi; tout fait supposer qu'elle a été construite pour rece- 
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Yoir Anne de Pisseleu, duchesse d'Etampes, maîtresse 
de François I«'. 

Dessins de feu Vaudoyer, architecte, 
ANCIEN aMETIÈRE DE MONTFORT-L'AMAURY 

(Seine-et-Oise). 

Le cimetière de Montfort-rAmaury parait être une inspi- 
ration des Campo-Santo dltalie. Des têtes de mort 
sculptées en deux endroits à la rencontre des chapi- 
teaux, une inscription latine, gravée en caractères gotni- 
ques, qui reproduit un passage de l'Ecriture parlant des 
morts et l'étude d'anciens textes relatifs à la ville, con- 
firment que les galeries ne sont pas les restes d'un cloître, 
mais qu elles ont été destinées, dès l'origine, à servir 
de charniers. 

On y accède par une porte ogivale de la fin du xy siècle 
ou du conmiencement du xvi«, encastrée dans le mur 
méridional et provenant d'un autre monument. 

Dessin de M. Raulin, architecte. 
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{Époque romaine) 

223 TEMPLE DE MINERVE, A TEBESSA (département de 

Gonstantine). 

Beau monument dans le style corinthien^ large de 8 mè- 
tres, long de 14 mètres, orné d'une frise et d'un attique 
sculptés. 

Photographies, 

224 ARC DE TRIOMPHE, A TÉBESSA (Département de 

Gonstantine). ■ 

Cet arc de triomphe est du genre de ceux appelés. ^uadH- 
frons et date de l'an 211 a 213 après Jésus-Christ. Il est 
dédié à Septime Sévère, à Julia Domna, sa femme, et à 
Caracalla, son fils. 

Photographies, 

225 ARC ANTIQUE ET PRŒTORiUM, A LAMBESSA (Dépar- 

tement de Gonstantine). 

Photographies. 

226 AQUEDUC DIT DE CHERCHELLO, PRÈS ZURICH (dé- 

partement d'Alger). 

Photographies, 

m- 

227 LE MADRACBN (entre Gonstantine -et • Batna). 

Le Madracen est un grand corps de bâtiment circulaire de 
600 pieds de circonférence. Soixante pilastres d'ordre 



MONUMENTS HISTORIQUES 81 

toscan, hauts de 8 m. 33 c. avec leurs corniches, eutou- 
rent l'édifice qui se termine en p^rramide par trente- 
deux degrés en pierre de ™ 66 c. d'élévation sur 0™ 84 c. 
de largeur. La masse totale a près de 30 °> de haut. 

Ce monument, suivant l'opinion la plus accréditée, aurait 
servi de tombeau aux rois de Numidie. 

Le Madracen est encore inexploré ; des fouilles bien con- 
duites pourront seules renseigner sur sa véritable des- 
tination. 

Photographies, 

TOMBEAU DE LA CHRÉTIENNE (KOBER ROUMI^), 
ENTRE KOLEA ET TIPAZA. 

Edifice circul£Lire de 30 mètres de hauteur, dont le sou- 
bassement carré a 63 mètres sur chaque face. Le péri- 
mètre de la base du monument est orné, sur tout son 
développement, d'une colonnade de soixante demi-co- 
lonnes engagées, dans l'ordre ionique, divisées en quatre 
parties égales par C[uatre fausses portes répondant à peu 
près aux quatre points cardinaux et d'une hauteur, cha- 
cune, de 6 mètres 20 centimètres. Au-dessus commence 
une série de trente-trois degrés, hauts chacun de 58 cen- 
timètres, qui se réunissent graduellement en plan et don- 
nent au monument l'aspect d'un cône tronqué. 

Ce monument parait avoir servi de sépulture à toute une 
famille de rois maures. Il est appelé le Tombeau de la 
Reine. 

Photographies, * 



ENCEINTE DE TÉBESSA. (Département de Gonstan- 

tine). 

La viUe arabe de Tébessa s'élève vers la partie sud-ouest 
des ruines immenses de l'antique Théveste. L'ancienne 
muraille, encore debout, haute de 12 à 15 mètres, 
épaisse de 2 mètres, est percée de trois portes ; douze 
tours à deux étages flanquent cette muraille. 

• 

^ Photographies. 



a. 



ARCHITECTURE dite ARABE 



230 ENCEINTE DE MANSOURAH (département d'Oran). 



Le camp de Mansourah a été construit de 1299 à 1307 par 
Abou-Yacoub-Yousouf, sultan Mérinide du Maroc. Il fut 
démantelé et presque totalement détruit en 1310 et 4315 

§ar les habitants de Tlemcen. Aboul-Hacen-Ali, petit-fils 
u fondateur, le restaura pour y loger ses troupes, de 
1335 à 1337. Cette enceinte, avec ses tours nombreuses, 
ses courtines crénelées et ses portes, est encore visible 
sur un périmètre de plus de 5 kilomètres. 

Photographies, 



231 MOSQUÉE DE MANSOURAH, PRÊ3 TLEMCEN (départe- 
ment d'Oran). 

L69 murs estérieurs de cette moequée sont seuls debout. 
On en retrouve encore complètement le plan, çrâce aux 
fouilles faites par le service des bâtiments civils. Son 
enceinte occupait une surface de plus de 5,000 mètres 
carrés. Cet édifice était le plus vaste, le mieux ordonné, 
le plus riche des contrées qui forment aujourd'hui l'Al- 
gérie française. 

Le minaret, construit en pierres de grand appareil, est 
le plus élevé, le plus richement décoré et le mieux con- 
servé de tous les monuments analogues d'Afrique et 
d'Espagne. Une inscription, gravée au-dessus de la 

fraude porte, indique que ce minaret est dû à la piété 
'Aboul-Hacen-Ali (1335-1337). 

Dessins de M. Duthoit, architecte. Photographies. 
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232 RUINES DE LA MOSQUÉE DE SIDI~BEN-ISSAK , DANS 
l'ancien CIMETIÈRE DE SEMOUSE. 

Ruines pittoresques d'une petite mosquée située entre 
• Tlemcen et Bou-Médine. 

L'une des arcades qui faisaient communiquer la salle 
couverte avec la cour a gardé sa décoration en briques, 
dont l'agencement est très-original. Cette construction 
peut remonter au xrve siècle. 

Photographies, 



233 MINARET DE SIDI - BOU - MÉDINE, PRÈS TLEMCEN^ 

(département d'Oran). 

Le minaret de Sidi-Bou-Médine fait partie d'une mosquée 
dont la construction est due à Aboul-Hacen-Ali (1339). 
De belleâ mosaïques de faïence, qui produisent un 
grand effet, couvrent presque entièrement la partie su- 
périeure du minaret. 

Dessin de M. Duthoity architecte. 



234 MINARET d'agapir, A TLEMCEN (département 

d'Oran). 

Cette grande tour, aujourd'hui isolée, a été construite par 
Yarmoracen-ben-Zeyan, vers 1283, en grande partie avec 
des matériaux antiques. Le soubassement, composé de 
pierres de grand appareil, laisse apercevoir des mscrip- 
tions latines et des sculptures de l'époque de la déca- 
dence romaine. 

Photographies, 



ANCIEN PALAIS DE LA M'DERSA TACHFINYA, A 

TLEMCEN (département d'Oran). 

Ancien ^divan et Mahakma du sultan Aboul-Hacen-Ali [1335 
à 1340], fut presque entièrement détruit pendant les 
guerres de Fabdel Ouadite Abou-Hammou-Mouça contre 
les sultans Mérinides. Ce sultan fit installer dans ces 
ruines, grossièrement réparées vers 1370, une m'dersa, 
à laquelle il attacha le souvenir de son fils et successeur 
Abou-Tachfin II, en la dénommant M'Dersa Tachûnya. 
— Ce palais n'a conservé de remarquable c[ue sa porte 
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monumentale décorée de magnifiques mosaïques de 
faïence et de dallages très-riches dans quelques salles 
servant aujourd'hui de magasins. 

Dessins de MM. Duthoit et Danjoy^ architectes, 
236 PORTE DE LA M^DERSA DE SIDI-BOU-MÉDINE, PRÈS 

TLEMGEN (départemeût d'Oran). 

Ce monument, en grande partie ruiné, n'a conseHé de 
remarquable que la coupole en charpente apparente de 
la salle servant encore aujourd'hui d'école, et la porte 
d'entrée, décorée de très-belles mosaïques de faïence 
assez bien conservées. Une inscription de la coupole 
donne la date de la construction, 1339. 

Dessin de M. Duthoit, 
Photographies, 



^1 



PEINTlIiaS MBRAIBS 



PEINTURES DANS L'ÉGLISE DE SAINT-LOUP DE NAUD 

(Seine-et-Marne). 
(x® siècle.) 

lo SfiUQctuaire, face latérale : Les âmes reçues dans le sein 
d'Abraham. 

20 Conque absidale développée au centre : Le Christ; 
dans la zone supérieure : Les quatre Symboles des 
Bvangélistes ; dans les parties inférieures : Les quatre 
fleuves du Paradis terrestre ; dans la zone interméoiaire : 
Les douze Apôtres, 

Dessins de M. Lameire, 
PEINTURES DANS LA CRYPTE DE LA CATHÉDRALE 

d'auxerre (Yonne). 
(x* siècle.) 

Dessins de M. Denuelle, 

239 PEINTURES DU RÉFECTOIRE DE L'aNCIENNE ABBATE 

DE CHARUEU (Loire). 
(xiii® siècle.) 

Dessins de M. Denuelle» 

240 PEINTURES DE LA CHAPELLE DU LIQBT (Indre-et- 

Loire). 

Ces peintures datent du milieu du xii« siècle. Elles se 
trouvent dans une chapelle distante de quelques cen- 
taines de mètres de Pancienn^ chartreuse au. Liget, 
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construite au xii» siècle ; . il est probable que cette cha- 
pelle a fait autrefois partie du monastère. 
Les sujets sont au nombre de six. Cinq seulement sont 
bien conservés ; ils sont placés entre les sept fenêtres 
de la partie circulaire du monument, et occupent à peu 
près toute la hauteur de ces fenêtres. 

Dessins de M. Savinien Petit. 

241 PEINTURES DANS LA* CATHÉDRALE DE GLERMONT 

(Puy-de-Dôme). 
(xiv« siècle.) 

. Dessins de M. Dauvergne. 

242 PEINTURES DANS L'ÉGLISE SAINT-PHILIBERT DE 

TOURNUS (Saône-et-Loire). 
(xin® et xiv« siècles.) 

Dessins de Af. Denuelfe. 

243 PEINTURES DANS LA SAINTE-CHAPELLE, A PARIS 

. (Seine). 

Peinture du fond d'un quatre-feuillei sous Tarcature du 

banc du roi (xiir* siècle). 
Fac-similé fait en 1848 par M, Steinheil. 

244 PEINTURES DANS L'ÉGLISE NOTRE- DAME- DES-DOMS, 

A AVIGNON (Vaucluse). 
(xiv« siècle,) 

Ces peintures sont de Simon Memmî. 
Dessins de M. Denuelle, 

245 PEINTURES DANS LE PALAIS DES PAPES, A AVIGNON 

(Vaucluse). 
(xiv« et XV® siècles.) 

t4es peintures de la chapelle Saint-Jean sont de recelé du 
Giotto : celles de la ehapellç âalnt-Martlal sont attribuées 
d Thadeo Gaddi et h Glottino. 



* 
t 
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246 PEINTURES DANS LA CATHÉDRALE d'AUTUN (SaÔne- 

et-Loire). 
(xv« siècle.) 

Dessins de M, Denuelle, 

247 PEINTURES DANS L'ÉGLISE DES GÉLESTINS, A AVIGNON 

(Vaucluse). 
(xyo siècle.) 

La légende de sainte Madeleine. 
Dessins de M, Denueile, 

248 PEINTURES DANS L'HOTEL JACQUES CŒUR, A BOURGES 

(Cher). 

Les peintures de la voûte de la chapelle remontent à la 
construction de l'hôtel (1442). Cette voûte, divisée par 
des nervures en douze triangles (quatre grands et huit 
petits,) présente, sur un fond d'azur constellé, des anges 
portant des phylactères avec des passages de l'Ecri- 
ture. Aux clefs de voûte, sont les armes de Jacques Cœur 
et de Marie de L'eodepart, sa femme. 

Cette œuvre est d'une importance capitale pour l'histoire 
de la peinture en France au xv« siècle. 

Dessins de M. Demielle, qui a fuit la restauration de cette 
voûte, 

249 PEINTURES DU PLAFOND DB LA GALERIE MAZARINE, 

A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

(xvii® siècle,) 

Pendant le séjour du cardinal Barberini, son protecteur, 
Romanelli (Giovanni-FraBceseo) fit deux voyages en 
France. Pendant l'un d'eux, le cardinal Mazarin lui fit 
décorer les plafonds de son hôtel (aujourd'hui la Biblio- 
thèque nationale) de diverses scènes mythologiques tirées 
des Métamorphoses d'Ovide. 



mosaïques 



250 mosaïques de bielle, vallée d'ossan (Basses- 

Pyrénées). 

Ces mosaïques, d'époque gallo-romaine, découvertes en 
1842 sont détruites a peu près complètement. Le style 
de la décoration est essentiellement romain ; l'exécution, 
en petits cubes de pierre, de marbre et dé brique, de 
5 à 6 millimètres de côté, est parfaite. 

Bielle était le siège d'une juridiction romaine; on y a 
trouvé des traces de temples et de thermes. 

Dessin de M, LafoUye^ architecte. 

251 mosaïques de pondoly, près jurançon (Basses- 

Pyrénées). 

Découvertes en l'an X, au milieu d'un établissement thermal 
gallo-romain et recouvertes presque aussitôt, ces mo- 
saïques furent de nouveau mises au jour sur une surface 
importante en 1850. Depuis cette époque, sous l'in- 
fluence des pluies et des gelées, la aestruction de ce 
remarquable monument de l'art décoratif gallo-romain 
s'accomplit rapidement. 

Dessin de M. Lafollye, architecte, 

252 mosaïque de taron '(Basses-Pyrénées). 

Ce fragment est le seul reste d'une surface de mosaïque 
^allo-romaine de 15 mètres carrés environ, mise au 
jour, en 1860, dans' le cimetière de Taron et détruite en 
grande partie. 

Exécutée sur une forme en béton rose, cette mosaïque 
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joint au mérite d'une bonne exécution, celui d'un dessin 
excellent. 

Dessin de M, Lafollye, architecte. 

« 

253 mosaïques dans l*angienne cathédrale de 

LESGAR (Basses-Pyrénées). 

Epoque romane. — xn« siècle. 

Ces mosaïques, mentionnées, par Pierre de Marca (1640) 
dans son Histoire de Béam et attribuées par lui à l'évéque 
Gwz. (1113-1141), qui fit achever la cathédrale, furent re- 
couvertes et oubliées iusqu*en 1838, époque à laquelle 
les travaux exécutés dans le chœur les mirent de nou- 
veau à découvert. 

Ce sont les restes du pavage en mosaïques qui occupait 
toute Tabside et le centre du chœur de Téglise de 
Lescar. 

Dessins de M. Lafollye^ architecte, 

\ 

254 mosaïques dans L'éaLiSE de sordes (Landes). 

Epoque romane. — xii® siècle. 

Découverte en 1869 dans l'église romane de Sordes, cons- 
truite à la fin du xi« siècle, et dont il ne reste que les 
absides, ces mosaïques sont précieuses en ce nu'elles 
semblent indiquer la transition du 8t}[le roman. Le style 
* byzantin y domine et les figures d'animaux de la rosace 
ont la forme allongée, type des figures héraldiques; au- 
jourd'hui, il reste à peine la moitié des motifs mis à 
découvert en 1869. 

Dessins de M, Lafollye, architecte. 



255 mosaïque du chœur de l'eolise de saint-benoit- 

SUR-LOIRE (Loiret). 

Cette mosaïque, provenant de quelque monument antique, 
a été apportée d'Italie au xyi» siècle par le cardmal 
Antoine Duj[)rat, qui fit, à cette époque, exécuter des 
réparations importantes à l'église de Saint-Benoît. Elle 
est composée aes marbres les plus rares, jaspes, por- 
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phyres et serpentines et posée sur un plan incliné. Son 
travail est extrêmement remarquable. 

« 

Dessin de M, Lisch^ architecte, 

256 VERRIÈRES DE LA SAINTE-CHAPELLE DE PARIS (Seine). 

xm« siècle (1245-1248). 

Fac-similé de panneaux de vitraux avant la restauration. 
Dessins de M, Steinheil, 

257 VITRAUX DE L'ÉGLISE DE MONTFORT-L'AMAURY 

(Seine-et-Oise). 

Belles verrières du xv® siècle ayant pour sujet divers épi- 
sodes de rAncien et du Nouveau Testament. Deux d'en- 
tre elles portent les dates de 1574 et 1578. 

Photographies. 

258 TAPISSERIES DANS L'ÉGLISE SAINTE-MARTHE DE 

TARASCON (Bouches-du-Rhône). 
(xv® siècle.) 
Dessins de feu Laval, architecte. 



MOULAGES ET ESTAMPAGES EN PLATRE 

provenant de monuments historiques. 



259 CATHÉDRALE DE PARIS. — La Vierge du tympan de la porte 

Sainte-Anne, xii« siècle. (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 

260 CATHÉDRALE DE PARIS.— Tête dans le tympan de la porte Sainte- 

Anne, XII8 siècle. (Collection de M. Geoffroy-Dechaume.) 

261 CATHÉDRALE DE PARIS. — Ornements de la porte Sainte- 

Anne, xii« siècle. (Collection de M. GeofEroy-Dechaume.) 

262 Porte du Jugement, cinquième cordon de la voussure 

(i'e moitié du xiii® siècle). (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 

263 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc du Jugement, une figure de 

martyr (1" moitié du xin« siècle). (Collection de M. Geof- 
froy-Dechaume.) 

264 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc du Jugement, tête de saint 

Jean dans le tympan (l'^ moitié du xni^ siècle). (Collection 
de M. Geoffroy-Dechaume.) 

265 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc du Jugement, morceaux de 

peinture (!'» moitié du xiii® siècje). (Collection de M. 
Geoffroy-Dechaume.) . 

266 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc de la Vierge, tête du Christ 

(ire moitié du xiiie siècle). (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 

267 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc de la' Vierge, tète de la Vierge 

(ire moitié du xui« siècle). (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 
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268 CATHÉDRALE DE PARIS. — Porto de la Vierge et portail central, 

motifs de rinceaux (l'® moitié du xni« siècle). (Collection 
de M. Geoffroy-Dechaume.) 

269 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc de la Vierge, cadre de la 

Youssure (l'« moitié du xui^ siècle). [Collection de M. 
Geoffroy-Dechaume.) 

270 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc dc la Vierge, un faucheur 

(ire moitié du xni» siècle). (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 

271 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portail nord, la Vierge, statue du 

trumeau {i,^ moitié du xui^ siècle). (Collection dé M. 
Geoffroy-Dechaume.) 

272 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc rougc. Assomptiou de la 

Vierge (28 moitié du xiii® siècle). (Collection de M. Geof- 
froy-Dechaume.) 

273 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc rougc , motif de moulure, 

réglantier (2^ moitié du xiii^ siècle). (Collection de M. 
Geoffroy-Dechaume.) 

274 CATHÉDRALE DE PARIS. — Porte Saiut - Marcel , bas-reliefs 

(2® moitié du xiiie siècle). (Collection de M. Geoffroy- 
Dechaume.) 

275 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portc Saint-Marccl, statue de saint 

Etienne (2® moitié du xiii® siècle). (Collection de M. Geof- 
froy-Dechaume.) 

276 CATHÉDRALE DE PARIS. —Fragment de la façade, xni« siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

277 CATHÉDRALE DE PARIS. — Chapitcaux dc la galerie des Rois 

xiiie siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) 

278 CATHÉDRALE DE PARIS. — Augc du portail sud, xiii« siècle 

(Collection de MM, Corbel, Chervet et Delagoule.) 

279 CATHÉDRALE DE PARIS. — Chapiteaux de la galerie du chœur, 

xiii« siècle. (Collection de M. Villeminot.) 
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280 CATHÉDRALE DE PARIS. — Portail occidental, motifs de feuil- 

lage, xiii* siècle. (CoUeclion de M. YiUeminot.) 

281 cATEfÉDRALE DE PARIS. — Groupe de chapiteaux des fenê^es 

de Tabside, xrv« siècle. (Collection de M. YiUeminot.) 

CATHÉDRALE DE REIMS. — Tôtc du Christ (l^ moitié du XII« 
siècle). (Collection de M. Geoffroy-Dechaume.) 

CATHÉDRALE DE REIMS. — Bustc ^'Ezéchiel, xiii® sièclc. (Col- 
lection de MM. Corbel, Chevet et Delagoule.) 

CATHÉDRALE DE REIMS. — Buste de Sainte Anne, xni^ siècle. 
(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) . 

285 CATHÉDRALE DE REIMS. — Têtc dite dc VAuge au CloUj xin^ 

siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

286 CATHÉDRALE DE CHARTRES (EuTC-ct-Loir) . Portall méridional,^ 

tête de reiue, xiie siècle. (Collection de MM. Corbel, 
Chervet et Delagoule.) 

287 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eure-ct-Loir). Tête d'homme, 

xiie siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) 

288 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eure-et-Loir). Porche royal, colon- 

nettes du xii® siècle. (Collection de M. Geoffroy De- 
chaume.) 

289 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eurc-et-Loir). Porche royal, tête 

de Vierge {ébauche) j xii* siècle. (Collection de M. Geof- 
froy Dechamne.) 

290 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eurc-et-Loir). Livres richement 

reliés, xra« siècle. (Collection de M. Geoffroy De- 
chaume.) 

291 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eurc-ei^Loir). Broderies de vête- 

ments pontificaux. (CoÙfection de M. Geoffroy Dechautoe.) 

292 CATHÉDRALE DE CHARTRES (Eure-et-Loir) . Fragments du jubé 

et couronne de saint Denis. (Collection de M. Geoffroy 
Dechamne.) 
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293 CATHÉDRALE DE NEVERS (NièvTe). Chapîteaux , xiii^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

294 CATHÉDRALE DE NEVERS (Nièvre). Vierge à TEnfant, xiii^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

295 CATHÉDRALE DE TROYES (Â.ube). Chapitcaux, xiii» siècle. (Col- 

lection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

296 CATHÉDRALE DE BORDEAUX (Giroudc). Figurcs d'Apôtres, 

xiiie siècle. (Collection de M. Geoffroy Dechaume.) 

297 CATHÉDRALE d'amiens (Sommc). La Tête du Christ, première 

moitié du xiii^ siècle. (Collection de M. Geoffroy De- 
chaume.) 

298 ANCIENNE CATHÉDRALE DE LAON (Ajsue). Façade, porte latérale, 

bas-relief du 'linteau, représentemt la Séparation des 
bons d'avec les méchants, au Jugement dernier ; pre- 
mière moitié du xine siècle. (Collection de M. Geoffroy 
Dechaume.) 

299 ANCIENNE CATHÉDRALE DE LAON (Aisuc). Façadc, porte latérale, 

bas-reUef du linteau, représentant la vie de la Vierge; 
première moitié du xiii® siècle. (Collection de M. Geof- 
froy Dechaume.) 

300 ANCIENNE CATHÉDRALE DE LAON (Aisue). Chapiteaux, xii^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

301 ANCIENNE CATHÉDRALE DE LAON (Aisuc). Chapiteaux, xut^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

302 ANCIENNE CATHÉDRALE DE NOYON (Oise). Cul-de-lampe de la 

salle capitulaire, xni® siècle. (Collection de MM. Corbel, 
Chervet et Delagoule.) 

303 ANCIENNE CATHÉDRALE DE SENLis (Oisc). Grandes figures du 

portail, xiie siècle; (Collection de M. Geoffroy De- 
chaume.) 

304 ÉGLISE SAINT-OiARTlN-DES-CHAMPS, A PARIS. ChapltcaUX, Xll^ slècls. 

(Collection dé M. Geoffroy Dechaume.) 

305 ÉGLISE SAiNT-MARTiN-DES-CHAMPS, A PARIS. Chapiteaux, xii« siède. 
(Collection dé MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 
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306 ÉGLiSB 8AiifT-iiÀRTiN-DES-cHAMPS, A PARIS. Grand CFOchet ram- 

pant, XV8 siècle. 

307 ÉGLISE SAiNT-NicoLAS-DEs-CHAUPs, A PARIS. Mo|ifs de feuiUagB 

dans la corniche, xv^ siècle. (Collection de M. YUleminot.) 

308 ÉGLISE SAiNT-mcoLAS-DES-CHAMPS, A PARIS. Crochets des fe- 

nêtres des bas-côtés de la nef, à rextérieur, xv« siècle. 
(Collection de M. Villeminot.) 

309 ÉGLISE sAiNT-GERMAiN-DEs-pRÉs, A PARIS. Chapitcaux des bas- 

côtés du chœur, xn^ siècle. (Collection de M. Villeminot.) 

310 ÉGLISE DE YÉZELAT (Yonue). Chapiteaux, xii« siècle. (Collec- 

tion de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

311 ÉGLISE DE SAiNT-LEU DRESSERENT (Oise). Chapitcaux, xu^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

312 ÉGLISE DE poissY (Seine-et-Oise). Statue de sainte Modeste, 

xra« siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) 

313 ÉGLISE DE POISSY (Seiue-et'Oise). Chapiteaux, xrv» siècle. 

(Collection de M» Geofifroy-Dechaume.) 

314 ÉGLISE DE poissY (Seine-et-Oise). Anges, xiv® siècle* (Collection 

de M. Geoffroy-Dechaume.) 

315 ÉGLISE DE cHALONS-suR-MARNE '(Marne) « Chapiteaux, xii<» siècle. 

(Collection de M. Geoffroy-Dechaume.) 

310 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Seine)* Figurc dutombeau de 
Dagobert) le Songe, fin du xui<» siècle^ (Collection de 
M. Geoffroy-Dechaume*) 

317 ANCIENNE AâBAYE DE SAINT- DENIS (Seinô)* Goloune du portail 

occidental, xii^ siècle. (Collection de M. Villeminot*) 

318 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Sciue). Chapiteau de Tanciôn 

cloître, xii« siècle. (Collection de M. Villeminot.) 

310 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Seine). Âbaquc de l'ancien 
cloitre, xiio siècle* (Collection de M. Villeminot.) 
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320 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Seine). Rosacede la voûte 

de la nef, xiii« siècle. (Collection de M. Villeminot.) 

321 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Selue). Rosace de la voûte 

des bas-côtés, xiii« siècle. (Collection de M. Villeminot.) 

322 ANCIENNE ABBAYE DE SAINT-DENIS (Seine). Fragments de stalles 

provenant de la chapelle du château de Gaîllon, xvi« 
siècle. Ces stalles, dont la restauration est confiée à 
MM. Villeminot et Ronsin, seront placées dans le 
chœur de l'ancienne abbaye de Saint-Denis. (Collection 
de MM. Villeminot et Ronsin.) 

323 SAINTE -CHAPELLE DE PARIS. Chapiteaux du porche, xiii« 

siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Delà* 
goule.) 

324 SAINTE-CHAPELLE DE PARIS. Frise de la chapelle haute, xm« 

siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Delà* 

goule.) 

• 

325 SAINTE-CHAPELLE DE PARIS. Figurc d'auge, dans la chapelle 

haute,, xnie siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet 
et Delagoule.) 

326 SAINTE-CHAPELLE DE PARIS. Ange, bas-relief, dans la chapelle 

haute, xiiie siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet 
et Delagoule.) 

• 

327 ANCIENNE ABBAYE DE CLUNY* (Saôue-ct-Loire). Tête d'amortis- 

sement, xnie siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet 
et Delagoule.) 

328 ANCIEN CLOITRE SAINT-BENOIT, A PARIS. Morceau de frise, 

xye siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) 

329 ÉGLISE SAINT-PIERRE DE CAEN (Calvados). Chapiteaux, xvi* 

siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) 

330 ÉGLISE DE LA FERTÉ - BERNARD ( Sarthe ) . Panueau, xvi« 

siècle. (Collection de MM. Corbel. Chervet et Dela- 
goule.) 
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331 CHAPELLB DU CHATEAU DE YmcBNifEs (Seine). Cl^apiteaux de la 

salle du Trésor,, xiv« siècle. (Collection de MM. Barrion 
et Coquereau.) 

332 CHAPELLE DU CHATEAU DE viNCENNES (Seine). FigUTe du por- 

tail, xiv« siècle. (Collection de MM. Barrion et Co- 
quereau.) . ' 

333 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Seine)'. Groupe du por- 

tail, xiv^ siècle. (Collection de MM. Barrion et Co- 
querÔBu.) 

334 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Seine). Gablc, xiv® siècle. 

(Collection de MM. Barrion et Coquereau.) 

335 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Seine). CrOChet, XI v» 

siècle. (Collection de MM. Barrion et Coquereau.) 

336 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Sciue). Fragments de la 

voussure du portail, xiv^ siècle. (Collection de MM. Bar- 
rion et Coquereau.) 

337 CHAPELLE DU CHATEAU DE VINCENNES (Seiuc). Fragment de la. 

sacristie, xiv^ siècle. (Collection de MM. Barrion et Co- 
quereau.) 

338 CHATEAU D-AZAT-LE-RiDEAU ( Indrc-et-Loirc ) . Frises, xvi^ 

siècle. (Collection de MM. Corbel, Chervet et Dela- 
goule.) • ■ 

339 CHATEAU DE BLOis (Loir-et-Cher). Médaillons, xvi^ siècle. 

(Collection de MM. Corbel, Chervet et Delagoule.) 

340 ANCIENNE ABBAYE DU MONT-SAiNT-MiCHEL (Mauche). Chapiteau 

du bas côté nord de la nef de l'église, xi® siècle. 

341 ANCIENNE ABBAYE DU MONT-SAINT-'HICHEL (MaUChc). ChapitcaU 

et base provenant de la galerie de l'Aquilon, jxiie siècle. 

342 ANCIENNE ABBAYE DU HONT-sAiNT-M(CHEL (Mauche). Chapiteau 

et base provenant de la salle de l'aumônerie (bâtiments 
de la Merveille), xiiie siècle. 

343 ANCIENNE ABBAYE DU HONT-sAiNT-MicHEL (Mauche). Chapiteau 

et base provenant du réfectoire (bâtiments de la Mer- 
veille), xui^ siècle. 

6 
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344 ANCIENNE ABBAYE DU MONT-SAINT-MICHEL (Manche). Chapiteau 
et base provenant de la salle des chevaliers (bâtimenU 
de la Merveille), xiii^ siècle. 

345 ANCIENNE ABBAYE DU MONT-SAINT-MICHEL (MaOChe). EcoinÇOnS 

intérieurs des arcatures du cloître (bâtiments de la 
' • Merveille), xiii® siècle. 

346 ÉGLISE DE SAiNT-BENOiT-suR-LOiRE (Loirct). Chapiteau et base 

provenant du porche, xii« siècle. 

347 ÉGLISE DE SAiNT-BBNOiT-suR-LoiRE (Loirct). Chapitcau et base 

provenant de la nef, xiiie siècle. 

348 ÉGLISE DE SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE (Loirct). Chapiteau du tri- 

forium aveugle, fin du xii© siècle. 

349 ÉGLISE DE GERMiGNY-DES-PRÉs (Loiret). Chapitcaux de Tabside, 

txe siècle (806). 

350 ÉGLISE DE GERMiGNY-DES-PRÉs (Loirct). TaiUoirs des pilastres 

de la coupole, portant la date (806) de la consécration 
de l'édifice. 

351 ÉGLISE DE GERMTGNY-DEs^PRÉs (Loirct). Chapitsaux du trifo- 

rium aveugle, ixç siècle* 
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Nota. — Les rédacteurs de ce catalogue n*ont considéré la 
valeur des documents exposés qu'au point de vue de l'histoire 
et ont cru devoir suivre Tordre topographique. Divisant Paris 
en trois sections (la rive droite de la Seine, le Pont-Neuf et les 
îles, et la rive gauche), ils ont parcouru chacune de ces sec- 
tions, autant qu'il leur a été possible, en allant de l'ouest à 
l'est. 



VUES GENERALES 
1. Plan de Paris, vers 1560; dessin du xviii« siècle. 

(m. JACQUmOT.) 

Les voies, les monuments et tous les tracés qui figurent sur 
ce dessin sont empruntés au plan de Paris, connu actuellement, 
quoiqu'à tort, sous le nom de « Plan de Du Cerceau ». M. Jules 
Cousin a récemment discuté cette attribution du vieux plcm, et 
incline à penser qu'il a été gravé en Allemagne pour quelque 
édition de la Cosmographie {BtUletin de la Société de l'Histoire 
de Paris, t. III, p. 26-30). 

6. 
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2. Vue cavalière de Paris ; peinture sur toile, fin du 
xviii» siècle. 

(m. baur.) 

Inscription sur une banderole, au haut du tableau (coin de 
gauche) : 

« L'an mil trois cent cinquante-huit, du règne de Jean, roy 
« de France, leprevost des marchans de la ville de Paris, l'ayant 
« vendue et voulant livrer la Bastille et la porte St.-Denis à Jose- 
« ran Mascon, trésorier du roy de Navare, Jean et Simon Maillards 
« s'i opposèrent ; mais voyant l'obstination de ce perfide fran- 
« çois, ils prinrent la baniere de France et se mirent à crier : 
« Montjoye ! A ce cri, tout le peuple se souleva. Au mesme temps, 
« Pépin des Essars, chevalier, fit la mesme chose en son cartier,' 
« quoy qu'il ne sceut rien de l'exécution des Maillards, tellement 
« que, comme si ces trois généreux frÉinçois eussent été inspirés de 
« Dieu pour ce glorieux desein, ils agirent si courageusement 
(( qu'ils enpecherent que les portes par où l'ennemy devoit entrer 
« ne fusent ouverte. Ce cy est tiré de Belle Forest en la Vie de 
« Jean premier, livre cinq, page huict cent soixante-trois ; Nicolle 
« Gille, Froissart, et le suplement de Guillaume de Nangis, en font 
K mention en leurs histoires, d 

Au premier plan, à gauche, on voit Pépin des Essarts, à che- 
val, en costume de guerre et portant ses armoiries : de gueules 
h trois croissants d'or, posés dent, un ; à Torle de même. On 
peut légitimement en induire que cette vue aura été composée 
pour un membre de la famille des Essarts. 

3. Vue perspective de Paris, prise du milieu du Pont- 
Neuf ; gouache exécutée vers 1825. 

(m. baur.) 

4. Panorama de Paris, pris de la hauteur de Chaillot; 
gouache exécutée vers 1825. 

(m. baur.) 

Il 

RIVE DROITE 

5. Plan de Bagatelle; dessin lavé, fin du règne de 
Louis XVI. 

(m. jorand.) 
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6. Les bords de la Seine, vers Billancourt (?); pein- 
i ture sur toile, signée Raguenet, 1774. 

• (Propriété des bains de la samaritaine.) 

7. Une barrière de Paris, devant le bois de Boulogne (?); 
peinture sur toile, commencement du xisP siècle. 

(m. champfleury.) 

8. Cérémonie de la proclamation de la République par 
I les représentants du peuple, à la place de TArc-de- 
^ Triompbe de l'Etoile, en mai i848; aquarelle, par 

Yung. 

I • - (m. de LIESVILLE.) 

9. « Le village de Ghaillot, au sortir de Paris, route de 
i « Versailles, ou Ton voit différents édifices superbes »; 
; peinture sur toile, signée Raguenet, 1757. 

' * (Propriété des bains de la SAHARiTAmE.) 

Voyez Bonnardot, Iconographie du vieux Paris, dans la Revue 
universelle des arts, t. IV, p. 24-25. 

Cette pièce, ainsi que nertf antres toiles de Raguenet, expo- 
sées ordinairement dans les couloirs de la Samaritaine, ont été 
! achetées, le vendredi 15 novembre 185t), à la salle de vente de 
i la rue des Jeûneurs, par M. EvÉïns qui les a vendues à M. Javal 
(Bonnardot, ibid., p. 16). Contrairement à l'assertion de M. Bon- 
nardot, la plupart des toiles â6 Raguenet possédées par M. Ja- 
val sont signées et^ le plus souvent même, la signature est ac- 
compagnée d'une date. Enân, dernière observation, les titres 
que nous donnons h ces tableaux, en les plaçant entre guille- 
mets, sont copiés textuellement sur des notes imprimées vers le 
eommeneement de oe siècle et qui, pour le plus grand nombre 
des pièces conservées à la Satnftfitaine, se retrouvent encore au 
revers du cadre. 

10« Vue des Champs-Elysées, prise des hauteurs de 
Ghaillot, dessin lavé, époque Louas XYI. 

(m. BIENVENU.) 
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11. La barrière du Roule, construite par Ledoux; 
dessina lasépia, signé Misbach, 1792. 

(m. carré.) 

12. Extrémité du cours la Reine, vers la place de la 
Concorde; peinture sur toile, signée Bizard, 1802. 

(m. baur.) 

13. Inauguration de la statue de Louis XV, sur la 

Ï)lace de même nom, le 20 juin 1763 ; dessin par Moreau 
e jeune, d'après Vien. 

* 

14. Vue de la place Louis XV ; dessin lavé, signé Mo- 
reau le jeune, 1770. 

(m. de SAINT-ALBIN.) 

15. Le garde-meuble et la place Louis XV ; gouache, 
époque Louis XVI. 

(M. le docteur RoYER.) 

16. Vue de la place de la Concorde et du cours la 
Reine, prise du pont tournant ; peinture sur toile par 

-Demachy, époque de Louis XVI. 

(h baur.) 

17. La placée de la Concorde pendant la Révolution ; 
gouache, signée C. Naudet ; fin du xviii® siècle. 

(m. destailleur.) 

Sur le marchand d'estampes Thomas-Charles Naudet, voir Renouvier, 
Histoire de lart pendant 2a Révolution, p. 159. 

18. « Vue perspective de la cy-devant place de la Ré- 
« volution, décorée de quatre temples...»; projet du ci- 
toyen Poyet, aquarelle, an VIII. 

(m. raur.) 



IT" 
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19. « Vue perspective de la cy-devant place de la Ré- 
« volution, avec ^deux des quatre temples, destinés à 
« servir de Muséum... »; projet du citoyen Poyet, aqua- 
relle^ au Vin. . 

(h. baur.) 

20. Illumination du pont et de la place de la Con- 
corde (vue du çiuai), pour la fête de la paix générale, 
donnée à Paris le 18 brumaire an X; dessin à la 
sépia.. 

(m. baur.) 

21. Messe solennelle sur la place de la Concorde, en 
avril 1814; peinture sur bois contemporaine, école fran- 
çaise. 

(m. baur.) 

22. Service et convoi des victimes de juin 1848, célé- 
bré sur la place de la Concorde ; aquarelle, par Yung, 
1M8. 

I (h. de LIESVILLE.) 

23. Le garde-meuble; peinture sur toile signée De- 
machy, 1784. 

(m. destailleur.) 

I 

I • 

24. « Entrée de Mehemet-Effendi, grand trésorier de 
« l'empire ottoman, ambassadeur du Grand-Seigneur, 

; « par le jardin des Tuileries, pour aller faire compli- 
; « ment au roy Louis XV sur son advenement à la cou- 
« ronne, le xvi mars m.dgg.xxi » ; peinture sur toile 
d'après l'original de Parrocel^. exécuté avant 1752. 

(M™e LABIY.) 

Cette composition de Parrocel fait partie d'une suite intitulée : 
K Marche de Tambassadeur turc en 1721, arrivant au château des 
Tuileries par le pont tournant ». On conserve au IVÎusée de 
Versailles {Catalogue, édition de 1860, n© 175) Toriginal de ce 
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tableau, auquel on peut comparer la tapisserie exécutée aux 
Gobelins d'après cette même pièce et dont nous avons transcrit le 
titre au début de cet article. 

Cf. le Journal de Dwuat/a;, introd., p. clxxxiv; Mémoires inédits 
sur la vie et les puvrages des membres de l'Académie royale de 
peinture et de sculpture^ t. II, p. 408-409 ; Bonnardot, Iconogra- 
phie du vieux Pam, t. III delà Bévue universelle des Arts,, p. 514. 



25. Le payillon dé Flore et la petite porte du jardin 
des Tuileries ; peinture sur toile, dans la manière de 
Jeaurat,mil. du xviii^ siècle. 

(m. baur.) 

26. La promenade des Tuileries ; dessin signé Grabriel 
de Saint>-Aubin, 1760. 

(m. de SAINT-ALBIN.) 

27. Projet de décoration pour une représentation 
théâtrale au palais des Tuileries, dans la salle des Ma- 
chines ; dessin par Çhalgrin, 1778. 

(m. destailleur.) 

28. Projet de salle de spectacle à la suite du pavillon 
de Marsan ; dessin lavé et gouache, signé « Thian, 
1786. » 

(m. glévent.) 

29. Vue du quai des Tuileries et du pont Royal : 
peinture sur toile, fin du xviii» siècle, par J. Noël. 

(m. baur.) 

30. Projet d'embellissement de la cour d'honnetir des 
Tuileries; dessin lavé, par Percier, approuvé par Ba- 
rère, Billaud-Varennes et Garnot. 

(m. JACQUmOT.) 
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* 

^ 31. Illumination du palais des Tuileries et du Pont- 
ii Royal pour la fête de la paix générale donnée à Paris 
le 18 brumaire an X; dessin à la sépia. 

(m. baur.) 

32. La petite Provence, aux Tuileries ; peinture sur 
toile, par M™« Haudebourg-Lescot, ver3 i83i. 

On a groupé sur cette toile les principaux personnages poli- 
, tiques de la révolution de Juillet : Louis- Pnilippe et Marie- Amélie, 
Talleyrand, Dupin, Laffitte, Benjamin Constant, Lafayette, M°^e de 
Dino, etc. 

(M^e BRUANT.) 

33. La statue de Louis XIV, exécutée parGirardon 
pour la place Vendôme; peinture sur toile, comm. du 
xvin« siècle. 

(m. baur.) 

34. La place Vendôme, vers 1810; dessin. 

(m. tinardon.) 

35. Une séance au club des Jacobins ; dessin à la 

sépia. 

(m. carré.) 

36é Revue passée sur la place du Carrousel par le 
premier Consul, vers 1803 ; dessin par Swebach. 

(m. clément.) 

I 37. L'incendie de l'Opéra (Palais-Royal), le 8 juin 1781 ; 
peinture sur toile, signé H. Robert, 1781. 

(bç destailleur.) 

38. L'Opéra après l'incendie ; peinture sur toile, par 
Hubert Robert, 1781. 

(h. DB8TAn.LEUR.) 
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39. Démolition de Tancien vestibule du Palais-Royal ; 
dessin attribué à Hubert Robert, deuxième moitié du 
xviip siècle. 

(m. jacquinot.) 

40. Le jardin du Palais-Royal en 178^; dessin lavé, 
signé D. L. (chevalier de TEspinasse).* 

(m. de SAINT-ALBIN.) 

« 

41. Réjouissances publiques dans la cour du Palais- 
Royal en 1799; croquis par Demachy. 

(m. jacquinot.) 

42. Scènes révolutionnaires ; dessins pour la gra- 
vure, attribués à Duplessis-Bertaux. 

(m. de SAINT-ALBIN.) 

Le jardin du Palais-Royal est le théâtre de Time de ces scènes; 
l'autre a lieu rue Vivienne. 

43. Incendie du poste du Château-d'Eau, sur la place 
du Palais-Royal, le 24 février 1848; peinture sur toile, 
signée Hagnauer. 

(m. BAUR.) 

44. Entrée de la Banque de France, vers 1820; 
dessin. 

(h. THIARDON.) 

45. Vue de la galerie du Louvre et des quais; pein- 
ture sur bois, par Van der Meer,deDelft{?),*signée« Ver- 
meer », première moitié du xvii« siècle. 

(m. BAUR.) 

Voir, sur l'auteur, l'article que lui a consacré M. W. Burger 
dans la Gazette des Beaux-Arts^ t. XXI, p. 297-330 et p. 542-576. 



r 
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46. Vue du Louvre et de la Seine, prise du Pont- 
Neuf; peinture sur toile, par Gastiels, vers 1665. 

(m. BAUR.) 

47. Vue perspective du Louvre et des quais, prise du 
Pont-Neuf; peinture sur toile, école flamande, vers 

1 1670. 

(m. BAUR.) 

48. Vue de la galerie du Louvre, du Pont-Neuf et 
des quais; peinture sur toile, école française, vers 
1670. 

(m. BAUR.) 

49. Vue perspective de la Seine, prise en avant du 
pavillon de Flore; peinture sur toile, fin du xvii® siècle. 

(m. BAUR.) 

50. « L'Ordre de la marche pour la publication de la 
« paix qui c'est faite le lundy, premier juin 1739, vue 
« du costé des galleries du Louvre; » photographie, 
d'après un dessin du Musée du Louvre, d'un croquis de 
Ch. Parrocel. 

* 

61. Vue du Louvre et du Pont-Neuf, prise du pont 
Royal; peinture sur toile, parDemachy. 

(m. BAUR.) 

52. Vue intérieure d'un des guichets du Louvre ; des • 
sin lavé, «igné Demachy, 1780. 

(m. jacquinot.) 

53. Vue du cours de la Seine, entre le quai Mala- 
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quais et le quai de Louvre, prise du terre-plein i\ 
Pont-Neuf; peinture sur toile, signée Noël, vers 1780. 

(m. clément.) 

54. Colonnade du Louvj'e; peinture sur toile, par 
machy, 4789. 

(m. baur.) 

55. Le guichet du Louvre, en face le pont des Arl 
peinture sur toile, par Hubert-Robert, fin du xvm® sl^ 
cle. 

(m. destailleùr.) 

56. La galerie du Louvre pendant la première Répi 
blique ; peinture sur toile, signée Hubert-Robert. 

(m. destailleur.) 

57. Vue du cours de la Seine devant le quai du Louj 
vre et en aval du pont aux Meuniers; dessin daté 

1.574. 

(h. destailleur.) 

58. Vue du cours de la Seine entre le quai de 
Monnaie et le quai du Louvre, prise du port St-Nicolî 
peinture sur toile, signée J. Noël, vers 1780. 

(Sft CLÉMEr«Ti) 

59. Démolition de l'ancien garde-meuble (le Petit 
Bourbon) ; dessin lavé, signé Demachy. 

(h. JACQUmOT.) 



60. La place et l'église de Saint-Germain-l'Auxerroii 
alors mairie du IV® arrondissement; peinture sur bois| 
signée A. Wynantz, 1840. 

(m. baur.) 
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61. La cour des Messageries en 1793; dessin, par 
Desrais. 

(m. jacquinot.) 

62. Vue du palais de la Bourse, prise de la rue de 3 
Richelieu; aquarelle signée Heurteloup, 1831. ï 

(m. jacquinot.) 



F 63. La place du Châtelet; aquarelle signée Hibon, 
rers 1813. 

(m. dbstailleur.) 

64. Le marché des Innocents en 1793; dessin, par 
besrais. 

(m. JACQUIM)T.) 

1 65. Le marché des Innocents au commencement du 
iix» siècle ; dessin attribué à Lallemant et représentant 
les réjouissances publiques. 

! (m. carré.) 

I 66. La fontaine des Innocents; aquarelle signée 
libon» 1813. • ^ . 

I (m* DE8TAILLGUR.) 

87. La procession de la Ligue débouchant sur la place 
Grève par l'arcade Saint»-Jean ; peinture sur toile, 

(m. le duc de valençay;) 



Tisserand, chef du bureau des travaux historiques de la 
de PariSf a jconsacré à ce tableau^ signalé peu de temps 

it par M. Darcel {Chnmique des arts et de la cunosité), une 
intéressante qui a paru dans le Bulletin dis la Société dé 

itmre de PariS) t; II, p; 132-136; 



t, 
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68. La procession de la Ligue; peinture sur bois, 
scène et peinture flamandes, comm. du xvii« siècle. 

(m. baur.) 

69. Fête donnée sur la place de THôtel-de-Ville; 
peinture sur bois, école hollandaise, époque Louis Xin, 

- D 

70. L'Hôtel de Ville de Paris, la place de Grève el 
Téglise paroissiale de Saint-Jean; peinture sur toile, 
signée Raguenet et datée d« 1751. . 

-n 

71. L'Hôtei de Ville, la place de Grève et Téglisc 
paroissiale de Saint-Jean ; peinture sur toile, pal 
Raguenet. 

(société de l'histoire de paris.) 

Vue identique à la précédente, mais de proportions moindres, 
ce qui permet d'y reconnaître l'exemplaire de cet ouvrage d 
Raguenet, qu'a connu et décrit M. Bonnardot, dans son excel 
lent travail sur V Iconographie du vieux Paris (Revue universeU 
des arts, t. III, p. 521-525). 

■ 

72. Tirage de la loterie en présence du prévôt de 
marchands et du corps de ville; dessin lavé, signé G.-t 
Desrais, 1772. 

(m. de SAINT-ALBIN.) 

73. Vue de l'Hôtel de Ville et de la place de Grève 
peinture sur bois, époque Louis XVI. 

(m. baur.) 

74. Décoration de la place de THÔtel-de-Ville pourl 
réception de Marie-Antoinette, lors de la naissance di 
Dauphin; dessin signé Demacby, 178L ' 

• (m. BAUB.) 



r 
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75. Le vestibule de l'Hôtel de Ville ; gouache, par 
Maréchal, 1786. 

I • • D 

76. Vue de THÔtel-de-Ville et de la place de Grève ; 
peinture sur bois, parCanella, 1808. 

n 

77. La place de l'Hôtel de Ville et l'église Notre- 
Dame, vue prise de la rue de Rivoli, penoant la cons- 
truction de l'Hôtel-Dieu ; peinture sur toile signée 
« Faustin de Miodoucheski, 1868 ». 

(U. BAUR.) 

, Cette toile a figuré au Salon de 1870, sous le n» 1993. 

78. L'arcade St-Jean, vue de la rue du Martroy (??) ; 
gouache, vers 1770. 

(m. le baron j. pichon.) 

I 79. L'arcade St-Jean, vue de la rue du Martroy (??) ; 
[gouache, vers 1770. 

i (m., le baron j. pichon.) 

80. Démolition dé l'église de Saint-Jean-en-Grève ; 
[peinture sur toile, par Demachy, 1800. 

(m. dbstailleur.] 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Vieux Paris, dans la Revue 
universelle cfes Arts, t. IV, p. 31-33. 

81. Vue du carrousel donné à la place Royale les 5, 
,6 et 7 avril 1 61 2, à l'occasion du mariage du roi Louis XIII; 
peinture sur toile, école flamande. 

(m. BAUR.) 
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82. La place 'Royale; peinture sur toile, milieu du 
xvii« siècle. / 

(SOCIJÈTÉ DE l'histoire DE PARIS.) 

83. (( Le siège de la Bastille représenté au naturel, le 
« 14 juillet 1789, présenté par le sieur Cholat, un des 
« vainqueurs de la Bastille » ; gouache. 

(h. ghampfleury.) 

Le « vainqueur de la Bastille » que mentionne le titre de cette 
pièce publia, en 1789, pour se justifier de diverses imputations, 
un petit opuscule apologétique de sa conduite, sous le titre de : \ 
« Service fait à V attaque et jyiise de la Bastille et autres pour la \ 
cause commune, par le sieur Cholat, marchand de vins, rue I 
des Noyers, au coin de celle des Lavandiers, le i^ Juillet 1789 » ■ 
(Paris, Brunet et Desenne, 1789, 16 p. in 8o). On conserve à la 
Bibliothèque de la Ville un exemplaire de cette brochure, dont 
le texte a été reproduit par les soins de M. Jules Cousin, dans 
le Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, U II, p. 51-57. 

• 

84. La Bastille, le 14 juillet 1789; peinture dans la 
manière de Demachy. 

(m. destailleur.) 

I 

85. Démolition de la Bastille en 1789; peinture dans 
la manière de Demachy. 

(m. destailleur.) 

i 

86. Une parade sur le boulevard du Temple; peinture 
sur toile, par Prôlling, vers 1816, 

(.M. BACR.) 

Sur l'enseigne du théâtre, on lit : « La troupe de M»« Rose 
réunie à cejle des boulevards » ; aussi répéterons-nous, d'après 
Jules Janin, que « Frédérick-Lemaître fit ses premiers débuts chez 
« M™o Rose par de très-spirituelles parades, alors que la parade 
« était en honneur (Janin, Deburaii , histoire du théâtre à 
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« quatre sous, p. 55). » ^es débuts de Frédérick-Lemaître, né 
en 1798, doivent justement avoir eu lieu vers l'époque où fut 
exécutée cette toile. 



8T. Vue de la tour du Temple; dessin lavé, par Ni- 
colle, fin du xvni® sièclç. 

(h. de SAINT-^LBIN.) 
• * 

88. Scène populaire, place du Ghâtçau-d'Eau ; pein- 
ture sur toile, par Marlet, vers 4830. 

• (m. jacquinot.) 

« 

89. Vue du marché Saint-Martin (distribution de 
. soupe par le Petit Manteau Bleu) ; peinture sur bois, 

signée J.-B. Lecœur, 1833. 

(m.bacr,) 
I Ce tableau a été reproduit par la lithographie. 

I 00. Le prieuré de Saint-Martln-des-Champs ; copie 
fd'un dessin du xvi« siècle, conservé à la Bibliothèque 
[nationale. 

(m. le baron j. pichon.) 

' 91. Barrière de la Villette, construite par Ledoux ; 
dessin à la sépia, signé Misbach, 1797. 

(m. carré.) 

92. Barrière Saint-Denis, construite par Ledoux ; 
I dessin à la sépia, signé Misbach, 1797. 

; (m. carré.) 
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III 



LE PONT-NEUF ET LES ILES 

93. Vue du Pont-Neuf (projet non exécuté), delà 
Cité et des deux rives de la Seine ; peinture sur toile, 
vers 1578. 

(m. le docteur richer.) 

« Ce pont (le Pont-Neuf), dit Sauvai, fut commencé par 
« Henri III, sous la conduite de Guillaume Marchand.... Les 
« architectes de ce temps-là, à i'envi, firent de nouveaux des- 
« seins et d'autres devis touchant ce pont : celui de Marchand, 
« néanmoûis, plut davantage et fut trouvé le plus savant et le 
« plus superbe. Entre tant de desseins et d'élévations, une 
« entre autres parut assés bien inventée et pleine de politique ; 
a car conuue ce pont devoit être placé à une des extrémités de 
« Paris, l'architecte qui le fit, jugea que le voisinage du Louvre 
w et du Palais le rendroit • très-passant, et qu'ainsi il étoit bon 
u de s'assurer d'un poste si fréquenté et si retiré tout ensemble 
« et qui sembloit, dans une sédition, pouvoir empêcher ou 
« retarder l'union du roi et du Parlement. De sorte que pour 
a s'en rendre le maître, il ne trouva point de meilleur moyen 
« que de dresser aux deux bouts de ces deux ponts deux grands 
« arcs de triomphe, qui se pussent fermer quand on voudroit ; 
« et de plus, d'en élever un autre à la pointe de l'isle qui occu- 
« pât tout l'espace qui les sépare » (Sauvai, Histoire et anti- 
quités de la ville de Paris (t. I. p. 233). 

Ce projet est évidemment celui qui figure sur le tableau pos- 
sédé par M. le docteur Richer. — M. Bonnardot {Iconographie 
historique du vieux Paris ^ dans la Revue univ, des Arts, t. III, 
p. 203-214), décrit un tableau analogue, conservé au Musée de 
Versailles sous le n° 779. 

94. Le Pont-Neuf et la place Dauphine, vue prise du 
pont Houge ; peinture sur toile, école flamande, vers 

106;). 

(m. baur.) 
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95. Le Pont-Neuf et la Samaritaine; dessin dans la 
manière de Silvestre, fin du xvii« siècle. 

(m. destailleur.) 

96. « Voyez,* à droite, le collège des Quatre-Nations, 

« et à gaucho, au bout, la Samaritaine, qui fournit de 

« TeaU à une partie de Paris » ; peinture sur toiie, 

signée Raguenet. 

(Propriété des bains de la samaritaine.) 

Voyez Bonnardot, Iconographie du vieux Paris, dïins la Revue 
univ. des Arts, t. IV, p. 24. 

97. « A gauche, les degrés du quai du Louvre, et la 
« Samaritaine du môme côté ; et, sur le milieu du Pont- 
tt Neuf, la statue d'Henry IV; l'on apperçoit à droite, 
« du côté du môme pont, le collège et le quai des 
« Quatre-Nations »; peinture sur toile, signée Ra- 
guenet, 4752. 

(Propriété des bains de la samaritaine.) 

Voyez Bonnardôt, Iconographie du vieux Paris, dans la Revue 
univ. des Arts, t. IV, p. 24. 

08 « Le Pont-Neuf en son entier, ainsi que la façade 
« de la Samaritaine ; en face, de l'autre côté du pont, 
« la rue de Thionville, ci-devant Dauphine; sur la 
« droite, l'hôtel de la Monnoie; et, en face de la statue, 
« l'entrée de la place Dauphine » ; peinture sur toile, 
signée Raguenet, 1777. 

(Propriété des bains de la sa-maritaine.) 

Voyez Bonnardôt, Iconographie du vieux Paris, dans la Revue 
univ, des Arts, t. IV, p. 20. 

99. Vue du quai du Louvre, du Pont-Neuf et du col- 
lège des Quatre-Nations, prise du port Saint-Nicolas; 
peinture sur toile, signée Raguenet. 

(Mme du hOUSSET.) 

. 7. 
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100. Le Pont^Neuf et la Samaritaine, pris du quai 
du Louvre ; gouache, époc[ue de Louis X Y L 

(m. le docteur royer). 

* 

101. Incendie du corps de garde du Pont-Neuf (29 
août 4788) ; dessin pour la gravure, attribué à Girardet. 

(U. BAUR.) 

102. Une fabrique de cartes à jouer, à la pointe occi- 
dentale de rile de la Cité, en face de la statue de 
Henri IV; gouache, vers 1675. 

(m. le baron j. pichon.) 

103. a Le roy Louis XV tenant son lit de justice 
a pour la première fois à son Parlement, à Paris, le 
u 12 septembre 1745, dessiné sur le lieu par F. Dela- 
V monce. » 

(m. carré.) 

Le titre que nous venons de transcrire est emprunté k la gra- 
vure que De Poilly fit de ce dessin. 

104. Place du Palais-de-Justice au commencement du 
siècle (jugement -et exécution); dessin attribué à Des- 
rais. 

(m. carré.} 

105. La salle des Pas-Perdus, au Palais-de-Justice; 
dessin lavé, commencement du xix« siècle. 

106. « L'on voit, à gauche, le quai de la Vallée et le 
« marché aux volailles ; adroite, le quai des Orfèvres et, 
« du môme côté, la façade du. Lou\Te et celle du palais 
« des Thuilleries »; peinture sur toile, signée Raguenet, 

(Propriété des bains de la samaritaine.) 



j. .^« 



F 
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Voyez Bonnardot, Iconographie du Vieux Paris, dans la Revue 
universelle des Arts, t. IV, p. 23. 

107. L'église de Saint-Martial, préservée de l'incendie 
par saint Éloi ; dessin sur .parchemin, xiii« siècle. 

n 

On lit au-dessus de ce dessin la légende suivante : 
« [Quomodo beaius E]ligius, incendia urbis Parisiace commi- 
nando, ecclesiam beaii Marcialis ah incendia liberaviU » Ce des- 
sin est accompagné d'une autre scène des Miracles de saint 
Éloi représentant la guérison d*un malade par le saint évêque 
de Noyon dans Téglise de Saint-Denis; cette seconde pièce es 
intitulée : Quomodo, in vigilia sancti Dionysii, beaius Eligitis in 
ecclesia ejusdem man^tyris, quemdem (?) curavit, » 

Ces deux dessins faisaient partie d'une suite d'histoires repré- 
sentant les miracles de saint Eloi. Cette suite avait été copiée 
au XYii® siècle, par Gaignières, et se retrouve complète à la Bi- 
i bliothèque bodléienne d'Oxford. La collection Gaignières, d'Ç)x- 
j fort, ayant été calquée par M. Fftippaz pour la Bibliothèque 
[ nationale de Paris, on peut voir au Cabinet des Estampes [t. XVI, 
î fo 66, compartim|nts 9 et 10) la copie des deux dessins expo- 
sés sous le no 107. 
i 

I 108. « La lutte crui se faisoit entre le pont Notre- 
i « Dame et celui au Cnange entre les bateliers, dont celui 
1 « qui restoit le dernier recevoit pour prix de sa victoire 
i « un gobelet ou un couvert d'argent » ; peinture sur 
« toile, signée Raguenet, 1751. 

I * (Propriété des bains de la samaritaine.) 

I ■ . • 

r 

^ 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Vieux Paris, dans la Revue 

\ universelle des Arts, t, IV, p. 16-19. — Le savant amateur pari- 

i sien qui n'avait pu remarquer sur les tableaux de Raguenet, con- 
servés aujourd'hui à la Samaritaine, la signature de ce peintre, 

' accompagnée le plus souvent d'une date, a cru cette toile posté- 
rieure de vingt ans et suppose que la joute des bateliers qui y 

I est représentée fut donnée à l'occasion du mariage du dauphin 
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(mai 1770), plus tard le roi Louis XVI. Cette opinion ne saurait 
subsister devant la date de 1751, qui se trouve à la suite -de la 
signature de l'artiste, et elle ne peut guère concorder non plus 
avec le titre que nous avons tr(]inscrit d'après une note imprimée 
remontant à l'époque de la première République ou de TEinpire, 
car, suivant cette note, la joute nautique représentée par Hague- 
net avait un caractère traditionnel et ne peut être considérée 
comme une réjouissance extraordinaire. 

109. Vue du Petit-Pont après Tmcendie de l'Hôtel- 
Dieu arrivé pendant la nuit du 1®' au 2 août 1737 ; 
peinture sur toile, « d'après nature », signée Oudry. 

(m. baur.) 

110. « L'incendie de THÔtel-Dieu, Tan 1770 » {sic^ pour 
1772), « qui a duré quinze jours ; à gauche Ton voit le Max- 
« ché-Neuf, à droite la vue du pont du Petit Ghastelet »; 
peinture sur toile, par Raguenet. 

, (Propriété des bains de la samaritaine.) • 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Vietix Paris, dans la Revue 
universelle des ^ Arts, i. IV, p. 21-23. a 

111. Incendie de THôtel-Dieu, dans la nuit du 29 au 
30 septembre 1772; peinture sur toile, par Hubert- 
Robert. 

(m. le baron j. pichon.) 

112. Incendie de l'Hôtel-Dieu, dans la nuit du 29 
au 30 septembre 1772; peinture sur toile, Signée Geuil- 
lon. 

(m. baur.) 

113. Cérémonie de la reprise du culte à Notre-Dame, 
le 28 germinal an X ; dessin lavé, signé « Phélippeaux 

l'ecit, 18Ô2». 

(m. jorand.) 
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! ' ^ 

^ 114. « L* Archevêché, et au bout de Tisle Saint-Louis, 
« par la rivière de Seine, on aperçoit le pont de la Tour- 
« nelle, et à droite le port aux thuilles » ; peinture sur 

I toile, signée Raguenet. 

(Propriété des bains de la samaritaine.) ' 

i . ■ • 

I 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Viexix Patns, dans la Revue 

universelle des Arts, t. IV, p. 19-20. 

i 

I 115. Vue de la Cité et du chevet de Téglise Notre- 
I Dame, prise du ^uai de la Tournelle ; peinture sur toile, 
signée Raguenet, 1753. 

' (m. baur.) 

116. Vue de la Cité et du chevet de l'église de Notre- 
I Dame, prise du quai de la Tournelle ; peinture sur toile 
I signée Raguenet. 

( , (M™e du HOUSSET.) 

Cette toile es.t identique à la précédente, sauf en ce qui touche 
aux accessoires. 

117. Vue de la pointa orientale de la Cité et de File 
Saint-Louis ; peinture sur toile, signée Raguenet. 

(Propriété des bains de la samaritaine.) 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Vieux Paris, dans la Revue 
universelle des Arts, t. IV, p. 20. 

118. « Voyez la place de Grève, à gauche ; un peu plus 
« loin, du même côté, le Port au Bled ; de l'autre côté de 
« la rivière, Tisle Saint-Louis et le pont Rouge par lequel 
(( on entre dans la Cité » ; peinture sur toile, signée Ra- 
guenet. • 

(Propriété des bains de la samaritaine.) 

Voyez Bonnardot, Iconographie du Vieux Paris, dans, la Revue 
nniversel/e des Arts, t. IV, p. 20-21. 
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119. Vue de l'île Saint-Louis et du pont de la Tour- 
nelle; peinture sur toile, par J. Noël, fin du xvni« 
siècle. 

îî' (m. BAUR.) 



[*■:■■ 
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RIVE GAUCHE 

120. L'École militaire, figurant sur une médaille dans 
une . composition allégorique relative à la mort de 
Louis XV ; dessin signé Moreau le jeune. 

(m. de SAINT-ALBIN.} 

121. Vue du cbâteafu de Meudon et du dôme des In- 
valides, prise d'une maison de campagne des environs 
d'Issy; peinture sur toile, fin du xvn« siècle. 

(h. BAUR.) 

Rien de moins naturel que Tidéede réunir sur une mêma 
oile le château de Meudon et THÔtel des Invalides ; aussi ce te- 
bleau fut-il certainement exécuté pour quelque personnage au- 
quel ces deux édifices étaient également cners. Or, de 1680 à 
1691, le château de Meudon appartint à Louvois dont la veuve 
le céda en 1695 au roi, et Ton sait, d'autre part, que c'est cet 
éminent ministre de la guerre qui fonda THôtel royal des In- 
valides, inauguré en 1674 et où il élut sa sépulture. 



122. Vue du cours la Reine et du Palais-Bourbon ; 
gouache, époque Louis XV. 

(m. bienvenu.) 

■ 

123. Vue de la Grenouillère et de Tancien Palais-Bour- 
bon ; dessin attribué à Demacby, milieu du xviii® siècle. 

(m. BAUR.) 



r 
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[ • 124. Palais du Conseil des Cinq-Cents; dessin exécuté 
I en floréal an VL ' 

(m. baur.) 

1 

125. ^e Palais-Bourbon et le pont de la Concorde sous 
VEmpire (projet); aquarelle. 

(m. DB8TA1LLEUR.) 

126. Le pont de la Concorde, vers i820, pris de la 
berge nord ; dessin. 

(a. TIIURDON.) 

127. Tourelle située au coin de la rue Saint-Benoît et 
de la rue Jacob, démolie en 1847; dessin de M"° la ba- 
ronne de Chaubry. 

(m™« la baronne de chadbry.) 

128. Portail de Toratoire des Jésuites de la rue du 
Pot-de-Fer ; dessin lavé du xvii® siècle, attribué à Jean 
Marot. 

(m. carré.) 

129. La salle de bal construite par Lenoir dans Tenclos 
de la foire Saint-Germain, à Paris, en 1766 ; dessin à la 
sépia. 

(m. d£staili;.eur.) 

■ 

130. Projet pour la place et la salle de TOdéon ; des- 
sin signé Perney, jl780. 

(m. jacquinot.) 

131. La tour de Nesle et les galeries du Louvre 
peinture sur bois, d'après Callot, vers 1630. 

(M. BAUR.) 

132. La tour de Nesle et les galeries du Louvre, vue 
brise du Pontr-Neuf ; peinture sur toile d'après Callot, 
postérieure à 1632. 

(m. bvcr.) 



'1^' 






'fU^ . 
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133. L*hôtel de Nesle, Thôtel de Nevers et les fossés 
de la ville ; peinture sur toile, milieu du xvii® siècle. 

(m. baur.) 



Cette vue offre les rapports les plus intimes avec celle qu'on 
trouve dans le recueil de Mérian {Topographia GallUs) sous le 
titre : « Prosp. de la Tour de Nesle et de THostel de Nevers », et 
elle en est peut être dérivée. 

134. L'hôtel de Nesle et le Louvre ; peinture sur toile 
[école flamande), vers 1665. 

(h. baur.) 

135. Le Collège des Quatre-Nations, vue prise du 
Petit-Bourbon ; dessin dans la manière de Silvestre, 
fin du XVII® siècle. 

(m. destaulleur.) 

■ 

136. L'Hôtel de la Monnaie et le Louvre, vue prise 
du terre-plein du Pont-Neuf; peinture sur toile, par 
Demachy. 

(m. destaillbur.) 

137. L'Hôtel de la Monnaie et le Louvre, vue prise du 
terre-plein du Pont-Neuf; peinture sur toile, par De- 
machy. 

(m. baur.) 

■ 

138. L'Hôtel delà Monnaie et le Louvre, vue prise du 
terrë-plein du Pont-Neuf; peinture sur toile, par De- 
machy. 

(m. liandibr.) 



139. L'Hôtel de la Monnaie et le Louvre, vue prise 
du terre-plein du Pont-Neuf; gouache, par Demachy. 

(u. baur.) 
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140. Le Pont-Neuf et l'Hôtel de la Monnaie; dessin 
lavé, époque Louis XVL 

(h. le baron j. pichon.) 

141. Vue du Pont-Neuf et de l'Hôtel de la Monnaie; 
peinture sur toile, signée F. Maillard, i830. 

(m. baur.) 

142. L'École de médecine et la Clinique, vers ^825; 
dessin. 

(m. tinardon.) 

143. Le roi Louis XVT posant la première pierre de 
ramphilhéâtre des Ecoles de chirurgie, le 14 décembre 
1774; gouache, par Gabriel de Saint-Aubin. 

(m. j. coçsin, bibliothéctûre de la ville de Paris.) 

Ce tableau a figuré à l'Exposition de l'Académie de Saint-Luc, 
au Colisée, en 1776, sous le numéro 246. 

* ■ 

144. Le Palais du Luxembourg illuminé pour une 
fête publique; dessin à la sépià, signé Maréchal, 1780. 

(m. destailleur.) 

145. Plan du couvent dés Chartreux, 1789. 

(m. jorand.) 

146. Pose de la première pierre de l'église de Sainte- 
Geneviève, le 6 septembre 1764; dessin, par Demachy. 

(h. hédé.) 

« Ce fut le 6 septembre 1764 que Louis XV vint solennellement 
« poser la prétendue première pierre de l'édifice, ou plutôt d'un 
« des piliers du dôme. Pour donner au roi et au public une idée 



ïir édifice, l'architecte fit élever une charpente recou- 
toile, sur laquelle le sieur de Macli j peif^uit le portail. » 
Hstûire de Paris,l.Vîi. p. M8 de l'édit. Baudouin, 1823.) 
lente, recouTerte de toile, est figurée sur le dessin 



pothéose de Voltaire au Panthéon, le 1 1 juillet 
sin lavé, dans la manière de Moreau le jeune 



'abbé de l'Epée aux Sourds-Muets; peiature 
attribuée àDroHing. 

. , (h. JACouraoT.) 

ue de la porte Saint-Bemard et du château de 
5Ue ; esquisse, par Demachy, d'une pièce gra- 
luleur, 1770. 



a porte Saint-Bernard, prise du côté du fau- 
essin signé Demacby, 1786. 

(h. iacouihot.) 



SUJETS DIVERS 
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« 

153. Vue composée de divers monuments parisiens ; 
peinture sur toile, par Demachy. 

(m. baur.) 

Parmi les monuments groupés sur cette toile, on remarque 
la façade des Bernardins, transportée aujourd'hui à Téglise des 
Blancs-Manteaux ; les tourelles de Thôtel de Sens ; une imitation 
de la colonne du Châtelet; etc. 

154. Vue composée à l'aide du Pont-Neuf et d'un 
édifice participant à la fois du Louvre et de Thôtel de 
la Monnaie ; peinture sur toile attribuée à Demachy, 
époque Louis XVL 

(m. baur.) 

155. Portrait de Poullain de Saint-Foix, auteur des 
Essais historiques sur Paris, gravé par Saint-Aubin ; Ten- 
cadrement est un^dessin originsjde Marillier. 

(m. de SAINT-ALBIN.) 



^ ^»^<^'%*?tf^^^»— ■» 
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PREMIERE PARTIE: 

TAPISSERIES anciennes' ET MODERNES 

« 

APPARTENANT A L'ÉTAT 

EXPOSÉES AU PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES 

PAR LA CONSERVATION DU MOBILIER NATIONAL 

ET LES MANUFACTURES DES GOBELINS 

ET DE BEAUVAIS 
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NOTICE SDR LES TAPISSERIES 



Les Flandres furent pendant le moyen âge, surtout 
à partir du xiv® siècle, le grand centre de la fabrication 
des tapisseries. Les villes de Bruges, Gand, Enghien, 
Audenarde, Tournai, Lille, et surtout Arras, comptaient 
de nombreux métiers de haute et basse lisse. La ville 
d' Arras a donné son nom aux tapisseries importées en 
Italie et que les Italiens appellent encore Arazzi, 

La prospérité d' Arras cessa vers la fin du xv^ siècle ; 
les villes de Bruxelles, Tournai et Audenarde la rempla- 
cèrent et devinrent, jusqu'au milieu du xvin^ siècle, le 
I principal centre de fabrication dans les Flandres. 
I Aussi quand les chefs des petites principautés ita- 
I iiennes du xvi« siècle voulurent importer cette indus- 
. trie à Florence, à Ferrare, à Mantoue, firent-ils venir 
! des ouvriers flamands pour diriger les manufactures 
, qu'ils avaient fondées. Mais ces établissements n'eurent 
I qu'une éphémère durée et ne survécurent pas aux dynas- 
I ties auxquelles ils devaient leur origine. 
I Ce furent aussi les Flamands qui portèrent ce tie indus- 
I trie en Espagne^ en Bavière et en Angleterre, et c'est à 
une colonie d'ouvriers flamands qu'on attribue la création 
! des premières manufactures françaises d'Aubusson et 
; de Felletin. Toutefois les origines de la fabrication de 
; la tapisserie en France sont encore fort obscures : il pa- 
rait probable que, dès le moyen âge, il existait aes fa- 
' briques dans un certain nombre de villes, à Beauvais 
, et à Reims notamment. 

François I«' établit à Fontainebleau une fabrique de 
tapisseries sous la conduite du Primatice; mais elle 
dura peu. Henri II, puis sa veuve Catherine de Médicis, 
. reprirent ce projet pour leur compte, et deux établisse • 
ments furent fondés vers la môme époque, l'un dans la 
maison des Jésuites de la rue Saint-Antoine, l'autre à 
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l'hôpital des Enfants-Trouvés, dit la Trinité, rue Saint- 
Denis. 

Henri IV installa, place Royale, une manufacture de , 
tapisseries de haute lisse, bientôt transportée ailleurs 
et définitivement établie dans le quartier des Grobelins 
vers 1630; en même temps, ce roi donnait asile dans le 
Louvre à la première fabrique de tapis- veloutés, dits 
de la Savonnerie. 

Louis XIV, sous le ministère de Golbert, organisa, en 
1662, et porta à son plus haut point de développement 
la manufacture des Gobelins, où il installa même la 
fabrication de tous les meubles destinés à décorer les 
châteaux royaux. 

A cette époque on exécutait aux Gobelins lés tapis- 
series de haute et de basse lisse. On a depuis abandonné 
J ; , entièrement la basse lisse à la manufacture nationale 

de Beauvais et aux fabriques privées d'Aubusson. On 
a réuni aux Gobelins la manufacture de tapis de la 
Savonnerie qui en a longtemps été séparée. 

La Commission a essayé de classer ici les tapisseries 
exposées par régionê et par ordre chronologique ; mais 
les obscurités mêmes de l'histoire de la tapisserie, l'é- 
poque tardive à laquelle les envois destinés à l'exposi- . 
tion ont été faits et la nécessité de rédiger le catalogue 
en un très-bref délai, n'ont pas permis d'examiner à 
loisir certaines questions à la solution desquelles là 
présente exposition est d'ailleurs appelée à concourir. 

On a toujours indiqué, et souvent fait reproduire en 
fac-similé, les marques de fabrique placées ordinaire- 
ment en bas ou a droite . dans le tissu de la bande 
étroite qui entoure le long de la bordure, et qui était 
•destinée à recevoir les clous pour fixer la tapisserie sur 
les murailles. 

La première partie de cette notice renferme toutes 
les tapisseries exposées q;ui appartiennent à l'Etat, 
à moins d'indication contraire, et qui proviennent, soit 
du dépôt du Mobilier National, soit des ateliers, ou 
des musées des manufactures des Gobelins et de Beau- 
vais. Une seconde partie, qui paraîtra prochainement, 
contiendra la description des tapisseries envoyées 
d'Angleterre, de Belgique, d'Espagne et d'Italie ou 
fV exposées par des particuliers 









LOUIS XIV 133 



HISTOIRE DE L©UIS XIV 

1 Audience donnée par le roy Louis XIV à Fontai- 
nebleau, au cardinal légat Ghigi, neveu et légat a latere 
du pape Alexandre VII, le xxix juillet MDGLXIV, pour 
la satisfaction de Tinjure faite dans Rome à son am- 
bassadeur (1). 

Le cardiaal, dans la ruelle du lit royal, lit un papier devant le 
Roi assis devant son lit, derrière lui des seigneurs. Riche cabinet 
en lapis dans le fond; lampadaire en argent à gauche. 

1?9T Ânt. Mathieu. 

Première pièce de V Histoire du Roy y suite de quatorze pièces (2) 
d'après Le^Brun et Van der Meulen. 

Haute lisse : laine, soie et argent. 

Bordure d'arabesques sur fond d'or avec les armes du Roi en 
haut et les chiffres dans les angles. En bas, l'inscription donnant 
le sujet. Sur les côtés, des cartouches portant les inscriptions 
suivantes, à droite : Lud. XIIII an^ 1671. — A gauche : Lud, 
XIIII ano 1676. 

H. 4 m. 95 c. — L. 7 m. 20 c. 

2 Le siège de Douay en Tannée MDCLXVII où le Roy- 
Louis XIV sortant de la tranchée, le canon tue le che- 
val d'un garde du corps proche de sa Majesté. 

Par Yvart, 

Deuxième pièce de V Histoire du Roy, 

Dans les angles inférieurs on a placé deux petits sujets rec- 
tangulaires de bataille à l'endroit où sont ordinairement les 
armes du Roi. 

Mêmes bordure et tissu. Rien dans les cartouches latéraux. 

H. 4. m. 95 c. — L. 7 m. 



(1) Nous donnons les légendes telles qu'elles se trouvent dans les car- 
touches qui sont au bas des tapisseries. 

(2) Les deux tapisseries non exposées de l'histoire de Louis XIV repré- 
sentent : la prise de Lille et la prise de Dole. 

8 
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3 Réduction de la ville de Marsal en Lorraine au pre- 
mier bruit de rapproche du Roy Louis XIV en Tannée 
MDCLXIIL 

Par Testeîin: 

Troisième pièce de VHistoire du Roy. 

Des personnages présentent les clefs de la ville aa Roi qui 
est à cheval. 

Même bordure et même tissu; dans les cartouches latéraui, 
à gauche : Lud. XIIll an^ 1669. — A droite : Lvd XIIII ans> 1675. 
Laine, soie, or et argent. 

H. 5 m. 10 c. — L. 6 m. 75 c. 



4 Le cardinal Barberini, grand aumônier de France, 
fait, en MDGLXVIII, les cérémonies du baptême de 
Monseigneur le Dauphin, tenu sur les fonts par le car- 
dinal de Vendôme, légat a latere au nom du pape Clé- 
ment XI, et par la princesse de Conti, au nom d'Hen- 
riette-Marie de France, reine d'Angleterre, à Saint- 
G ermain-en-Lay e . 

Par Yvart» 

Quatrième pièce de VHistoire du /Jpy. 

Le cardinal est en train de verser Veau du baptême sur la tête 
du prince, au milieu d'une nombreuse assistance de dames et de 
seigneurs. Au fond est exposée une riche orfèvrerie d'église. A 
droite et à gauche, des tribunes. 

Mêmes bordure et tissu, sans inscription dons les cartouches 
latéraux. Dans la bande inférieure^ la signature : L* La Tour» 

H. B m. 05 c. — L. 6 m. 70' c. 



S Renouvellement d'alliance entre la France et les 
Suisses, fait dans l'église de Nostre-Dame de Paris, avec 
lés ambassadeurs des XIII Gantons et de leurs alliez le 
XVIII novembre MDGLXIIL 

Par de Sève le cadet. ^ 

cinquième pièce de VHistoire du Royl 

Le Roi et l'ambassadeur debout, sur le milieu, la main sur 
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l'Evangile que leur présente un cardinal, au milieu d'une nom- 
^ breuse afduence de clergé et de seigneurs. 

Mêmes bordure et tissu. Inscriptions latérales : à g. Lud. Xllf, 
I flno 1667 ; — à dr. Lud, XIIII^ an^ 1675. 

■ H. 3 m. 10 c. — L. 7 m. 10 c. 

I 6 Le roy Louis XIV visitant les manufactures des 
Gobelins, où le sieur Golbert, le surintendant de ses 
bâtiments, le conduit dans tous les ateliers pour lui 
faire voir les divers ouvrages qui s'y font. 

Le Roi est à gauche; à sa droite, Golbert; devant lui des 
ouvriers déroulent des tapis, présentent des cabinets et de grands 
ouvrages d'argenterie fabriqués à la manufacture. 

Cartouches latéraux, à gauche : Lud, XIIII, 1673. — A droite : 
Lud, Xlin, 1679. 

Méfnes bordure et tissu que les précédentes. 

H. 4 m. 80 c. — L. 5 m. 80 c. 

7 Cérémonie du mariage de Louis XIV, roy deFrance 
et de Navarre, avec la sérénis"^ infante Marie-Thérèse 
d'Austriche , fille aisnée de Philipes IV, roy d'Es- 
pagne. 

Par Testelin, 

« 

Septième pièce de VHistoire du Roy. 

Un prélat donne la bénédiction aux deux époux, qui se tien- 
nent par la main. 

Mûmes bordure et tissu. Dans les cartouches latéraux : Lud, 
XUIf, ano 1663. — Lud, XIllI, an^ 1672. 

H. 5 m. 10 c. — L. 6 m. 80 c, 

8 Delfaite de Tarmée espagnole près le canal de 
Bruges, sous la conduite de Marsin* par les troupes du 
Roy Louis XIV, en l'année MDGLXVII. 

Par de Sève le cadet. 

Douzième pièce de VHistoire du Roy. 

Des cavaliers s'élancent au galop sur les troupes espagnoles 
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qui occupent le fond. A droite, le Roi dans un costume tout 
brodé d'or. 

Mêmes bordure et tissu. Dans les cartouches latéraux, à gau- 
che : Lud. XIIII, ano 1670. -- A droite : Lud, Xllll^ an^ 1675. 

H. 5 m. 15 c. — L. 6 m. 95 c. 

9 Le sacre de Louis XIV, roy de France et de Na- 
varre, fait en l'église Nostre-Dame de Rheims le VIII 
juin MDGLIV 

Par Yvart père. 

Quatorzième pièce de V Histoire du Roy. 

L'archevêque pose la couronne sur la tête du pijnce, entouré 
de prélats, de cardinaux et des grands officiers de la cou- 
ronne. 

Mêmes bordure et tissu. Cartouches latéraux : Lud, XIIIl^ an» 
1665. — Lud.XIIII, ano 1671. 

H. 5 m. — L. 6 m. 90 c. 

10 Entrevue de Louis XIV et de Philippe V. 

Par Ant Mathieu, 

Première pièce de la petite suite de VHistoire du Roy. 

Bordure : Guirlande de fleurs et de fruits enroulée autour 
d'un bâton brun décoré de fleurs de lis. Aux quatre coins, une 
fleur de lis dans un médaillon ronc]. En haut, les armes de 
-France. En bas, les initiales du Roi couronnées. 

Tissu : Laine, soie et or. — Bande brune. * 

H. 3 m. 70 c. — L. 3 m. 

11 Siège de Tournay en Tannée MDGLXVII, où le 
Roy Louis XIIII estant dans la tranchée, s'élève au- 
dessus et s'expose au feu des ennemis pour reconnois- 
tre Testât de la place. 

Par de Sève le Cadet. 

Deuxième pièce de la seconde suite de VHistoire du Roy. 
On y voit les soldats couchéSi dans la tranchée et dans le 
ond les remparts de la ville. 
Bordure semblable à celle de l'entrevue de Louis XIV et Phi- 



\ 



LOUIS XIV 137 

ippe V. En bas, une inscription dans un cartouche remplace le 
lehififre du Roi^ 
JLaine, soie et or. 

Marque : G. — Cozette\ une fleur de lys entre le G et Cozette, 
en bas, à dr. 

H. 4 m. 25 c. — L. 5 m. 50 c. 

12 Louis XIV recevant les clefs d'une ville. 

D'après Van der Meulen (?). 

Troisième pièce de la seconde suite de VHistoire du Roy. 
Bordure et bande semblables à celles de l'entrevue de Louis 
XIV et de Philippe V. 
Tissu : Laine, soie et or. 

H. 3 m. 70 c. — L. 2 m. 65 c. 



LES SAISONS, LES CHATEAUX, ETC. 



13 L'Été. 

D'après Le Brun, 

Première pièce de la tenture de quatre pièces dite : Les Sai- 
sons (1). 

Apollon et Minerve sur un nuage portant un médaillon en 
touré de fleurs, dans lequel est représenté le pavillon centra, 
du château de Fontainebleau. Au fond, à gauche, le château, et 
à droite la forêt de Fontainebleau. 

Bordure latérale seulement, avec des armes : Instruments de 
chasse et médaillons aux chiffres du Roi. 

Ëcusson aux armes royales. 

Haute lisse : Laine, soie et or. 

H. 3. m.- 20 c. — L. 6 m. 50 c. 



(1) Cette pièce et les suivantes ont été gravées par Sôb. Le Clerc. Les 
planches existent encore à la Chalcographie du Louvre. 

8. 
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14 L'Automne. 

D'après Le Brun. 

Deuxième pièce de la série des Saisojis, 

Dans un médaillon supporté par Diane et Bacchus est repré- 
sentée une chasse au cerf de Louis XIV. Dans le fond, h droite, 
le château de Saint-Germain. 

Cette pièce est la reproduction inverse du no 15. La bor- 
dure seule diffère et lui assigne une date antérieure. 

Bordure composée de guirlandes de fleurs et fruits, les chif- 
fres du Roi sur les côtés, et des emblèmes avec légendes dans 
des médaillons aux quatre angles. En haut, les armes royales; 
en bas, l'inscription latine : 

I 

Délia nunc dapibus mensas onerabit inemptis 
Bacche merum fundes ; quis nteliora dabit ? 
Tu, divum soboles, Lodoix, qui divlte dcxtra 
Virtuti eximice larga paras. 

Basse lisse : Laine, soie et or. 

Marque à droite en bas : L L. en jaune. 

H. 4 m. 85 c. — L. 5 m. 75 c. 

16 L'Automne. 

D'après Le Brun. 

Deuxième pièce de la suite des Saisons, 

Même sujet que le numéro précédent, mais en sens inverse. 

Bordure, sur les deux côtés seulement, de fruits et d'instru- 
ments aratoires..Au milieu, des médaillons couronnés aux chiffres 
dû Roi. 

Haute lisse : Laine, soie et or. 

H. 3 m. 80 c. ^ L. 5 m. 50. 

16 Le château de Ghambord, Signe ; la Baîancis, 

D'après Le Brun. 

Deuxième pièce de la suite en dou^e pièce : les Maisons 
Royales. 

Des carrosses et des cavaliers s'avancent vers le château àc 
Ghambord, dont on aperçoit la façade au fond. 

Les rôtf^s sont d('»corés de deux grands Termes et le devant 
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I d'une ^lustrade sur laquelle un eufant étend un tapis. En dehors 
I deox montants formés d'arabesques avec les chitfres du Roi au 
I milieu. 
F En haut Técusson royal et dessouB lui la balance. 

Haute lisse : laine, soie et or. ' 

Marque en bas du montant de droite : I. L. F. (Jean Le 
Febvre ? ) 

H. 4 m. 03 c. — L. 6 m. 60 c. 

i 

: • 17 Le Château de Saint-Germain, avec le signe : les 

; Gémeaux^ 

D'après Le Brun. 

Troisième pièce de la suite : Les Maisons royales. 

Le Roi et une dame, accompagnés de leur suite, se promènen 
sur le bord de la Seine de l'autre côté de laquelle on aperçoit 
[^ château de Saint-Germain. 

Des colonnes de marbre et une plinthe qui supporte un tapis 
le velours' bordé d'or et de guirlandes de fleurs forment enca- 
drement. Sur les deux côtés, deux montants formés de fleurs 
et de fruits. Au premier plan, un chat qui mange un oiseau et 
un aigle. En haut : Les armes royales et, au-dessous, le signe 
des Gémeaux. 

Basse lisse, laine, soie et or. 

H. 3 m. 20 c. — L. 5 m. 45 c. 

18 Le Château de Vincennes. Signe : Le Lion. 

D'après Le Brun. 

Quatrième pièce de la suite des Maisons royales. 

Des cavaliers s'avancent vers le château de Vincennes qu'on 
voit dans le fond. 

Même encadrement et même bordure qu'au château de Saint - 
Germain; mais la balustrade, les riches tapis qui la recouvrent 
et les oiseaux placés en avant diffèrent. 

Basse lisse : laine, sofe et or. 

H. 3 m. 20 c. — L. 5 m. 25 c. 

19 Enfants arrosant des fleurs. 

l-'après Bon'Bou!,'o7i(/ue (?) « 
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Première pièce d'une tenture de cinq pièces : Les Enfants jar- 
diniers. 

Dans un jardin décoré de sphinx, de statues et de vases, des 
enfants ratissent, taillent, portent des fleurs, etc. 

Bordure rehaussée d'or, décorée de pentes de fleurs, sur les 
côtés, avec des fleurs de lis en haut et en bas. En haut, les 
armes royales ; en bas, le soleil éclairant le monde avec la lé- 
gende : Nec pluribus impar. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 55 c. — L. 6 m. 60 c. * 



20 Termes, enfants, fleurs, etc. 

Deux bandes allongées avec les chiffres du Roi couronnés 
dans un écusson central. En bas, le soleil royal. 

H. 4 m. -— L. 1 m. 

21 Le paon. 

Première pièce de la suite de huit pièces, dite des Rinceaux 
d'après Polidor. 

Cartouche central contenant un paon entouré de riches rin- 
ceaux d'ornement. 

Bordure d'ornement avec fleurs de lis, un soleil en haut et 
une figure en bas. 

Basse lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 30 c. — L. 3 m. 60 c. 

22 L'Aigle, 

Deuxième pièce de la même suite que le no précédent. 
Même disposition et même bordure que la pièce précédente. 
Seulement le paon est remplacé par un aigle. 

H. 4 m. 35. — L. 3 m. 60. 
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L ANCIEN TESTAMENT ET LES CHAMBRES DU VATICAN 



23 L'Adoration du Veau d'or. 

D'après Poussin, 

Fait partie de la tenture de V Ancien Testament. 
; Les Hébreux font une rondg autour de l'idole. A gauche, Moïse 
I I)ri8ant les tables de la loi, À droite, le camp des Hébreux. 
' Bordure formée de feuilles d'ornement, de pentes de fruits 
; sur lés côtés, et de fleurs de lis dans le haut avec un écusson 
aux armes de France au centre, au bas, un soleil. 

Haute lisse : laine soie et or. 

H. 3 m. 50 c. — L. 5 m. 



24 Moïse exposé sur les eaux. 

D'après le Poussin. 

Fait partie de la tenture de V Ancien Testament. 

A gauche, le Nil; au centre, la fille de Pharaon qui recueille 
Moïse; à droite, un homme qui s'éloigne. Fond d'architecture et 
de paysage. 

Môme bordure qu'à Y Adoration du Veau d'or. 
Haute lisse : soie, laine et or. 

! H. 3 m. 50 c. — L. 5 m. 05 c. 



25 Le Miracle de Bolsène. 

D'après Raphaël. 

De la suite des Stanze du Vatican. 

L'emplacement de la fenêtre a été garni avec une composition 
en camaïeu bleu représentant Jésus remettant les clefs à saint 
Pierre. 

Bordure courante de fleurs de lis avec les armes royales en 
haut; en bas le soleil et la devise de Louis XIV; sur les côtés 
un Terme décoré de fleurs et d'armes portant un écusson aux 
chiffrfis du Roi. 
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3 Attila cbassé de Borne par le pape. 

après Raphaël. 

• la. suite des Slaace du Vatican. 
ïmes bordures qu'au Miracle de Bolsène. 
luto lUse : laine et soie, 
gaé ea bas dans la bande : lANS. 
H. 4 m. es c. — L. 8 m. 70 c. 



7 Héliodore chassé du temple. 

après Raphaël. 

i la suite des Stanze du Vaticnn. 

Sme bordure qu'au Miracle de Bolsène.- Seulement les uria- 

1 latérales qui élAieut saus bras sur la précédente, en i ' '~ 

lute lisse : laine et soie. 

gné en bas, à droite : Audran. 

H. 5 m. - L. 9 m. 
Iscalier.) 

8 iQCeodie du Borgo. 

après Raphaël. 

i la suite des Stanze du Vatican. 

Ème bordure qu'à l'Héliodore. 

lute lisse : laine et soie. 

is de signature. 

H. 5U1. — L. 8 m. t3G. 
Iscalier.) 

9 La croix apparaît à CoDstaatia. 
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Signé en bas, dans la bande : lANS. 
Haute lisse : laine et soie. 

H. 5 m. — L. 8 m. 23 c. 
[Escalier.) 

30 Bataille de Constantin. 

D'après Raphaël. 

De la suite des Stan^e du Vatican. 
Même bordure qu'au Miracle de Bolbèue. 
Signé en bas, dans la bande : lANS. 
Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 90 c. — L, b m. oO c. 
(Escalier.) * 

'31 Passage du Poate-Mole. 

D'après Raphaël, 

De la suite des Stanze du Vatican. 
Même bordure que la Messe de Bolsëne. 
Signé en bas, dans la bande : Le Febvre. 
Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 93 c. — L. 4 m. 50 c. 
. (Escalier.) 

32 Fragment de bataille. 

D'après Raphaël. 

Bordures à fleurs de lis avec armes et devise royale; bordures 
latéi'ales à cariatides, représentant des yieilleu'ds ornés de guir- 
landes de fleurs et d'attributs, a^ec un écussob au chiffre du roi 

Haute lisse : laine et soie. 

Signée en bas, dans la bande : Le Febvre» 

H. 4 m. 83 c. — L. 4 m. 40 c. 
(Escalier.) 

33 Fragment de bataille. 

D'après Raphaël 

De la suite des Stanze du Vatican i " 
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irdure de fleurs dcflys ; armes du 
^□É en bus dans la bande : Le Fel 
lutê lisse ; iaîae et soie. 



HISTQIBE DALEXANDBE 



i Bataille d'ArbelIes. 

après Le Brun, 

emière piÈce de la série de neuf pièces, dite ; Hittév 
^xandre. 

rdure h cariatides, guirlandes de fleurs, chiffres du Roi. 
^ut, un écusson aux ormea royales ; eu bas, un cartouEibe 
sans inscription, 
ute lisse : lain«, soie et or. 
H. i m. 90 c. — L. 8 m. 



l Alexandre visitant la famille de Darius. 

Lprès le Bran. 

usiÈme pièce de l'Histoire d'Alex'indre. 
liaut les arines royales ; en bas l'inscription : 

Sut vicloria indicxt i-egem, 
^liire formée de larges feuilles enroulées autour < 
e de fleurs. Les chiffres du Boi sont sur les cdléa. 
ute lisse : laine, soie et or. 



I Passage du Granique. 

lisième pièce de l'Histoii-e d'Alexandre. 

près Le Bi-un. 

dure formée de fleurs de lys. On a ojoiilé sur les c*'^ 

bordures loti^rolea ; les unes rappellent celles dos cliain'i'^ 
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du Vatican ; les autres représentent des enifants supportant des 
- attributs et des écussons ovales aux armes royales. 
Haute lisse : laine, soie, argent et or. 

H. 4 m. 80 c. — L. 4 m. 15 c- 
(Escalier ouest.) 

37 Bataille (fragment). 

D'après Le Brun. 

Sixième pièce 'de Y Histoire dt Alexandre. 
Combat de cavaliers. 

Môme bordure qu'à l'Alexandre visitant la famille de Darius. 
Cartouche inférieur sans inscrijtion. 
Haute lisse : laine, soie et or. 

H. 4 m. — L. 2 m. 85 c. 

38 Bataille (fragment avec une statue d'Hercule). 

D'après Le Brun. 

Neuvième pièce de V Histoire cT Alexandre. 
Chars et guerriers à cheval. ' 

Même bordure qu'à la pièce d'Alexandre visitant la famille de 
Darius. Cartouche inférieur vide. 
Haute lisse : laine, soie et or. 

H.* 4 m. '05 c. — L. 2 m. 40 c. 

39 Porus blessé amené devant Alexandre. 

Ciaquième pièce de Y Histoire d'Alexandre. 

D'après Le Brun. 

Bordure de fleurs de Us avec deux montants latéraux ornés de 
Termes chargés d'attributs et d'un écusson au chiifre royal. En 
l>as, un cartouche vide. 

Une autre pièce semblable porte dans l'écusson en lettres 
d'argent : Sic virtus et vicia placet. 

Haute lisse : laine, saie, argent et or. 

H. 4 m. 80 c. — L. 8 m. 75 c. 
(Escalier ouest.) 
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SUJETS DE LA FABLE. 



40 Le Triomphe des Dieux. — Neptune et Amphi- 
trite. 

Deuxième pièce d'une série de neuf pièces ; Le Triomphe de% 
dieux. 

En avant d'un grand navire, dont tous les mâts et les vergaes 
sont couverts d'enfants et de guirlandes de fleurs et sur le pont 
duquel Amphitrite est debout sous un dais, entourée de chaque 
côté de femmes, Neptune, armé du trident, conduit les che- 
vaux marins, escorté de tritons et de naïades qui sonnent dans 
leurs conques et lui présentent des coraux et des perles. 

Bordure à feuilles d'ornement enroulées, chiffres et écusson 
aux armes royales. 

Cette pièce et la suivante, attribuées à Noèl Coypel sont la 
reproduction exacte d'une ancienne tenture de la Renaissance 
attribuée à Mantegna, do it on voit à l'exposition des spécimens 
originaux. 

Haute lisse : laine, soie, or. 

H. 4 m. 90 c. — L. 6 m. 90 c. 



41 Le Triomphe de Bacchus. 

Première pièce de la tenture de neuf pièces : Le Triomphe des 
dieux. 

Sous un dais formé de pampres et de vignes, Bacchus est de- 
bout sur le haut d'une fontaine à deux vasques d'où jaillit le 
vin. En bas et de chaque côté, personnages ivres et scènes de 
vendange. 

Bordure sur fooid jaune quadrillé, ornée d'enfants et de fem- 
mes occupés aux différents travaux de la tapisserie : teinture, 
dévidige, tissage, etc. Ëcussons aux armes et aux chiffres àa 
roi, tl'après N. Coypel. (Voir le no 40.). 

Hauti' lisse : laine, soie, or. 

H. 4 m. 85 c. — L. 6 m. 85 c. 
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43 Musiciens^ 

Appartient, ainsi que les quatre pièces suivantes, à une ten- 
ture de huit pièces, dite ': Sujets de la Fable, 

Des femmes et des hommes assis dans un paysage et tournés 
yers la gauche, jouent de la lyre, des cymbales et chantent. 

Bordures d'arabesques très-riches, sur fond jaune quadrillé, 
chiffre et écusson aux armes royales, avec de nombreuses 
figures allégoriques, arabesques, fruits, animaux. 

La bordure, qui rappelle celle du triomphe de Bacchus, est la 
même pour cette pièce et pour les quatre suivantes. 

S'^iié : L. F. (Lefebvre), 

li mte lisse : laine, soie et or. 

H. 5 m. — L. 3 m. 60 c. 

43 Musique champêtre. 

Des bergers, en gardant leurs troupeaux, jouent de la corne- 
muse et de la flûte. Au fond, un vieillard et deux enfants. 
Signé : Lefebvre, dans la bande. 
Haute lisse : laine, soie et or. 

H. 5 m. -^ L. 3 m. 60 c. 

44 La Toilette de Flore. 

Elle est dansunp ^oite, debout au milieu d'un bassin, entourée 
d'Amours qui lui versent de l'eau et l'essuient. A sa droite, 
l'Amour et deux génies^ 

Signé : Lefeàvre, dans la bande. 

Haute li?se : laine, soie et or. 

H. 5 m. — L. 5 m. 50. 

45 L'Amour couronné. 

Au milieu d'un paysage, l'Amour entouré de nymphes riche- 
ment vêtues qui lui tressent et lui offrent des couronnes de 
fleurs. • 

Signé : lANS, dans la bande inférieure. 

Haute lisse : laine, soie et or. 

H. 5 m. — L. 5 m. 80 c. 
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46 Danse champêtre. 

Des femmes dansent en rond dans un paysage au son d'une 
flûte. 

Sans signature. 
• Haute lisse : laine, soie, or. 

H. 5 m. -r- L. 4 m. 70 c. 



SUJETS DE LA FABLE. — ANCIEN TESTAMENT. 



47 Apollon et les Muses. 

D'après Mignard, 

Fait partie d'une suite de sujets tirés de la Fable, en cinq 
pièces. . 

Apollon sur une éminence, au milieu des Muses vêtues de ri- 
ches étoffes et chargées de leurs attributs. 

Bordure latérale ornée des attributs des sciences. 

Signé en bas dans la bande : E, Le Blond, 

Haute lisse : l&ine, soie, or. 

H. 3 m. 75 c. — » L. 6 m. 15 c. 



48 Latone change les paysans en grenouilles. 

D'après Mignard, 

Fait partie de la suite de Sujets tirés de la Fable. 

Latone tenant ses deux enfants sur ses genoux semble invo- 
quer la vengeance de Jupiter, qui apparaît dans les nuages, contre 
les paysans qui l'ont insultée et dont l'un a déjà une tête de 
grenouille. 

Bordures latérales décorées de figures, de masques, d'attributs 
et de grenouilles. 

Signé : Le Blond. 

Haute lisse : laine, soie et or. 

4 

H. 3 m. 75 c. — L. 5 m. 80 c. 



50 Laban. 



LES MOIS GROTESQUES. — LENOUVEAU TESTAME.ST. 

51 Avril, mai, juin, juillet, août et septembre, re- 
présentés par Vénus, l'Amour, Mercure, Jupiter, Gérés 
6t Vulcain. --♦ 

D'après Audran. 

$érie de deux pièces dite : Mois grotesques et les dieux de la 
fable, formés de panneaux allongés. 
Les dieux de la Fable occupent le milieu de chaque panneau 
>us une arcade formée d'arbres, de festons, etc. Tout en 
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49 Tobie. 

" D*après CoypeL 

Septième pièce de la tenture de V Ancien Testament. En bas, '•"^ 

dans un cartouche : Tobias. Tobie s'avance vers son père et lui 3 

porte la main sur les yeux ; derrière Tobie, Tange et une ser- id 

Tante. A gauche, la mère de Tobie. v| 

Bordure jaune, à rinceaux avec médaillon sans chiffres, et 
écusson aux armes royales. 

Signé : JANS, dans la bande inférieure. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 80 c. — L. 5 m. 



Si 



•I 



Vf 



D'après CoypeL 

Huitième pièce de la tenture de \ Ancien Tesiam'mt. 't*î 

En bas, dans un cartouche : Laban. Jacob s'avance vers La- 
ban, assis au seuil de sa demeure. Rachel est debout à côté de ,/; 
lui appuyée contre un arbre. Derrière Jacob, Lia, fond de pay- 
sage avec des moutons. 

Bordure jaune à rinceaux, chiffres et 'écussous aux armes 
royales. 

Signé dans la bande : lAhS. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 80 c. — L. 5 m. 
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haut, un médaillon relatif au mois sous lequel pendent des 
attributs au milieu de guirlandes de fleurs, de rinceaux et 
d'arabesques. En bas, d'autres attributs, des animaux (cygne, 
singes, bouc, .dragons, dauphins). Le tout encadré d'une bordure 
à losanges sur fond rose. 
Haute lisse : laine, soie et argent. 

H. 3 m. 75 c. — L. 5 m. 20 c. 

52 Janvier, février, mars, représentés par Junon, 
Neptune et Mars. 

D'après Audran. 

Deuxième pièce de la tenture : Les mois grotesqttes et les dieux 
de la Fable. 

Encadrement et bordure semblables à ceux de la pièce précé- 
dente. 

Haute lisse : laine, soie et argent. 

H. 3 m. 75 c. — L. 2 m. 50 c. 

53 Jésus chassant les marchands du temple. 

D'après Jouvenet. 

Fait partie de la tenture du Nouveau Testament. 
En bas l'inscription : Zelus domus tuse comedit me. 
Cadre jaune ombré. Ecusson aux armes de France. En haat, 
fleurs de Us aux angles. 
Signé en bas, à droite : Cozette, 1752. 
Haute hsse : laine, soie. 

H. 4 m. 30 c. — L. 6 m. 80 c. 



l'ambassade TURQUE. 



54 Entrée de Mehemet Effendy, grand trésorier de 
l'empire Ottoman, ambassadem*^xtraordinaire du Grand 
Seigneur par le jardin des Tuilleries pour aller faire 
compliment au roy Louis XV sur son advènement à la 
couronne, le xvi mars mdgcxxi. 
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i D'après Ch, Pm^rocel. 

r Première pièce de V Ambassade turque. En avant, T ambassadeur 
I à cheyal ; derrière lui, une haie de soldats en bleu ; au fond, sur les 
terrasses, ime foule de dames et de seigneurs qui regardent ce 
'. spectacle. 

Bordure d'ornements, chiffres et écussons aux armes royales, 
: avec un cartouche contenant l'inscription en bas. 

Signé : Lefebvre G. (fleur de lis), dans la bande et Lefebvre 
; dans le terrain, à droite. A gauche : Ch, PairoceL 

H. 4 m. 20 c. — L. 7 m. 10 c. 

! 

I 55 Sortie de Mehemet Effendy, grand trésorier de 
l'empire ottoman, ambassadeur extraordinaire du firrand 
Seigneur, par le jardin des Thuilleries, venant de faire 

I compliment au roy Louis XV sur son advènement à la 

: couronne, le xvi mars mdggxxi. 

D'après Ch. Pwrocel. 

Deuxième pièce de l'ambassade turque : L'ambassadeur s'avance 
de face ; derrière lui un régiment de cavalerie forme la haie. Au 
fond, les Tuileries avec de nombreux spectateurs et le dôme du 
pavillon de l'Horloge. 

Bordure semblable à celle de la pièce précédente. 

Signé : Go6» ffleur de lis), Monmerqué, à droite. — Charles 
Parrocel^ pXy à gauche. • 

Haute lisse : laine et soie. 



H. 4 m. 20 c. — L. 5 m. 85 c. 



LES SAISONS. — LES ELEMENTS. 

r 

66 Les Saisons : THiver-Saturne. 

H. 3 m. 30 c. » L. 2 m. 45 c. 

57 Les Éléments : la ferre-Diane. 

H. 3 m. 30 c. — L. 2 m. 50 c. 
Les deux personnages, Saturne et Diane, sont placés sous une 
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arcade formée de légers piliers, de guirlandes de fleurs et d'ara- 
besques. En bas, dès enfants qui jouent avec un singe ou avec 
des chiens. Le tout sur fond jaune, entouré. d'un cadre d'orne- 
ment. 

Haute lisse : laine, soie et or. 



II» 



58 Les Eléments : Le Feu. 

La disposition du sujet est la même qu'aux pièces précédentes. 
Seulement le fond est formé de fil d'or. En bas, deux Amours de 
chaque côté d'un autel. Bordure latérale: fleurons jaunes sur fond 
bleu. 

H. 3 m. 40 c. — L. 2 m. 40 c. 

Ces trois pièces forment 3es portières représentant les Dietuc de 
la Fable^ d'après des dessins attribués à Gilloty et ont été exécu- 
tées par Audran. 

Haute lisse : laine, soie et or. 



TENTURE DES INDES. 






59 Une voiture traînée par des bœufs. 

D'après Desportes, 

Première pièce de la tenture de dix-sept pièces dite : des 
Indes, 

La voiture est chargée de fruits exotiques. Par derrière dés 
Indiens portent une sorte de hamac suspendu à un grand 
bâton. 

Bordure imitant un cadre doré. 

Signé en bas à gauche : Desportes, p^S ^ droite, Le Blond^ ex. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 20 c. — L. 5 m. 05 c. 






60 Le Rejos du chasseur. . 

D'après Desportes, 

Sixième pièce de la tenture des Indes, 
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Le chasseur tenant son arc est assis sous un cactus chargé 
d'oiseaux. A droite une éminence couverte de tortues, de sala- 
mandres et de caméléons. 

Bordure imitant un cadre doré aux chiffres du Roi. 

Signé, à gauche : Desportes ^ pi*, à droite, Cozette. ex^^, ■ 

Haute Usse : laine et soie. 

H. 4 m. 15 c. — L. 4 m. 40 c. 



61 Chasse à Tare. 

Pièce de la tenture àïie des Indes, 

Sur im tertre au bas duquel des indiens ramènent un filet, un 
autre Indien tire des oiseaux à Tare; à côté de lui une négresse. 

Même bordure qu'aux précédentes. 

Signé, à gauche, De^jDor^es, p. x**; et à droite, en fil blanc : 
Cozette^ ex*t. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 20 c. — L. 3 m. 70 c. 

62 Animaux domestiques. 

Pièce de la tenture des Indes. 

Un chameau qui porte un singe ; un cheval tenu par un nègre, 
un flamant, des poissons.- 

Même bordure qu'aux précédentes. 

Signé, à gauche : Desportes^ px^^ ; et à droite. Cozette^ ex'^^. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 nu 20 c. — L. 3 m. 40 c. 

63 Animaux domestiques. — De la Tenture des 
Indes, 

Un léopard et un lion se jettent sur un sanglier et un autre 
animal sauvage. En avant, deux chiens dévorent un cerf mort. 

Même bordure qu'aux précédentes. 

Signe en bas à droite, dans l'eau : Cozette^ ex^^; à gauche : 
Desportes, par". 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4. m. 20 c. — L. 4 m. 20 c. 
(Escalier.) 

9. 
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64 Le Hamac. — De la Tenture des Indes. 

Deux ludiens portent dans un hamac un personnage nègre 
qui s'abrite sous un parasol. 

En avant, animaux domestiques et poissons. 

Même bordure qu'aux précédentes. 

Signé dans les terrains, à gauche : Desportes, px^^; à droite : 
Le Blond, ex'^^. 

Haute lisse: laine et soie. 

H. 4 m. 25 c. — L. 4 m. 85 c. 

(Escalier.) 



HISTOIRE D'ESTHBR. 



W: 



Vf! < ' 

< ■ 

i^ ■ 
il** 



65 Le Refus de Mardochée. 

D'après de Troy (1). 

Première pièce de la série en dix-huit pièces, dite : Tenture 
d*Esthei\ 

Bordure d'ornements rocaille imitant un cadre doré avec écu3- 
son royal et cartouche portant inscription. 

Signé : Cozette, 1751 (suivi d'une fleur de lis dans la bande). 
Cette signature est répétée sans la fleur de lis dans le terrain. 
Sur une marche on lit : Peint par de Trotj, à Rome, en 1740. 

Haute lisse, laine et soie. 

H. 4 m. 20 c. — L. 5 m. 40 c. 






66 La Toilette d'Esther. 

D'après de Troy. 

Deuxième pièce vde la Tenture d'Esther., • . 

En bas dans le cartouche : Circumdata est glotnà sua. 

Bordure conune la précédente. 

Signé : Cozette, 1752, dans la bande. Cette signature est repé- 



ra' 



(1) De TroY exécuta les peintures qui servirent de patron pour ces 
tapisseries, a Rome, pendant qu'il était directeur de TAce^démie . royale 
de France. 



\ 
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tée avec la date dans le terrain à droite. Signé sur le col d'un 
I bassin posé à terre : De Troy, 1738. 
Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 20 c. — L. 3 m. 95 c. 

67 Le Triomphe de Mardochée. 

D'après de Troy. 

Quatrième pièce dje la Tenture (VEsther. 
En bas, dcuis le cartouche : Rex illum voluit honorare. C. VI. 
Bordure comme les précédentes. 

Signé: Cozettey 1752, dans le terrain adroite, et plus haut : De 
Troy, à Rome 1737. 
Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 15 c. — L. 7 m. 50 c. 



68 La Condamnation d'Aman. 

D'après de Troy. 

Cinquième pièce de la Tenture d*Esther, 

En bas : Etiam reginûm vult opprimere, C. VII, § 8. 

Bordure conune les précédentes. 

Signé : Monmerqué Gob^ (suivi d'une fleur de lis] dans la 
bande inférieure. Signé aussi : MonmerqvA dans le terrain à 
droite et au-dessus : Fait à Rome par L de Troy en 1740. 



HISTOIRE DE JASON ET DE MÉDÉE. 



69 Jason engage sa foi à Médée, qui lui promet les 
secours de son art. ^ 

D'après de Troy, 

Première pièce de la tenture de Médée et Jason. 
Bordure imitant un cadre doré rocaille, coquilles, etc. ; écus- 
8oa aux armes royales en haut ; cartouche portant le titre en 

" 18. 

Signé : Audran G. (fleur de lis], 1751 ; dans la bande infé- 
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rieure, et dans le terrain : Audran, A c6té : De Troy, à Jlome, 

1744. 
Hanle lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 15 c. — L. 3 m. 80 c. 



[> ^ i 



#:. ■ 



L ^ 






^1 
« » 






70 Jason assoupit le dragon, enlève la toison d*or et 
part avec Médée. 

D'après de Troy, 

Deuxième pièce de la tenture, en vingt et une pièces, de Midie 
et Jason. 

Bordure comme la précédente. 

Signé : Audran G, (fleur de lis), 1757, dans la bande infé- 
rieure et une autre signature d'Atidran dans le terrain. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 5 m. 16 c. — L. 4 m. 90 c. 

71 Les soldats nez des dents du serpent tournent 
leurs armes contr'eux-mômes. 

D*après de Troy. 

Troisième pièce de la tenture de Médée et Jason. 

Bordure comme les précédentes. 

Signé : Audran G. (une fleur de lis), 1752, dans la bande in- 
férieure ; seconde signature à' Audran dans le terrain k droite, 
et, à côté : De Troy, à Rome, 1744. 

H. 4 m. 15 c. — L. 4 m. 95 c. 

72 Jason, infidèle à Médée, épouse Creuse, fille du roi 
de Gorinthe. 

D'après de Troy. 

Pièce de la tenture de Médée et Jason. 

Bordure connue les précédentes. 

Signé : Cozette, 1754, sur Tépaisseur des marches de Tautel. 

H. 4 m. 10 c. -— L. 5 m. 



73 Médée poignarde les deux fils qu'elle avait eus 
de Jason, eiiu)rase Gorinthe et se retire à Athènes. 
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D'après de Troy, 

Pièce de la tenture de Médée et Jason. 
Signé : De Troy^ à Rome, 1746. 
Bordure comme les précédentes. 

H. 4 m. 15 c. — L. 4 m. 80 c. 



HISTOIRE DE DON QUICHOTTE. 



74 Don Quichotte est servi par les demoiselles de la 
duchesse. 

D'après Ch. Coypel. 

Treizième pièce de la suite en quatorze pièces de l'Histoire de 
Don Quichotte, sur fond jaune damassé. 

Le sujet est dans un médaillon entouré d'un encadrement 
chantourné à moulures /guirlandes de ûeurs et paon ; double L 
aux angles inférieurs. 

Bordure d'ornement sur fond bleu. 

Signé : Audran G., 1756, dans la bandé, avec une seconde 
signature : Audran^ dans les ornements en bas. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 65 c. — L. 3 m. 80 c. 



75 Sancho s'éveille et se désespère de ne plus re- 
trouver son cher grison, qu*Egines de Rassamont luy 
enlève. • 

D'après Ch. Coypel* 

Quatorzième pièce de V Histoire de Don Quichotte y sur fond 
jaune damassé. 

Même cadre et même bordure que la précédente. 

Signé : Cojse^^e, 1754, dans la bande. Seconde signature: 
Cozeite, 1754, dans un rinceau inférieur à droite. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 65 c. — L. 3 m. 85 c. 
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76 Mémorable jugement de Sancho. 

D'après CA. Coypél, 

Troisième pièce de VHistoire de Don Quichotte, à fond damassé 
cramoisi. 

Même cadre, avec un chien et un dSouton en plas, que la pré- 
cédente, et même bordure. 

Les médaillons ovales des angles sont occupés par les lettres 
L. J. B. 

Signé : Neilson^ ex,, 1775. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 70 c. — L. 3 m. 80 c. 

77 Cette pièce comprend deux sujets. — A droite : 
Don Quichotte et Sancho, montés sur le cheval le 
bois, s'imaginent traverser les airs pour aller venger 
la Doloride. — A gauche : La Dorothée, déguisée en 
berger, est trouvée dans les montagnes par le barbier 
et le curé qui cherchent Don Quichotte. 

D'après Charles Coypel. 

Première pièce de la tenture de Don Quichotte à fond damassé 
cramoisi. 

Cadre à moulure et ornement couleur or, guirlandes de fleurs 
et paon avec un chien et un mouton. — Bordure fond bleu À 
losanges, médaillons ovales des angles sans chifih*es. 

Signé : Audran, en rouge, dans le terrain, à droite. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 55 c.*— L. 7 m. 20 C 

78 Don Quichotte guéry de s^folie par la Sagesse. 

D'Après Ch, Coypel. 

Pièce de VHistoire de Don Quichotte à fond damassé cramoisi. 

Mêmes cadre et bordure que les précédentes. 

Signé : Cozette, 1772, dans le fond, à droite. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. — L. 3 m. 55 c. 

79 Suite des Noces de Gamache. — Entrée de TA- 
mour et de la Richesse. 



r 
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D'après CA. Coypel. 

Pièce d'une deuxième suite de VHistoire de Don Quichotte. 
Eu haut, le médaillon imitant le bronze de « Brandimar, » £q 
bas rinscription reproduite ci-dessus. 
Signé dans la bordure inférieure à droite : Lefebvre, 
Haute lisse : laine, soie et or. 

H. 3 m. 50 c. — ^ L: 2 m. 27. 
Appartient à M. le marquis de Venneville. 



80 La vieille Rodrigue va de nuit demander ven- 
geance à don Guichot de l'outrage fait à sa fille. 

D'après Ch, Coypel. 

Pièce d'une deuxième suite de VHistoire de Don Quichotte. 
En haut, un médaillon imitant le bronze de « Roland. » Eu 
bas, le titce du sujet reproduit ci-dessus. 
Signé dans le fond en bas : lans. 
Haute lisse: laine soie et or. 

H. 3 m. 50 c. — L. 1 m. 35 c. 
Appartient à M. le marquis de Venneville. 



81 Don Quichotte endormi s'imagine combattre uu 
géant et perce des outres de vin (1). 

D'après Ch. Coypel. 

Pièce d'une deuxième suite de Don Quichotte. 
En haut le médaiUon imitant le bronze de Roncevaux, en bas 
l'inscription. 
Signé en bas, à droite : TANS. • 
Haute lisse, laine, soie e^ or. 

H." 3 m. 50 c. — L. 1 m. 35. 
Appartient à M. le marquis de Venneville. 



(1) Cette pièce et les deox précédenles ont un encadrement qai diffère 
entièrement de celui des suites sur fond jaune et sur fond cramoisi qui 
appartiennent à TËvat. Peut-être ces trois pièces ont*elles été e.\écu(iées 
ayant les autres. 




^'^' 
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SUJETS DIVERS. 



82 Le Triomphe de Marc-Autoine. 

D'après Natoire (1741). ^ 

Fait partie d'une série de trois pièces : Sujets de ^Histoire an-| 
cienne. 

Le char de triomphe sort de la porte d'une ville escorté de| 
danseurs et de joueurs d'instruments. 

Sans bordure. 

Signé : Gazette^ 1786, en bas à droite; à. gauche : Ch, ^atovre\ 
f. 1741. 

Haute lisse: laine et soie. 



9 



H. 3 m. 50 c. — L. 6 m. 75 c. 



83 L'École d'Athènes. 

D'après RaphaéL 

De la suite des Stanze du Vatican, 
Bordure imitant un cadre doré à canaux, fleurs de lys aux 
angles. 
Haute lisse : laine soie. 

H. 4. m. 50 c. — L. 7 m. 95 c. 
(Escalier.) 

* 

84 Le Parnasse. 

D'après BaphaèL 

De la suite des Stanze du Vatican, 

Bordure semblable à celle de V Ecole d Athènes, 

Signé : Audran^ à droite. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 50 c. — L. 6 m. 80 c. 
(Escalier.) 



86 Amphitrite sur les eaux. 
D'après Boucher, 
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Première pièce d'une suite de cinq pièces : Sujets de la Fable. 

Le sujet est enfermé dans un premier cadre rond entouré d'un 
fond de damas cramoisi, décoré de guirlandes de fleurs, tourte- 
relles, etc. En bas, un grand- vase bleu orné de fleurs et bou- 
quets de fleurs aux angles, le tout dans un cadre imitant l'or 
orné de palmettes, et de rocaille aux angles. 

Signé : NeilsoUy sur le cadre doré. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4. m. 25 c. — L. 3 m. 60 c. 

86 L'Aurore et Psyché, 

D'après Boitcher. 

Deuxième pièce d'une suite de cinq pièces : Sujets de la 
Fable. 

Même disposition de fond et de bordure qu'à la précédente. 
Certains ornements sont changés ; les fleurs, les animaux, 
le Y&se sont à la même place, mais différents. 

Signé : Neilson ex. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 25 c. — L. 3 m. 60 c. 

87 Vénus et Actéon. 

D'après Boucher, 
. Troisième pièce d'une série de cinq pièces : Sujet* de la 
Fable. 

Mêmes disposition de fond et bordure qu'aux précédentes. Un 
hérisson et un singe chasseur à droite et à gauche. 

Signé : Neilson ex. y à gauche. 

Haute lisse : laine et soie. 

H. 4 m. 25 c. — L. 3 m. 



XIX« SIÈCLE. 

« 

88 Marie-Antoinette et ses enfants. 

Signé : M™« Vigée Le Brun 1787. 
Sans bordure. > 

H. 2 m. 75 c. — L. 2 m. 10 c. 



1* ./• 
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89 Les Pestiférés de Jaifa. 

D'après Gros. 

Achevé le 26 décembre 1814. 

Sans bordure. 

Haute lisse : laine. 

H. 5 m. 32 c. — L. 7 m. 35 c. 



.'« • 
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90 Portrait du premier Consul. 

Signé : GroSy an xi. 
Haute lisse: laine. 

H. 3 m, 10 c. — L. 2 m. 45 c. 

91 Le Traité de Léoben. 

Signé : Guiilon Le Thière, 1805. 

Fragment d'une tapisserie inachevée. 

Haute lisse : laine. ' ' 

H. 3 m. 30 c. — L. 1 m. 95 c. 

92 Napoléon recevant les députés de Tarmée. 

D'après Serangeli, 

Fragment de tapisserie inachevée. 

Haute lisse : laine. 

H. 3 m. 30 c. — L. 1 m. 9b c. 

93. Un guerrier Croisé. 

Debout tenant sa lance. 
Haute lisse : laine. 

H. 3 m. 30 c. — L. m. 73 c. 



94 Un guerrier Croisé. 

Debout, ses deux mains appuyées sur son épée. 
Haute lisse: laine. 

H. 3 m. 25 c. — L. m. 88 c. 



'-Xii. 
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95 Saint Louis servant de médiateur entre le roi 
d'Angleterre et ses barons. 

D'après Bouget, > 

Haute lisse : laine. 

H. 3 m. 40 c. — L. 4 m. 05 c. 



96 François P' recevant le serment des Gantois révol- 
tés. 

Signé: F. Rouget, 1831. 
Haute lisse : laine. 

H. 3 m. 39 c. — L. 2 m. 98 c. 

97 François I" confiant la garde de sa personne aux 
Rochelais. * 

Signé : G, Rouget, 1821. 
Haute lisse: laine. 

H. 3 m. 39 c. — L. 2 m. 98 C. 



98 Saint Louis recevant les envoyés du Vieux de la 
Montagne. 

Haute Hase: laine. 

H. 3 m. 25 c. — L. 4 m. 80 c. 

99 Henri IV présentant Grillon aux seigneurs de la 
cour. 

Signé : G, Rouget, 1822. 
Haute lisse : laine. 

H. 3 m. 37 c. — L. 2 m. 26 c. 
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HISTOIRE DE MABI& DE MEDICIS. 

> Naissance de Marie de Médicis. 

cinq tapisseries appartienneat à nne tenture composte àe 

pièces : YHistcire de Marie de Médieii, exécutée d'apris 

ntures de Rnbens, de 183! à I83N. 

1 décoraient le palais de Saint-Cloud et ont été BWiT*ei 

i soins du Garde-meable en 1370. 

\£ liEse : laine. 



'. Henri IV recevant le portrait de Marie de Médi- 
te lisse: laine. 

H. î m. 90 c. — L. 3 m. 10 c. 

t Mariage de Marie de Médicis. 
te lisse : laine. 



l Naissance de Louié XIII 
te lisse : laine. 

H. 4 m. 05 c. ~L. 3 m. 15 c. 

i Henri IV conâe à Marie de Médicis le gouverne- 
du royaume. 

te lisse : laine. 



i Bataille de Toloza, 
irés Horace Vemel. 
te lisse : laine et soie, sans bordure. 
H. 3 m. 80 c. — L. 4 m. 75 c. 
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I 106 Les Confidences ou le Secret. 

D'après Boucher. 

Haute lisse, sans bordure. 

H. 1 m. 50 c. — L. 1 m. 20. 

107 Amynthe et Sylvie. 

D'aprë» Boitcher, 

Haute lisse, sans bordure. 

H. 1 m. 50 c. — L. 1 m. 20 c. 

108 L'Automne et THiver. 

Panneau à médaillons et sujets sur fond rouge décoré de rin- 
ceaux et de sphinx. 
Destiné au palais de Fontainebleau. 

H. 3 m. 36 c. — L. m. 99 c. 

109 Combat de coqs. 

D'après Desportes, 

H. 1 m. 08 c. — L. I m. 40^*0. 

• 110 Les Dieux de la Fable. 

Six feuilles de parayent, dessin en soie jaune et or sur fond 
rouge. 

H. 1 m. 20 c. — L. m. 60 c. 

111 Le Toucher. 

Les figures sont de M. Baudry^ les fleurs de M. Chabaly et les 
ornements de M. Diéterle. — Fond jaune. 
Panneau exécuté pour le palais de l'Elysée. 

H. 3 m. 55 c. — - L. 1 m. 52 e. 

112 Deux bandes d'ornements et rinceaux sur fond 
jaune. 
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l)'aprè8 MM. Diéterle et ChabaU 

H. 3 m. 55. — L. m. 50 c. et m. 70 t. 

113 L'Été. 

D'après M. Chahal. 
Trois Amours dans les nuages» sur fond blanc, encadrés dani 
une guirlande de fleurs qui se détache sur un fond jaune. 
Dessus de porte destiné au palais de TÉIysée. 

H. m. 94 c. — L. 1 m. 57 c. 

114 Les Muses. 

D'après le tableau de Le Stieur, du Musée ^ Louvre, qui a é^ 
agrandi. 
Fond d'arabesques, vases et grotesques sur fond jaune. 

H. 4 m. — L. 3 m. 



V/ ' 



115 Ecran. 

Essai de combinaison de tapisserie et de tapis. Le fond est ea i 
tapisserie, les ornements en point de tapisserie. 
Exécuté par Ampenot, élève, 1871. 

H. m. 97 c. — L. m. 67 c. 



V . 
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116 Canapé complet (Siège et dossier). 

Et dossier d'un autre canapé. Imitation de genre persan. 
Fleurs dans un médaillon à fond d'or, entouré d'un fond blea 
(1872). 
Laine, soie et or. 

H. m. 63 c, et m. 90. — L. m. 65 c. et m. 63 c. 

117 Panneaux pour la rotonde dépendant du buffet 
de rOpéra. 

D'après les peintures de M, Mazerolles. 
10 Le vin, signé : Edouard Flament 1873. 
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â« Les fhiits, signé : E, Marie y 1873. 
3<* La chasse, signé : A. Grelichey 1873. 
4« La pêche, signé : E. Maloizel^ 1873 . 
50 La pâtisserie, signé : Collin, 1874. 
6» Les glaces, signé : C. Duruy, 1874. 
7» Le thé, signé : Ernest Hupé, 1874. 
80 Le café, signé : E, Maloizel, 1874. 
Toas ces panneaux ont la même mesure. 

H. 3 m. 02 c. -- L. 1 m. 03 c. 



118 La Charité. 

D'après le tableau d'André del Sorte , du Musée du Louvre. 
Bordure imitant un cadre à ornements dorés sur fond bleu. 
Signé, en bas à droite : Callist Florent, — Gobelins, 1873. 
Haute lisse, laine. 

H. 2 m. 50 c. — L. 1 m. 85 c. 



119 La Sainte Famille et saint Jérôme. 

D'après le tableau du Corrège, du Musée de Parme, par M, Dio- 
gène Maillard. 

Bordure de fleurons sur fond rouge et bleu. 

Exécuté et signé, en bas, à gauche : F. Munier. — /. Lavaux, 

En bas, dans la bordure, la marque de la Manufacture, M G 
enlacés, traversés par une broche avec la date : 1874. 

H. 2 m. 81 c. — L. 2 m. 10 c. 



120 et 121 Justitia. — Gomitas. 

D'après Raphaël. . 

Les bordures et fonds ont été composés par M. Lameire. . 
La première exécutée par MM. /. Lavaux et Marie. 

La seconde, par MM. Ernest Flament et de Brancas. <• 

Ces panneaux sont destinés au Palais de Justice de Rouen. 
Marque des Gobelins : M. G., enlacés et traversés par une 
broche. — 1875. ] 

II. 2 m. 81 c. — L. 2 m. 04 c. •; 



1 
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122 La Vierge et TEnfant Jésus. 

D'après Sassoferrato. 

L'encadrement a été composé par M. Ch. Durand, d'après 
Coypel. 
Exécuté par M. Fr. Munier. 

. Dans la partie infériem'e de l'encadrement, la marque des Go- 
belins, formée des lettres M. G. enlacées, trayersées par une 
broche. — 1876. 

H. 1 m. M c. — L. i m. 20 c. 

123 Sainte Agnès (i). 

D*après M. L, Steinheil. 

Exécuté par M. MaloizeL 

Marque des Gobelins ; un G traversé par une broche. 1876. 

H. 1 m. 91 c. — L. m. 76. 

124 La Visitation. 

D'après le tableau du Louvre de Ghirlandajo, 

Bordure composée par M. Lameire, 

Exécutée par MM. Ed, Flament, sous-chef, Em, Fiament et 
Cochery, 

On a employé dans cette tapisserie des fils d'or pur. 

En bas, la date 1874-1876, avec la marque des Gobelins, im G 
traversé par une broche. 

H..-« m. 18. — L. 2 m. 14 c. 

Ï25 Pénélope (2). 

Elle est assise devant un métier, reproduction exacte d'un 
métier antique figuré sur un vase grec. 
Composition dé M. Z). Maiilart, 

H. 2 m. 35 c. — L. 1 m. 20 c. 



9 

(1) Cette tapisserie a été exécutée sar le dessin qui est exposé an-des- 
sus d'elle , sur une chaîne et avec de la laine de tapis, en réduisant Je 
plus possible le nombre des teintes employées. 

(8) C'est la tapisserie qui est en cours d'exécution sur le .métier de 
haute lisse monte par les Gobelins dans la grande salle d'angle de l'Ex- 
position. M. A. Castel en a donné un croquis en tèie de son livre sur 
les Tapisseries, paru récemment. 



r 
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TAPISSERIES DE BEAUVAIS 

TENTURES. 

« 

126 — 127 — 128 Tentures grotesques. 

Trois pièces à motifs d'architecture, ornements, attributs, per- 
sonnages et animaux dans le genre de Bérain sur fond jaune. 
Bordure formée par un cadre orné de courses de fleurs et feuilles 
d'ornement enroulées autour des fleurs. 

Basse lisse laine et soie. 

Dimensions : 1'^ pièce H. 3 m. 15 c. —- L. 3 m. 75 c. ; 2^ pièce : 
H. 3 m. 15 c. — L. 3 m. 90 c. ; 3^ pièce : H. 3 m. 05 c. — L. 
1 m. 72 c. 

- (Appartiennent à M. Bellenot.) 



TENTURE CHINOISE. 

h'w^vhi Fontenay^Vernansal et Dumont, 
Basse lisse, laine et soie. , 

129 Première pièce : 

Un prince • est assis sous un dais d'architecture baroque, 
«UT un riche tapis oriental ; derrière lui un éléphant ; devant lui 
des Chinois et des Indiens prosternés. Une femme arrive à gau- 
che dans un char. Fond de paysage. Signé en bas, adroite : Beau- 
tais. 

H. 3 m. 30 c. — L. 4 m. 85 c. 

130 Deuxième pièce : 

Devant une pagode sur les marches de laquelle est un sa- 
yant tenant une sphère, un Chinois répand des fleurs ; derrière 
hii deux autres Chinois prosternés. Fond de paysage. 

H. 3 m. 30 c. — L. 1 m. 68 c. 

10 
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131 Troisième pièce : 

Soas un pavillon soutenu par quatre légères colonnes, une 
femme, sur laquelle on tient un parasol déployé, prend une tasse 
de café. Devant elle une autre femme agenouillée lui présente 
des fruits. Fond de paysage. 

H. 3 m. 30 c. — L. l m". 57 c. 

(Ces trois pièces appartiennent h M. Félix Btddairoux.) 

132 La Diseuse de bonne aventure. 

Composition attribuée à Boucher, 

Bordure, imitation de cadre doré à feuilles de chêne. 

Basse lisse, laine et soie. 

H. 2 m. 50 c. — L. 2 m. 70 c. . 

Cette tapisserie et la suivante sont connues sous le nom de 
Pastorales, 

133 Un berger et une bergère. 

Composition attribuée à Boucher, 
Bordure imitant un cadre doré. 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 2 m. 50 c. — L. 2 m. 25 c. 

134 Evanouissement d'Armide (1). 

Armide au milieu de son palais s'évanouit, tandis que Renaud 
entraîné par d'autres guerriers s'apprête à la quitter. 
A droite, signée : C. Coypel — Cozette 1767. 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 40 c. — L. 3 m. 55 c. 

135 Le Sommeil de Renaud. 

Armide s'apprête à percer d'un poignard Renaud endoi 
sous un arbre et entouré d'Amours. 



(l) Cette pièce et celles qui sont inscrites soas les nM 135, 133 et U 
ont été uequi^.' par le Mobilier national, ea 1861, de M. le baron L*aji 
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Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 60 c. — L. 3 m. 30 c. 



136 Psyché contemplantl' Amour. 

Elle lève la lampe vers rAmour endormi sur son lit. 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 55 c. — L. 2 m. 35 c. 

137 L'Amour offensé. 

Jl s*élëye dans les airs et abandonne Psyché qui, parée de 
somptueux vêtements, sembla Timplorer et tend les mains 
vers lui. 

Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 55 c. — L. 2 m. 40 c. 

138 — 139 — 140 Pastorales ou les Bohémiens. 

D*après Le Prince. 

1» pièce : Des Femmes à cheval, un Ermite, un Troupeau. 

H. 3 m. 73 ç. — L. 2 m. 80 c. 
2® pièce. A gauche : un Déjeuner sur Therbe; à droite : 
des femmes arrêtées au bord d'une cascade sortant d'une ruine. 

H. 3 m. 73 c. — L. 6 m. 25 c. 
3^^ pièce. Des Chasseurs conduisant des chiens. 

H. 3 m. 73 c. — L. 1 m. 50 c. 
Basse lisse, laine et soie. 

Ces tapisseries, sans bordure, ont dû être placées dans un 
salon Avec des encadrements. 

141 Le Choc. 

■ • 
D'après Loutherbourg . 

Un cavalier se bat contre un paysan armé d'un sabre. 

Basse lisse, laine et soie. 

En bas on lit, après une fleur de lis : D. M, Beauvais, 

Bordure imitant un cadre doré. 

H. 3 m. 55 c. — L. 2 m. 70 c. 




!>- ' ' 
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142 Combat de Cavaliers. 

I 

D'après Loutherbourg, 
Bordure imitant un cadre doré. 
Basse lisse, laine et soie. ^ 

H. 3 m. 55 c. — L. 3 m. 70 c. 

143 La Chasse aux canards: 

D'après Casanova. 

Deuxième pièce d'une série de six piècee'de Chasses et scène 
pastorales. 

Chasseurs en bateau tirant sur des canards au bas d'un gra 
escalier. • , 

Bordure imitant un cadre doré. 

Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 75 c. — L. 5 m. 10 c. 



m 



144-146 Deux portières semblables. 

L'une avec des fleurs de lis, l'autre aux armes de Pologoe 
dans les angles. Diane est représentée dans un cadre à oves 
entouré de guirlandes et de fleurs ; en bas, deux nymphes et 
une tête de cerf qui supporte des attributs. 

Basse lisse, laine eî soie. 

H. 3 m. 48 c. — L. 2 m. 60 c. 









146 Le Loup, TAgneau. — La Lice et sa compagne. 
— Le Cerf se mirant danà Peau. 

D'après Oudry. 

Troisième pièce d'une série de trois pièces de fables de La 
Fontaine. 
Saigné : Besnier^ Beauvais (1). 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 3 m. 60 c. — L. 2 m. 80 c. 



(1) Après le nom de B|^niQr, on lit les lettres E O &vec un signe abrt- 
viatif ; mais ces lettres paraissent avoir été refaites. 



« , 
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147 L'Enlèvement de Proserpine. 

D'après Vien. 

Bordure fond jaune ombré. 

SigQé en bas : A. C. C. Beauvais,' k gauche : Jos. M. Vien, 1757. 

Basse lisse, laine et soie. 

H. 4 m. — L. 3 m. 30i 

148 L'Enlèvement d'Europe. 

D'après Pierre. 

Bordure imitant un cadre doré. ' 

Exécutée par Cozette en 1775. — Signé en bas dans la bande : 
I fleurs de lis) A. C. C. Beauvais, 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 4 m. — L. 3 m. 40 c.' 

149 La- Cueillette des cerises. 

Les sujets de cette pièce et des quatre suivantes sont encadrés 
par deux palmiers supportant une étoffe bleue brodée d'or; 
le tout enfermé dans un cadre de feuilles et de fleurs. Deux 
seulement ont conservé une partie de cadre doré à fond bleu. 

Cette suite de cinq pièces a été exécutée d'après les dessins de 
Boucher. 

Basse lisse» laine et soie. • 

H. 2 m. 95 c. — L. 4 m. 

150 L'Ofi'rande à l'Amour. 
Basse lisse, laine et soie. 

H. 2 m. 75 c. — L. 2 m. 85 c. 

151 La Balançoire. 
Basse lisse, laine et soie. ;■>. 

H. 3 m. — L. 1 m. 95 c. 

152 La Sculpture. (Une femme sculptant un buste de 

Louis XV.) 

Basse lisse, laine et soie. 

10. 
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[■ La Peinture. - 

leB dimensioQB que la sculpture.) 
H. i m. 95 c. — L. 4 m. 

b Les Sciences. 

t Les Arts. 

E portièreB en basse lisse, laine et soie, du temps de li 



1 Portière aux armes de France. 

entre, des attributs guerriers sur fond jaune, entourËa d'un» 
)de ovale de Heurs de lis. Autour, des palmes, cornes dV 
ice, etc., sur tond grisaille. Ed haut, la couronae royale 
ée de rayons, 
e lisse, laine et soie. 

7 Vases, fleurs et épagneuls. 

e lisse, laine et soie, 
é : Beauvaà, 1816. 

H. 1 m. SO c. — L. Im. 15 c. 



I Fleurs dans un vase sur une table de marbre. 

rès vati Dael. 

e lisse, laine et soie. 

é : Van Dael. 18î3. — Wr» Ri» de Béarnais. Lefévre-Girâe. 



>aU 1837. — Vellaud Félix fecil. - 
m. 33 e. - L. 1 m. 60 "c 
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160 Fruits. 

D'après Desportes, 

Signé : Basse lisse à l'endroit. Beauvais 1831.— Vellaud, Félix 

H. 1 m. 10 c. — L. m. 90 c. 



161 Chien en arrêt sur des perdreaux. 

D'après Oudry. 

En bas dans le tissu, cette inscription : 

Basse lisse à l'envers^ Michel Vellaud, — Beauvais 1832. 

H. 1 m. 72 c. — L. 1 m. 25 c. 



162 Fruits, gibier, attributs de chasse et de mu- 
sique. 

Panneau encadré d'après Desportes, 

Signé : Manufacture impériale de Beauvais,^ Chevalier {Eug,) 
et Dufoury 1855. 

H. 2 m. 35 c. — L. 1 m. 70 c. 

163 La Lice et sa compagne. 

D'après Oudry, 

Le sujet est enfermé dans un encadrement d'ornements 
\ bleus et roses sur fond blanc. Bordure vert d'eau. 
Beauvais y octobre 1856. 

H. 2 m. 75 c. — L. 1 m. 60 c. 

164 Chien gardant deux lièvres dans un paysage. 

D'après Desportes, 
Encadré. 

H. 1 m. 10 c. — L. 1 m. 35 c. / 
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PETITS MEUBLES, ÉCRANS, CANAPÉS, FAUTEUILS 



165 Ecran en tapisserie, au petit point. 

Monté en bois sculpté et doré. 

Chasseurs et veiidangeurs sur fond de paysage. 

H. 1 m. 20 c. — L. m. 71 c. 



166 Ecran. 

Monté en bois sculpté et doré. Médaillon central ovale renîer- i 
ant un berger et une bergère, entouré de guirlandes de 



mant 
fleurs. 



H. 1 m. 57 c. — L. m. 90 c. 



i,\-i'. 



167 Ecran. 

Monté en bois sculpté et doré. 

Grappes de raisin et pêches, dans une niche ; fond de mu- 
raille ; en bas : un bas-relief représentant des enfants. 
H. 1 m. 3ff c. — L. m. 84 c. 



168 Ecran. 

. Monté en bois sculpté et doré. 
Un cavalier sur un cheval blanc, "suivi d'un nègre, fond de 
ciel. 

H.'l m. 10 c. — L. m. 67 c. 






:4^ 



169 Ecran. 

Monté en bois sculpté et doDé^ 

Branches de laurier et rinceaux, autour d'un motif central, 
sur fond blanc. 
Bordure d'ornements sur fond grenat. 

H. 1 m. 49 c. — L. m. 97 c. 



XIXe SIÈCLE ITT 

. 170 Ecran. Garcle-fmnçaise et. contrebandier. 
Non monté. 

H. m. 70 c. — L. m. 60 c. 

171 Ecran. Enfants lisant dans un parc. 
D'après Boucher. 

H. m. 92 c. — L. m, 67 e. 

172 Trois cavaliers dans un paysage. Feuille d'écran. 

D'après Casanova. 

H. in. 85 c. ; L. m. 70 c. 

■ 

173 Marines et figures. 

Un canapé, dossier et siège, en tapisserie de Beauvais. Per- 
sonnages et animaux, fond de paysage. Dessin très-ancien. 
Dimensions du siège : H. m. 90 c. — L. 2 m. 45 c. 
DAnensions du dossier i H. 0,65 c. — L. 1 m. 80 c. 

174 Quatre dossiers de fauteuils. 
Scènes champêtres dans des paysages. 

175 Lé Coq. — La Gigogne. — Les Poules. 
Trois dossiers de fauteuils en tapisserie de . Beauvais, avec 

animaux, sur fond blanc, bordure violette. 

H. m. 55 c. — L. m. 62 c. 

176 Le Paon. 

Dossier de fauteuil. Bordure chantournée de fleurs et rocailles, 
[fond gris. 

j H. m. 78 c. — L. m. 85 c. 

I 

177 Dossier et siège de canapé. 
Draperie verte, médaillon bleu, bordure brune. 



i 
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D'après un meuble de l'époque de Louis XVI. 
H. m. 75. L. 2 m. 30 c. 

178 Le Coq et la Perle. — Le Loup et rAgneau. 

(Fables de La Fontaine.) 

Dessus de canapé en tapisserie de Beauvais, bordure violette. 

H. m. 75 c, — L. 1 m. 

179 Un siège de causeuse. 

Fond blanc, oiiné de fleurs et rinceaux. 
H. i m. — - L. 1 m. 45 c. 

180 Canapé (dossier et siège). 

D'après M. ChahaL 
' Formé de bouquets et de fleurs se détachant sur fond blanc, 
entourés d'une bordure rose. , 

(Encadré.) 

fl. m. 95. — L. 1 m. 90 c. 



181 Canapé (siège et dossier). 

Bouquet de fleurs sur fond rosâtre. 

Dehors vert. 

Fauteuil semblable. 

Dimensions du siège du canapé : H. m. 75 c; L. 2 m. lo c. 












182 Dessus de banquette sur fond vert, orné de rin-; 
ceaux, genre Empire. ' 

Médaillon central avec un N sur fond rose. ] 

H. m. 70 c. — L. 2 m. 10 c. 

183 Canapé et fauteuil 

A médaillon central, orné d'attributs champêtres sur fond vio- 
et, bordure chamois décorée de rinceaux et de fleurs, sur fond 
yert bouteille. 



r 
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! 

I 184 Deux canapés et deux fauteuils. 

Sièges et dossiers à guirlandes de fleurs avec fruits^ et à cornes 
d'abondance sur fond chamois. 

I 

I 185 Canapé et trois fauteuils. 

Aux armes royales entourées de guirlandes de fleurs sur fond 
blanc, le tout entouré d'une bordure brune. 
Dimensions du canapé : H. m. 70 c; L. 2 m. 40 c. 

186 Siège de canapé. 

Médaillon bleu ovale entouré de fleurs et de rincçauz sur fond 
blanc, encadrement brun. 

H. 1 m. — L. 2 m. 40 c. 

187 Écran (4). 

D'après M. Chabrol. 

Bergère dansant dans un paysage, au milieu d'un médaillon 
ovale encadré d'architecture et de guirlandes de fleurs et de fruits. 
Dehors bleu. 

H. 1 m. 10 c. — L. m. 93 e. 



188 Fauteuil (siège et dossier). 

D'après M. ChabroL 

A bouquet de fleurs, tulipes et giroflées dans un milieu à fond 
blanc entouré d'une bordure bleue. 



I 180 Paravent à six feuilles. ' 

Décoré de couronnes, aigles et abeilles sur fond cramoisi. 
Dimension de chaque feuille : H. 1 m. 23 <i. — L. m. 55 c. 



Ê) Cet écran et le fauteuil qui suit font partie du meuble dit 
euble de la princesse de Prusse, » ainsi nommé parce qu'un 
ameublement de salon complet de ce modèle fut offert, sous le 
dernier Empire, à la princesse d'Angleterre, à l'occafiion de son 
mariage avec le prince de Prusse. 



180 FABRIQUES FRANÇAISES 



TAPIS DE LA SAVONNERIE 



100 Tapis de la Savonnerie. 

Velours de soie, soleil et corbeilles de fleurs, entouré d*uDe 
guirlande de fleurs et d'armes sur fond jaune échiqueté, cou- 
ronne et armes royales. 

H. 3 m. 45 c. — L. 2 m. 90 c. 

191 Bouquets de .fleurs. 
Ecran. 

H. m. 85. — L. m. 60 c. 

192 Deux pièces de tapis d'après les modèles anciens 
exécutés pour la décoration de la galerie d*Apollon. 

Au centre, dans un caisson, le soleil dans Tun^ et dans Tautre 
le globe terrestre, flanqués de corbeilles de fleurs ; en haut et en 
bas, dans des niches, des figures imitant le bronze, sur les côtés 
desquelles se développent des rinceaux terminés par des cornes 
d'abondance. # 

Bordure à grelots. 

Dimensions : 4 m. 51 c. sur 8 m. 95 c, 

et 4 m. 60 c. sur 8 m. 95 g. 

193 Moitié du tapis destiné au salon du Pape au 
palais de Fontainebleau. 

D'après M. Jules Diéierle. 

H. 5 m. 25 c. — L. 9 m. 09 c. 

194 Banquette d'ornement destinée au palais de 
Compiègne. • 

Dessin de Godefroid, d'après un motif du xvm« siècle. 
'H. 1 m. — L. 2 m. 34 c. 



I 

i 
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195 Ecran. 

Semis de roses exécuté par Jacque, * . 

H. m. 95 c. — L. m. 58 c. 



TAPISSERIES AU PETIT POINT 



196 Tapis de table en tapisserie au petit point. 

Acheté chez Vail en 1868. 
Epoque Henri II. 

•» 

197 Deux lambrequins en tapisserie au petit point, 
exécutés par les demoiselles de Saint-Gyr, sous la direc- 
tion de M"«» de Maintenon. 

H. m. 50 c. — L. i m. 75 c. 



ANCIENNES FABRIQUES PARISIENNES 

XYI® BT COMMENCEMENT DU XVII* SIÈCLE (i). 

198 Présentation du jeune prince. 

Deuxième pièce de la tenture d'Artémisef en six pièces. 

D'après Antoine Caron, 

Un vieillard couronné de laurier présente un livre au jeune 
prince, conduit par sa mère. Derrière la reine, des guerriers. 
I Fond d'architecture. 
I Bordure d'ornement avec médaillons en camaïeu sur fond 



I (1) Les dési^ations données par le Garde -meuble ont été conservées, 
car elles proviebnent d'anciens inventaires qai ont pour eux Tautorité de 
la tradition. Le temps manquait d'ailleurs pour les contrôler ou les con- 
tester avec épreuves à Tappui, 

11 
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bleu. Dans la partie supérieure, la Diane de FonUifteUeau dans 
un cartouche ovale. 

Laine et soie. 

Marque en bas, à g. : P devant one fleur de lis. Dans la bordure ' 
latérale de droite : I. B. V. 

Fabri(iue royale de Paris, vers 1570. 

H. 3 m. 95 c. — L. 5 m. 70 c. 

199 Education du jeune prince. 

Première pièce de la tenture &Artémise en six pièces, d'après | 
Ant. Caron (1). | 

Dans une grande salle, fermée seulement de colonnes ioniques, | 
la reine, assise devant une table, écrit des caractères que ! 
des savants expliquent au jeune prince. Au fond de la salle, une 
cheminée ornée de scolptnres et décorée d*tme Diane couchée | 
dans un cadre ovale. 

Bordure d'ornements avec médalBoDe décorés de figures en | 
camaïeu sur fond bleu. " ! 

Laine et soie. 

Marque : P après une fleur de lis, V surmonté d'un I et d*ua 
F ou B. 

Fabriqae. royale de Pari», vers 1570. 

H. 3 m. 85 c. — L. 5 m. 20 c. 



200 Le Triomphe. 

D*après Lerambert* 

Troisiàme pièce d'tUM taibire, dite û'Artémis^ «i t^ pièees, 
faite pour Marie de Médlcis. 

Un char triomphal portant ApoUon» le» Grâces «t tes M uaes et 
trainé par deux licornes» s^avance vers on temple, esscurté de 



(1) De 1570 à 16d0i les ateliers royaux fabriquèrent dix tentures d'Ârté- 
mise, les unes de dix, d'autres de quinze pièces, et les oartons ftunnt 
|)lasiean fois remaalés. 

Les deux premiers sujets lei exposés paraissent appurteoir & ma» ten- 
ture exécutée & la fin du xvie siècle, tandis qu« les oim %», SOt, t08 
et 203 datent plutôt du règne de Marie de Médicis. 
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muiidieiiB et précédé de femm^ft tenant sur leurs tètes de hautes 
corbeilles de fleurs. 

Bordure à rinceaux atzr fond bleu, aVec les chiffres M« A. enlacés 
et couronnés, quatre fois répétés^ Ëcussons aux armes de France 
et de Navarre au centre de la partie supérieure. 

Tissu : laine et soie. 

Première fabrique des Gobelins vers 1630. Pas de marque. 

H. 4 m. 90 c. — L. 6 m. 35 c. 



201 Le Triomphe (composition différente de la pré- 
cédente). 

D'après Lerambert, 

Septième pièce d'une suite d'ArtémisCy en huit pièces, se com- 
posant presque exclusivement de Triomphes. 

Un guerrier couronné de lauriers est assis entre Pallas et 
Cérès sur un char rempli d'armes et de fleurs et traîné par deux 
lions,escorté par des guerriers portant des étendards. Fond de 
[paysage et de ville avec plusieurs groupes de personnages. 

Bordure avec figure, chiffres du roi Henri et de Marie de 
^édicis. En haut : écusson aux armes de France et de Na- 
frarre. 

I La bande où pouvait se trouver la marque a été remplacée. 
! Tissu : laine et soie. 

H. 4 m. 90 c, — L. 5 m. 10 c. 



202 Siégp d'une masure (sujet allégorique)^ 

Diaprés Leramôert. 

Troisième pièce d'une tenture d'Ariémise en Onze pièces. 

Des guerriers traversent un pont, à la suite d^un officier tenant 
nn drapeau, et marchent vers une masure entourée d'eau derrière 
laquelle on voit des femmes se promener dans un jardin. 
; Bordure de guirlandes de fruits sur fond brun, avec figures et 
bersonnages. En haut, les armes de France et de Navarre. En 
bas, un H traversé par une épée avec deux sceptres en sau- 
ioir (Henri IV). Le chiffre de Marie de Médicis, M. A., couronné, 
^t deux fois répété en haut et en bas. 

HsBU : laine, soie et or. 

Marque : une fleur de lis entre deux P, dans la bax^de infé- 
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rieure, à gauche. A droite, N III et un V surmonté d'un D et 
d'uo E sur la bande de droite. 
Fabrique royale de Henri IV, vers 1610. 

H. 4 m, 15 c, — L. 6 m. 

203 Combat singulier. 

D'après Lerambert. 

Quatrième pièce d'une tenture d'Artémise, en onze pièces. 

Les deux guerriers se livrent combat ilans un palais de riche 
architecture ; au fond de la salle, à droite et à gauche, des 
femmes assises ou debout et autres spectateurs. 

Même bordure qu'au Siège (Tune masure, 

Tiss^ : laine, soie, or. 

Pas de marques ; mais la bordure indique suffisamment que 
cette pièce sort de la même fabrique que la précédeute. 

Fabrique royale fondée par Henri IV, vers 1610. 

H. 4 m. 15 c. — L. 5 m. 30 c. 

204 Apparition des trois anges à Jacob. 

Le sujet est renfermé dans un cartouche central cintré parla 
haut. A droite, Jacob agenouillé et, devant lui, les trois ai^gei 
portant des bâtons de pèlerins ; dans le fond, une ville. 

Ce cartouche est entouré d'un encadrement d'arabesques 8iU 
fond rouge, avec des figures à pieds de bouc. 

Au milieu de cet encadrement sont suspendus des chapead 
de cardinaux. J 

Autour de la tapisserie règne une bordure de fleurs et di 
fruits, sur fond jaune, avec oiseaux, mascarons et grotesques 

Tissu : laine et ^oie. 

(Deuxième moitié du xvi® siècle.) 

H. 3 m. 05 c. — L. 2 m. 54 c. 
Appartient à M. Maillet du Boulay . 

206 Gbasse de Méléagre. 

Au milieu, le chasseur va enfoncer sa pique dans la tête du 
glier à demi caché par la bordure. Derrière Méléagre, une fei 
qui tient un arc et une flèche. 
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Bordure de fruits, coupée de médaillons décorés de figures et 
d'attributs de chasse. 

Tissu : laine -et soie. 

Signé, dans la bordure de droite, de deux C enlacés. 

Ces lettres sont peut-être la marque de Charles Coomans qui 
mourut en 1634, laissant la direction de la manufacture à son 
frère Alexandre. 

H. 3 m. 36 c. — L. 3 m. 70 c. 



206 Elle enlevé au ciel sur un char de feu. • 

Il disparait en haut, à droite, et jette son manteau à Elisée 
agenouillé au milieu. A gauche, des personnages debout et 
assis semblent discuter sur la scène qui se passe sous leurs 
yeux. Fond de paysage. 

Même bordure qu'au Sacrifice d* Abraham (n* 2Ù7). 

Quatre médaillons en camaïeu bleu aux quatre angles. Ecus- 
son d'attente dans la bordure supérieure. 

Laine, soie, or et argent. 

Dans la bordure de droite se- trouve la marque suivante : un 
A tissé en fil d'or au-dessus d'une fleur de lis mi-partie jaune 
et or. 

H. '3 m. 80 c. — L. 4 m. 



207 Le Sacrifice d'Abraham. 

Isaac, chargé d'un fagot, s'avance vers la «gauche où le Père 
I Etemel apparaît au milieu d'un groupe de chérubins. Abraham 
suit son fils en relevant son manteau. Fond de paysage. 
Encadrement en grisaille sur fond coloré, composé de groupes 
: d'enfants et de guirlandes de fruits. Dans les angles, sujets en 
! camaïeu, relatifs à l'histoire d'Isaac, sur fond bleu. Ëcusson 
d'attente dans le haut de la bordure. 
Laine, soie, or et argent. 

Signé, à droite, en bas : il. C. Il est probable que ces lettres 
sont les initiales d'Alexandre Coomans y directeur de la manu- 
facture des Gobelins à partir de 1634. Ces lettres sont tissées en 
fils d'or. Au-dessous, la marque : V. I. D. ou V. I. P., formant 
monograme (v. n^» 2 et 208). Dans la bordure inférieure : P. 

H. 4 m. 10 c. — L. 3 m. 80 c. 
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208 Aréthuse (?) Qiétamopphogée en fontaine. 

La nymphe est assise à droite dans un paygage. sur le bord 
d'une fontaine. L'eau jaillit de ses yeux et de ses doigtSi A 
gauche, Di^e, suivie de e^iasseurs, s'avanae yers elle. • 

^ordure de roses avec feuillages ; dans las angles, des ^g^ 
entrelacées; de chaque côté» un médaillon renfermaot «p 
figure en camaïeu gris, sur fond bleu. 

Marque dans la bande à droite : A. C. (Alexandre Coomans?) 
au-dessous : V I D. formant un monogramme (ou V. L P.). 

If. 3 m. 48 c. — L. 3 m. 10 c. 

Appartient h M. &ellenot. 



209 Histoire de saint Grépin et saint Grépinien. 

Pièce d'une suite qui se composait de quatre tapisseries divi- 
sées chacune en trois parties dont le sujet est inscrit au bas de 
chaque compartiment. Trois de ces tapisseries PQt été détruites 
aux Gobelins par Tincendie de 1871. Cette perte est d'autant 
plus regrettable que, sur Tune des pièces détruites, se lisait une 
inscription indiquant qu'elles Portaient de la fabrique de la Tri' 
nité, rue Saint-Denis. En haut de la pièce sauvée de l'incendie, 
et qui était sans doute la première de la série, on lit : 

« Régnant Louis le Juste ^ XIII de ce nom^ roy de France et de 
Navarre^ ces quatre piesses de tapisserie représentant la vie À 
martire de S, Crépin et Crespinian- ont esté faict es années 1634 
é35 des bienfaists des maistres cordonnières pour servir é décorer 
leurs chapelle fondée ei% Véglize Notre-Dame de Paris, »> 

La composition est divisée en trois sujets dont voici les lé- 
légendes : 

1° A gauche : « St, Crespin et saint Crespinian^ enfans d'un 
sénateur romain, après avoir vendu et di$tAbué leurs biens au$ 
pauvres^ viennent en France, » 

20 Au milieu : « Arrivez qu'ils sont à Soissons, la nécessité les 
contraint d'employer le' travail de lev/rs mains et d'apprendre d^eux 
mesme à faires des soulliers. >> 

3» A droite : « Les Empereurs entendent quHls estaient crétiem 
les donnes au provost qui les fait poullier par-dessous les escelUs 
et fouetter cruellement, » 

Bordure de fruits sur les côtés et en haut. Au milieu des 
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bordures latérales sont placés denx médaillons allongés en ca- 
maïeu vert où les saints sont représentés faisant des souliers. 
(Ces camaïeux étaient reproduits sur les quatre pièces.] 

En haut, dans les angles, deux figures en camaïeu gris sur 
fond brun rej^résentant, h gauche : une Vierge (ou une Charité) ; 
à droite : un saint. 

H. 3 m. 70 c. — L. 5 m. 20 c. 



. 210 Tision de Constantin. 

De la tenture dite de Constantin^ d'après /. Romain^ 
Constantin, placé à gaoche, tend les mains vers la croix <|ti*on 
«perçoit dans le ciel, et vers laquelle se tournent les gnemers 
portant les étendards romains qui sont devant lui. 
Bordure ombrée à feuilles de laurier. 

H. 3 m. 60 c. — L. 3 m. 8â c. 



211 Passage du Ponte-Molle. 

D'après /. Romain (?). 

Première pièce [d'une autre tenture de Constantin, de neuf 
piàeeB, 

Bordure ornée de fleurs de Us et de branches de laurier. En 
haut, un soleil; en bas» les armes de France surmontées de la 
couronne royale et entourées du cordon du Saint-Esprit Aux 
quatre angles, des fleurs de lis supportées par des génies. 

Laine, soie et or. 

. .H. 4 m. 75 c. —L. 7m. 75c. 

212 Une Bataille. 

D'après /. Romain (?). 

Troisième pièce de la tenture dite de Constantin, composée de 
quatre pièces. 

Bordure formée de rinceaux, de fruits et de têtes avec cartou- 
ches vides. En haut, le monogramme du Christ. 

Marque : P (Paris) devant une fleur de lis, dans la bordure 
inférieure h droite* Sur le cùtè droit, F M» et au-dessous T H (en 
Monogrammes). 
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Fabrique royale de -Paris, vers 1610. 
H. 4 m. 60 c. — L. 6 m. 45 c. 



213 Mariage de Constantin. « 

Première pièce d'une suite de tentures de Constantin, de quatre 
pièces. 

D'après Jules Romain (?). 

Bordure d'arabesques, fleurs, fruits sur fond nob. Au milieu 
de la bordure supérieure, le monogramme du Christ, et, au bas, 
un aigle tenant dans le bec un serpent. 

Marque dans la bande inférieure : P devant une fleur de lis, 
et dans celle de droite : [M et F, et au-dessous : H et T (en 
monogrammes). 

Basse lisse : laine, soie et or. 

H. 4 m. 60 c. — L. 5 m. 65 c, 
(Escalier.) . 



214 Mariage de Constantin (composition différente 
de. la précédente). 

Cinquième pièce d'une tenture de Constantin, en huit pièces. 

D'après Jules Romain {?). 

La composition est identique à celle de la pièce précédente 
seulement le tissu de la partie centrale est broché de fils d'or, 
et la bordure se détache sur un fond de fils d'or. 

Marques en monogrammes formés des lettres H T et M F. 
Dans des cartouches rouges qui se trouvent sur les , bordures 
latérales, on lit les lettres CAR. 

Haute hsse : laine, soie et or. 

H. 4 m. 80 c. — L. 6 m. 
(Escalier ouest.) 



215 La Religion montre la vraie croix. 

Deuxième pièce de la tenture de Constantin, 

D'après Jules Romain, 

Bordure ornée de palmes, de fleurs, de cartouches et de têtes; 
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en haut, le monogramme du Christ; en bas, mi aigle tenant un* 
serpent. 

Signée sur la bande de droite : -T H, et au-dessus : F M. 

Basse lisse, laine, soie et or. 

H. 4 m. 60 c. — L. 4 m. 70 c. 

[Escalier.) 

216. Constantin recevant le gouvernail. 

Quatrième pièce de la tenture de Constantin (n» 213). 

D'après Jules Romain. 

Même bordure qu'au mariage de Constantin. 

Marque P avec la fleur de lis ; en bas et à droite : M F. 

Haute lisse, laine, soie et or. 

H. 4 m. 60 c. — L. 4 m. 10 c. 

(Escalier.) 

217 Passage de Ponte-Molle. 

Deuxième pièce de la tenture de Constantin. 

D'après Jules Romain. 

Même bordure, mêmes marques et même monogramme qu'au 
mariage de Constantin (n» 213). En bas dans la bande, la 
lettre P devant la fleur de lis. 

H. 4 m. 85 c. — L. 7 m. 45 c. 
(Escalier ouest.) 

218 Baptême de Constantin. 

Première pièce d'une tenture de Constantin^ d'après des des- 
sins attribués hRubens (1). 
Bordure à rinceaux et rosaces. Ecusson aux armes de France. 

H. 4 m. 80 c. — L. 4 m. 80 c. 
(Escalier.) 

219 Vision de la Croix. 

Quatrième pièce d'une tenture de Constantin, d'après des des- 
sins attribués à Rubens. 

11. 
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' Même bordure qu'au Baptême de Constantin, 

H. 4 m. 80 c. — L. 5 m. 90 c. 
(Escalier.) 

220 Remise du gouvernail. 

Sixième pièce d'une tenture de Constantin, d'après des dessins 
attribués à Rubens. 
Même bordure qu'au Baptême de Constantin. 

U» 4 m, 70 c, — Ji, 4 m. , 
(Escalier.) 

221 Baptême de Constantin. 

Deuxième pièce d'uue tenture de Constnntir^, 
D'après Jules Romain. 

Bordure d'encadrement formée de fleurs de lys. 
Bordure latérale d'enfants supportant des armes, boucliers, etc., 
avec des écussons aux armes de France et de Navarre. 
Laine, soie, or et argent. 

H. 4 m. 30 c. •— L. 4 m. 80 c. 
Escalier ouest.) 

222 Mariage de Constantin. 

Première pièce d'une tenture de Constantin en six places, dite 
petite tenture de Constantin. 
D'après Jules Romain. 

Mêmes bordures et même tissu qu'au Bapt^e de ConstmUJ^ 
(no 221). 

H. 4 m- 2^ a* 'T^ I4. 5 m* 90 e. 

(Escalier ouest). 

223 Vision delà Croix. 

Troisième pièce d'une tenture de Constantin. 

D'après Jules Romain. 

Mêmes bordures et même tissu qu'au Baptême de Oms^ff^ 

(no ?2i; 

H. 4-. m. 25 c. •— L. 4 m. 90 c. 

(Escalier ouest.) 
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2SH l4 Pôcb© mùraculeuse de ssùat Pierre. 

D'après Raphaël. 

Première pièce de la série dite : Les Actes des apôtres, dont 
les cartons sont presque tous au palais d'Hampton-Court. 

Bordure d*eiifants avec des attributs.de pêche. Médaillons en 
camaïeu jaune aux angles et ftgures en bronze. 

Marque ! P S en i»onogranïme, enlacés sur la bande de droite. 
Éçusson d'argent à la croix de saint' Georges sur la bande du 
bas, à droite. Au bas de l'inscription latine relative au sujet et 
contenue dans le cartoucl^e placé au milieu de la bordure infé- 
rieare, on lit : Car. re. reg. Mortl. En haut les armes d'Angleterre. 

Cette suite, faite évidemment par des ouvrier» flamands et 
qui sort de la fabrique de Mortlake, fondée par Charles I^r, est 
aussi remarquable par la perfection d9B patron^ que par la 
beauté du tissu; elle est malheureusement fort endommagée 
et aurait grand besoin d'une réparation, — Les figures d'enfants 
groupés dans les bordures sont dignes des belles compositions 
qu'elles encadrent et ont été évidemment dessinées par un 
artiste éminent, peut-être par un des meilleurs élèves de 
Rabens qui fit acheter ces tapisseries par le roi d'Angleterre. 

Haute lisse : soie, laine, or et argent. 

H. 5 m, 3Q c. — I^. 5 m. 70 c, 



Jésus-Christ apparaissant à^ ses apôtres après sa 
résuireqtiQQ, fit in^titusmt saîQt Pierre pasteur. 

D'après Raphaël, 

peitxième pièce de Ift série des Acte^ des ApCtres. 

Bordure à qfurtoucl^es et h camaïeux, avec de grandes Qgures 
a^x apgle^ et de« aoges; dwi le haut: écua^Qp aux armes 
d'Angleterre. 

Marque S P sur la bande droite. En bas, à droite : un écusson 
d'argent à la croix de saint Georges. 

Haute Ufse : Soie, laine» or et argent. 

H. 5 m. 80 c. — L. 6 m. 90 c. 
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226 Saint Pierre et saint Jean guérissant un possédé 
à la porte du temple. 

D'après Raphaël. 

Troisième pièce de la suite des Actes des Apôtres. 

Bordure d*enfants portant des attributs (clefs, masques, 
miroir, agneau) alternant avec de grandes figures et des mé- 
daillons en camaïeu jaune. 

En haut, les armes d'Angleterre; en bas, une inscription 
latine et au-dessous : Car. re. reg. Mortl. 

Marque sur la bande de droite : F. C, monogramme de 
Francisque Crâne, premier directeur de la manufacture anglaise. 
Le monogramme S.' P. est probablement celui de son succes- 
seur. — Renseignement communiqué par M. Pinchart. 

En bas, à droite : P D M, devant Técusson d'argent à la 
croi:^ de saint Georges. 

Haute lisse : Soie, laine, or et argent. 

H. 5 m. 20 c. — L. 6. m. 90 c. 

227 Saint Paul prêchant à Athènes (1). 

D'après Raphaël. 

Septième pièce de la série des Actes des apôtres. 

Bordure formée d'enfants et de guirlandes de fleurs et de 
fruits. Grandes figures de bronze sur les côtés. Armes d'Angle- 
terre en haut. En bas, inscription latine et au-dessous : Car. re. 
reg. y Mortl. 

Marque P S enlacés sur la bande de droite et écusson d'a^ 
gent à la croix de saint Georges en bas, à droite. 

H, 5m. 30 c. — L, 6 m. 20 c. 

228 Vulcain préparant ses filets pour prendre Mars (i). 

D'après /. Romain (?) 

Première pièce de la tenture de cinq pièces dite : de Vulcain. 

A gauche, on aperçoit la forge de Vulcain, tandis que des 
personnages sont occupés, à droite, à tendre sur un lit le filet 
qui doit constater le flagrant délit. 

(1) Deux autres pièces' de la même suice, qui n'ont pu trouver place 
dans TExpositioD, ont été placées, comme portières, à la porte opposée 
au Grand salon. On y retrouve le monogramme F. C. 
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Même bordure qu'à la pièce suivante. La partie de la bande 
où 86 trouvait la signature a été enlevée. . 

H. 4 m. 30 c. — L. 5 m. 80 c. 



Vulcain se plaignant à Neptune de rinfidélité 
de Vénus (1). 

Deuxième pièce de la tenture de Vulcain. 

D'après J. Romain (?). 

Au milieu Neptune ; devant lui Vulcain assis, à qui TAmour 
fait un pied, de nez ; à gauche trois femmes éplorées et dans le 
fond, Mars et Vénus couchés dans un lit sur lequel oïi étend le 
filet forgé par Vulcain. 

Bordure de rinceaux sur fond brun, avec médaillons à têtes 
imitant le bronze dans les angles, et cartouches à sujets sur les 
côtés. En haut et en bas des cartouches pour inscription, mais 
vides. 

Marque dans la bande droite en bas : FC enlacés (2). 

H. 4 mi 30 c. — L. 5 m. 80 c. 
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230 Louis XI levant le siège de Dôle et de Salins. 

A gauche, le camp français en déroute ; à droite, les bourgeois 
en procession portant la châsse de saint Anathoille. 

Au bas de la tapisserie on lit cette légende : 

€ Comment le dernier jour de septembre Van mil CCC L XIV 
la ville de Dole estant assiégée des françois, le clergié, gens de 
%, borgeois et commune de Salins doublant la perdition de 



U) Dans une salle voisine est exposée une tapisserie exécutée d'après 
le même carton et tout à fait identique à celle-ci, sauf la bordure, qui 
porte la marque de Bruxelles. 

(2) C'est la marque de Francisque.Crane, comme on Ta dit plus haut. 
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ladite ville et ccméquamment dudit Salins se mirent en trèa dévote 
procession et a teste et j»edê nuz portèrent la fierté où le corps e 
relicques du glorieux saint Anathoille reposent, luy présentan 
et laissant les clefz de ladite ville de Salins en luy requérant dé- 
votement vouloir estre garde dudit Salins, auquel jour et heure 
lesdis françois levèrent leur siège, et furent icelles deux viHes pré- 
servées par le mérite du glorieux saint Anathoille, — Xlll^. » 

H. 4 m. 50 c. — L. 6 m. 70 c. 

Donnée au musée des Gobelins par M. SpitiBf. 

Cette piôee est U treisième, comma Tiadique ie chiffre plaeé à 
la fin de la légende, d'une suite de quatorze (Hèoes qui représen- 
taient les miracles de saint AnathoiÛe et qui ayaient été exécu- 
tées à Bruges, en 1501, pour la décoration de Téglise àt SaHos 
consacrée à ce saint. 

La quatorsième pièce de cette suite portait cette inscription 
qui donne la date et le nom du fabricant : 

« Ces XIV pièces de tapis furent à Bruges faits et construits à 
fhostel de Jehan Sauvage, en incarnation à nostre usage Pan 
1501. Et furent pour saint Anatôile,evesque de Canstantinoble,fils 
du roi d'Escosse, » 

(Cette inscription a été copiée jadis par M. Coste, grand-père 
de M. le docteur Coste, bibliothécaire de Salins, et nous est 
transmise par M. A, CftstaQ» bibliothéce^^ de la ville de 
Besançon.) 



231 Le Triomphe dès dieux. — Pallas Minerve. 

D'après les dessins de Mantegna. 

Au centre, Minerve sous un édieule Renaissance. A gauche : 
Persée coupant la tête de Méduse, A droite : Persée délivrant 
Andromède. 

Dana le rang inférieur sont représentées d'autres scènes rela- 
tives à la tête de Méduse et deux enfants montrant des chauves- 
souris. Dans la rangée supérieure figures fantastiques, sphinx. 

Bordure de fleurs avec des figures représentant Fides, Spes, 
Jmtitia, Charitas, Prudentia, Temperantia^ Fortitudo, Ces orne- 
ments se détachent sur un fond d'or. Eoussons d'attente dans 
les angles supérieurs. Marque >dans la bande inférieure, à gau- 
che : un écu^oa raune accosté de deux B (Bruxelles), sur le 
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eMé droit. Sur la bande de droite un monogramme formé des 
lettres 0. F. V. (?). 
Laine, soie, or. 

H. 4 m. 95 c. — L. 5 m. 60 c. 

232 Le Triomphe des dieux. — Bacchus. 

D'après les dessins de Mantegna. 

La composition principale est tout à foit identique à celle qui 
est décrite ci-dessus sous le n<> 41, 

La bordure est -semblable h celle de la pièce précédente 
(no 221) avec les mêmes figures, mêmes écussons et même fond 

Laine, soie et or. 

Marque dans la bande inférieure, à gauche : deux B de cbaqu 
câté d'un écusson jaune; sur la bande de droite : F en mono- 
gramme. 

H. 4 m. 95 c. -^ L. 7 m. 65 c. 

233 Le Triomphe des dieux. — Neptuae et Amphi- 
trite. 

D'après les dessins de Mantegna. 

Composition centrale identique à celle qui est décrite sous le 
n» 40 avec un caractère plus ancien. 

Bordure semblable à celles des triomphes de Minerve et de 
Bacchus [ï^w S31 et S32). 

Marque dans la bande inférieure à gauche, deux B de chaque 
eôté d'un écusson rouge, dans la bande de droite mêmes mar- 
ges qu'aux précédentes : F enlacés. 

H. 4 m. 90 0. — L. 7 m. 40 c. 



234 Chasse (fragment). 

D'après des compositions de l'école à* A, Durer. 
I Quatrième pièce de la série dite les belles chasses de Vempereur 
Maximilien, 

; Des dames et des gentilshommes montés sur des chevaux et 
I un âne, en costume allemand du xvi« siècle , assistent, de la 
i lisière d'une forêt, à la scène qui se passe dans la composition 
I suivante. 



1 
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Bordures latérales et supérieure formées de fleurs et de fruits 
partant de vases ; bordure inférieure imitant le bronze, repré- 
sentant des dieux et monstres marins. En haut, au milieu^ le 
signe de la Balance. 

Laine et soie. 

H. 4 m. 10 c. — L. 2 m. 75 c. 



235 Chasse (fragment). 

D'après des compositions dePécole dM. Durer. 

Cinquième pièce de la série dite les belles chasses de ^empereur 
Maximilien, 

Signe de la Balance (suite du sujet précédent). Un cerf se dé- 
bat au milieu d'un étang contre les chiens et les chasseurs qm 
le poursuivent. Sur le bord de Feau des valets tenant des chiens 
en laisse. 

Même bordure que là précédente. Au bas de cette pièce on 
lit, sur un morceau de bande rouge identique à celle qui borde 
la tapisserie^ la signature de E, Le Blond. 11 parait probable que 
ce morceau d'étoffe appartenait à une pièce des Gobelins où à 
travaillé Le Blond et aura été cousue par mégardeàla tapisserie 
qui nous occupe. 

H. 4 m. — L. 2 m. 70 c. 



236 Le mois de Septembre : September^ sub tutela Vul- 
cani, cum signo Libras. 

D'après Lucas de Leyâe. 

Quatrième pièce d'une tenture de douze pièces représentant 
les Mois grotesques. 

Au milieu, le dieu Vulcain dans un riche encadrement sur 
fond rouge formé de grotesques et d'ornements d'oiseaux, et 
coupé de médaillons représentant : le Labour, les Semailles et 
des sujets mythologiques. 

Bordure formée de fruits et de personnages aux angles et sur 
los côtés et un médaillon en bas représentant David tuant Go- 
liath. 

Tissu : laine et soie. 

H. 3. m. 70 c, — L. 5 m. 30 c. 
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237 Le Mois d'Octobre, sous la figure de Mars, avec 
cette légende : October sub tutela Martis cum signo Scorpii, 

D'après Lucas de Leyde, 

Cinquième pièce d'une tenture de douze pièces représentant 
les mois de Vannée. 

Au centre, le dieu Mars dans une arcade encadrée d'orne- 
ments et de grotesques sur fond rouçe avec médaillons repré- 
sentant les vendanges et le pressoir. * 

L'encadrement est très-différent dans ses différentes parties de 
celui du Mois d'Octobre ; la bordure est. identique pour les 
figures, mais non pour les fruits ni pour le médaillon infé- 
rieur qui représente ici un guerrier et un scorpion. 

Laine et soie. 

H, 3 m. 70 c. — L. 3 m. 5 c. 



Mai, sous la figure d'Apollon, avec la légende : 
MaiuSy sub tutela ApoUinis, cum signo Geminôrum. 

D'après Lucas de Leyde. , 

Pièce de la tenture des Mois, 

Fond ponceau. Bordiu'e de figures, fleurs, rinceaux, sur fond 
jaune. 

H. 3 m. 70 c. ■— L. 6 m. 20 c. 

239 Le repas Syphax avec Scipion et Asdrubal. 

D'après Jules Romain, 

Sixième pièce de la petite [tenture en dix pièces, dite de 
Scipion (1). 

Dans une riche salle ornée de tentures et d'un dressoir chargé 
d'une somptueuse orfèvrerie, les trois princes sont attablés et 
mangent à la lueur des flambeaux et des torches, servis par de 
nombreux esclaves. 

Bordure de fruits, oiseaux, enfants et animaux. Ecusson dans 



(1) Brantdme a parlé avec grand élofge des tapisseries de Scipion, et 
du Bellay raconte que François ler, au camp du Drap d'Or, montra 
« quatre pièces de tapisseries principales qui sont les Victoires de Set- 

r' n l'Africain. » Mais il ajoute qu'elles étaient « toutes de fil d'or et 
soie. » Ce ne sont donc pas celles que Ton voit ici. 
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les bordures latérales en haut : De sable & la croix d'or aiec 
un lambel de gueules* 
Tissu : laine et îoie. 

H. 4 m. 35 c. — L. 4 m. 95 c. 

240 Les Prisûnniers au camp. 

Troisième pièce d'une série de trois pièces, dite tenture de 
CoT^etantin, 

En hautt dans un cartouche supporté par des enfants ailés : 
tt Frucius bellù » 

Bordure en camaïeu sur fond brun* Attributs de guerre. 
Marque dans la bordure inférieure, à droite : /. 80VET. 

H. 4 m! 80 c. — L. 3 m. 50 c. 
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241 Morceau d'étoffe brodée, soie, chenille et or sur 
velours violet. 

/Dessin très-ancien; destination incoimue. 
H. m. 70 G. — L. m. 60 c. 

QASL Trois coupons d'étoffe lampas brodée soie che- 
nille. 

Provenant d'une tenture du palais de Versailles, du temps de 
Louis ÎVI : 
Une perdrix, 
Un temple, 

Un Instrument de musique. 
Ces trois morceaux formaient les motifs de la tenture. 

243 Lambrequin. 

ProYen£mt d*une tenture en étoffe Louis XVf. L^mptu, fond 
satin blanc, brodé en chenille ayec franges, etc. 



J 
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Provient du palais de Trianon. 

244 Morceau de damas de soie à fofid Meu ftvec un 

dessin blanc. 

Fleurs et personnages avec bordure bfo^hée! 
Provient du palais de Foniaiuebleau. 

245 Coupon d'étoffe, brocart et or (neuf). 

Cette étoffe a été employée au palais des Tuileries sous la 
Restauration et sous Louis-Philippe. 

H. m. ffO c. — L. m. 70 c. 

246 Panneau en brocart or et soie. 
Pour la salle du Trône aux Tuileries. 

H. 2 m. IQ c. — L. 1 m. 20. 

247 Fond de lit en velours de soie blanc, broderie 
or, écusson aux armes de France. ^ * 

Chambre du roi Louis XVIII au palais des Tuileries. 

248 Ciel de lit en velours de soie bleu épingle; bro- " 
derie en or. 

Chambre du roi Louis XYI|I au palais des Tuileries. 

249 Coupon d'étoffe. 

Satin blanc, broché à fleurs, panier de fleurs, chapeaux, etc. 
• Tenture des appartements de la Reine Marie-Antoinette, à 
Versailles. 

H. 1 m. 40 c. -- L. 1 m. 70 c. 

2B0 Feuille d'écran. 

Tapisserie au petit point provenant d'un meuble Louis XIII. 
(Echantillon.) 



1 
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251 Feuille d'écran. 

En soie vert d*eau. 
Broderie soie et argent. 

252 Tapis de table. 

Dodble chaîne, dessin persan sur fond vert. 
H. 3 m. 15 c. — L. 1 mi. 60 c. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE 



Paria. — Imp. F. Debons et Ce, 16, rue du Croissant. 



BIsurc[ues de la première partie du Catalogue 

des Tapisseries 
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I. Marques du ii« 202 (1). 




C^iJ* i^ 



^R 




II. Marques du n» 198. Le monogramme se trouve 
lans.Ia bordure latérale de droite. 



Pé 




i}) La lettre P, précédant ou suivant la fleur de lis se retrouve «ur plu- 
^«ars pièces de cette série {n»' 198 et 109). De même le monogramme qui 
■ ^4» ^^iTipagne cette marque de fabrique se retrouve aussi sur les 
^4f* 198, 1^9 2^ ®^ ^S ; mais il n'est pas aussi net et aussi complet que le 
ji^ssinateur Ta âguré. 
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X. Marques du n<» 226 (.bande inférieure). 



XI. Écussons de la bande inférieure des n°* 224, 225, 
226 et 227. 





XII. Marques des n<» 231, 232 et 233. Le monogramme, 
se lit sur la bande de droite ; la marque de Bruxelles 
dans la marque inférieure. 
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253 La Présentation au Temple. 

Arras? xiv« siècle. 

A droite, un vieillard à barbe blanche, pieds nus, étend les 
bras vers la Vierge qui s'avance en soutenant TEnfant divin. 
Celui-ci, debout sur une table, bénit d'une main; dans son autre 
main, on aperçoit une pomme. A gauche, un second vieillard 
et une jeune femme tenant tous deux des cierges allumés ; la 
penne femme porte en outre une corbeille dans laquelle se 
trouvent quatre tourterelles. Fond violacé, orné de pampres 
chargés de raisins. 

Laine et soie. 

H« 1 m. 53. — L. 2 m. 64. 

A. M. de Léon y.Escosura. 

254 Scènes de TApocalypse. 

Arras ? Fin du xiv^ ou commencement du xv® siècle. 
a. Personnage assis lisant dans un livre placé devant lui. AU 
nunet de la composition, on voit deux anges, dont il ne sub- 
iste plus que des fragments. Fond semé des y dTolande 
""Aragon, mère du roi René. 

Cette tenture forme le n» 42 de TApocalypse. Voir Barbier de 
'oQtault, les Tapisseries du sacre (TAngets. Angers 1858 p. 38* 
h. Le Christ, entouré d'une aiu'éole à fond bleu semé d'e- 
lles, est assis sur Tarc-en-ciel ; il tient de la main droite un li- 
ouvert et reçoit l'hommage des vingt-quatre vieillards de 
pocalypse qui lui offrent leurs couronnes et célèbrent ses 
anges. A gauche, saint Jean, debout sous un édicule, cou- 
ple cette scène. Fond rouge cerise. Au milieu des étoiles et 
nuages figurés dans la bande qui règne au-dessus de cette 
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i 

pièce et de la suivante y ou aperçoit trois anges avec des instro'^ 
inents de musique. — Tableau n» 6. , 

c. Au centre, l'Agneau blessé, avec une croix en forme d'étenH 
dard. Il est entouré des symboles des quatre Evangélistes, nim^ 
bés comme lui. A ses côtés, les vingt-quatre vieillards, partagëi^ 
en quatre groupes égaux, chantent ses louanges. A gauche, sainÉ 
Jean, dans la même attitude que précédemment. Le fond de{ 
cette pièce est bleu ; il est parsemé d'Y gothiques. — Tableaii 
no 7. •] 

Ces fragments font partie d'une tenture composée de sepi 
pièces, commençant toutes par un grand personnage méditaotJ 
et de scènes de l'Apocalypse au nombre de 87 disposées sui 
deux rangs sur des fonds alternativement bleus et rouges, sépM 
ré's par des inscriptions et bordés dans le haut par une bandJ 
de ciel avec des anges, dans le bas par une bande de terre avei| 
des fleurs. — Voir les Tentures et les tapisseries de la cathedra 
d'Angers, par L. de Farcy. Angers, 1875. 

Laine. 

Cathédrale d'Angers. 



255 Verdure. 

Arras? Commencement du xv^ siècle. 

Au centre, un jeune chevalier tend la main à une jeune fiU< 
pour l'aider à franchir le ruisseau qui partage la composition 
deux; à droite' et à gauche plusieurs autres jeunes filles teni 
presque toutes des faucons; l'une d'elles pose une couroni 
sur la tête d'une de ses compagnes. Costumes de la cour d< 
ducs de Bourgogne. 

Laine et or. 

H. 2 m. 30 c. — L. 4 m. 90. 
A M. E. Peyre. 



256 Histoire du roi Glovis. 

Arras? xv® siècle. 

Couronnement du roi Clovis. — Prise de la cité de Soissoi 

Gravée dans l'ouvrage de M. L. Paris, pi. xxix, décrite dans 

môme ouvrage, t, II, p. 1059 et suivantes, et dans les Tapisse 
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riei de N.-D, de Reinis, de M. Loriquet. Reims, 1876, p. 13 

etif. 

- Cette«pièce a été donnée, en 1573, à la cathédrale de Reims. 

H. 4 m. 50 c. -— L. 8 m. 40 c. 
, A la cathédrale de Reims. 

257 Fragment d'une grande pièce allégorique. 

Arras? xv« siècle. 

On aperçoit la poupe d'une grande nef qui vogue sur la mer, 
montée par de nombreux personnages. Elle se dirige vers une 
tour gardée par un guerrier armé d'une lance et d'une cuirasse, 
et sous lequel on lit le mot: Espérance, Sur une lour plus élevée 
apparaît à mi-corps un autre guerrier. 

Le navire porte un pennon écartelé au 1«' et au 4® d'or au 2« 
et 3" de sinople. 

H. 2 m. 48 )3. — L. 1 m, 42 c. 
A M. de Farcy, d'Angers. 

258 Devant d'autel avec trois saintes. 

Flandres? 1495. 

A gauche, sainte Marie-Madeleine tenant le vase %ux parfums ; 
au centre, sainte Elisabeth de Hongrie avec une couronne dans 
chaque main ; à droite, sainte Barbe tenant un livre ouvert, et 
uiuibée, comme ses compagnes. .A côté de cette dernière se 
trouva une tour, au sommet de laquelle on voit la date : 1495. 

Fond verdâtre parsemé de fleurs. 

H. m. 95 c. — L. 2 m. 
A M. E. Peyre. 

259 La Fontaine mystique. 

Fin du xv« siècle. 

Au centre la fontaine, dont l'eau s'échappe par deux ouver- 
tures, et retombe dans un bassin ; elle est environnée d'ani- 
maux de toute sorte, cerfs, chiens, papegeûis, aigles, etc., etc., 
au fond un paysage avec des maisons. 

Laine. H. 2.35. L. 2.45. 
A M. E. Peyre. 
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260 Verdure. 

Audenarde. 

Au milieu du panneau se dresse un énorme chardon à larges 
feuilles ; deux balustrades, sur lesquelles sont perchés des oiseaux, 
s'arrondissent à droite et à^gauche. En avant de ces balustrades, 
à droite, un cerf, et, à gauche, un renard dévorant une poule. 

Bordure de fruits et de feuillages. 

En haut^ un écusson ovale d'azur à un chevron d'or accosté de 
deux étoiles d'or et un fleuron en abîme. 

.H. 2 m. 55 c. — L. 2 m. 50 c. 

La marque d' Audenarde a été rencontrée sur une pièce sem- 
blable. 
Au Musée des Gobelins. 





261 L* Adoration des Mages. 

Fin du xv«, commencement du xvi« siècle. 

Au centre de la composition, sous un baldaquin, se trouve la 
Vierge, vue à mi-corps. Elle tient sur ses genoux l'eiifant Jésus, 
qui est nu et qui étend la main vers un des rois mages. Cefui-ci 
adore l'enfant, les mains jointes ; il a posé près de lui sa couronne, 
ainsi qu'un vase rempli d'objets précieux. Au second plan, à 
droite et à gauche, les deux autres rois, également vus à mi- 
corps, avec plusieurs personnes de leur suite. Au fond, un paysage. 
~ Toutes les figures sont pri\rées de nimbe. 

Des fruits et des fleurs composent la bordure de cette pièce, 
qui est tissée de laine, de soie, d'or, et, à ce qu'il semble, d*ar- 
gent. 

L. 1 m. -— H. 1 m. 07 c, cadre compris. 
A M. Fulgence. 



(1) C'est sans doute le portrait du donateur ; il est représenté imberbe 
et ses traits sont fortement individualisés. 
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262 La Fuite en Egypte. 

Commencement du xyi^ siècle. 

Saint Joseph et la Vierge avec l'Enfant s'arrêtent sous un 
arbre, dans les branches duquel sont assis cinq anges faisant de 
Umusigue. Au pied de Tarbre coule une source dans laquelle 
se jouent des canards. Plus loin on aperçoit Tâne. Au fond, un 
paysage fort étendu, avec les cavaliers envoyés à la poursuite 4e 
l'Enfant divin. 

La bordure- est formée de roses, de pensées, de raisins et 

d'oiseaux. 
Laine, soie, argent et or. 

H. 2 m. 25 c. — L. 1 m. 70 b. 
A M. de Saint'Laumer. 

263 Le Baptême du Christ. 

Commencement du xvi« siècle. • 

Au centre^ saint Jean-Baptiste, le Christ et l'ange tenant les 
vêtements du Seigneur. Plus loin, cinq spectateurs. Dans les 
airs, au milieu d'une gloire, apparaît Dieu le Père bénissant et 
prononçant ces paroles tracées au-dessous de lui en lettres d'or : 
Hic est jîlius meits dilectus in quo mihi bene complacuit. Au fond, 
un paysage avec des figures diverses. 

Bordure composée de roses et d'oiseaux. 

Laine, soie, argent et or. 

H. 2 m. 20 c. — L. 1 m. 90 c, cadre compris. 
A M. Maillet du Boullay. 

264 L'Education de TEnfaut Jésus. 

Flandre? Commencement duxvi® siècle. 

Au centre, sous un baldaquin, est assise la Vierge ayant sur 
ses genoux l'Enfant Jésus, dont les mains sont posées sur un 
livre ouvert. Aux côtés du baldaquin voltigent deux anges. Au 
premier plan, à gauche, un vieillard tenant d'une main un rai- 
sin, de l'autre un chapeau à haute forme, dans le genre de ceux 
qu'on voit dans les ouvrages d'Albert Durer. A droite, trois 
anges chantant. Devant le trône de la Vierge,- au milieu des 
fleurs qui couvrent le sol, est étendu un lévrier blanc. Au fond, 
un paysage. 
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Bordure de roses. 

Les types et les costumes sont allemands plutôt que flamands 

Laine, soie et or. 

H. 2 m. 95 c. — L. 2 m. 
A M. Léon Girard. ' 

, 265 La chaste Suzanne. 

• 

Flandres? Commencement du xyi® siècle. 

A droite, deux vieillards; au centre de la composition, Suzanne 
baignant ses pieds dans le baâsin d'une fontaine, qui est sup- 
portée par trois lions, et au sommet de laquelle se trouve une 
girouette fleurdelisée. Sur le bassin est écrit le mot : Susenne. 
A gauche, dans le fond, une porte par laquelle on voit sortir 
une des suivantes de Suzanne. 

La bordure, à fond bleu, se compose de rinceaux, au milieu 
desquels voltigent des oiseaux de grande taille. Aux quatre an- 
gles, des écussons allemands ou flamands, dont deux sont rap- 
portés. 

H. 4 m. 10 c. — L. 3 m. 70 c. 
Au musée de South Kensington. 

266 Histoire du roi Oriens. — Mariage du roi avec 
Beatrix (1). 

Commencement du xvi^ siècle. 

Rex Oriens ob amorem Beatricem ducit in uxorem (?). 

Au centre, un évêque debout sur les marches de l'autel unit le 
roi et la jeune princesse; tout alentour, se tiennent, à gaucbe 
les dames de la cour, à droite les seigneurs. Au fond, des tri- 
bunes avec des musiciens. Derrière l'autel, saint Michel terras- 
sant le démon. 

Bordure de fleurs et de fruits. 

Tissu de laine, soie et or. 

H. 4 m. 20 c. — L. 5 m. 
A sir Richard Wallace. 



(1) Une tenture du roi 0;iens en quatre p-èees, mesurant chacune, 
r2 aunes romaines, ligure dans Tinventaire de Léon X, sous ce titre 
Panno. . délia storia del Re d'Oriens. 
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267 Môme suite. — Le Triomphe de Béatrix. 

Au premier plan, des seigneurs et des da'nes, les nu%k cheval, 
lesantrep à pied, rendent hommage à la princesse assise sous un 
baldaquin richement décoré. A l'extrême droite, le roi se rend au- 
devant de la princesse. Au fond, des tribunes remplies de spec- 
tateurs; 

Même bordure que la pièce précédente. 

H. 4 m. 20 c. — L. 5 m. 40 c. 
A sir Richard Wallace. 



Scènes se rattachant au Roman de la Rose. 

Commencement du xvi® siècle. 

Dans la partie supérieure de la composition u Amours » assis 
sur son trône, les yeux bandés, remet une lettre à « Bouche 
d'Or ». A ses côtés se tiennent plusieurs personnages de sa 
cour. Plus bas, à l'intérieur d'une enceinte fortifiée, on voit 
Paix, Concorde, Doulx parler. Prudence, Doulx regart, Bel ac- 
cueil, prêts à teiïîr tête aux ennemis qui l^s menacent. Ceux-ci 
sont : Traiison, Malebouche, Faulx-Samblant,— qui reçoit des mains 
de Bouche . d'Or la lettre que lui adresse Amour, — Despit, 
Foliie, Dangier armé d'une massue, Hayne couverte forgeant 
des fers de lance, Vilayn Coraige portant un étendard. Dans les 
angles supérieurs sont représentées deux petites scènes indé- 
pendantes du sujet principal ; à gauche on voit un homme qui 
en égorge un autre à l'entrée d'une tente ; à droite « Amors », 
apparaît dans les airs à Bel acueil. 

Bordure de fleurs et de raisins. 
( Tissu de laine, soie et or. 

H. 4 m. — L. 4 m. 20 c. 
A sir Richard Wallace, 



269 Même suite. — Le siège du château d'Amour. 

Dans le haut « Obédience » et « Dignité » couronnent le « Se- 
cret des Dames », assis sur un trône. A gauche « Amour » embus- 
qué sur un arbre lance une flèche à une jeune fille qui est ac- 
coudée sur un balcon ; à droite on voit une scène analogue. 
Plus bas, Courtoisie, Plaisance, Leaulté, Largesse, Espoer, ar- 

1. 
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mes de roses ou de pensées, repoussent les ennemis qui veulent 
s^emparec de leur château, tandis que Peisévérance et iDiligence 
sonnent de la trompette pour appeler les barons de rAmour. On 
remarque parmi les assaillants : « Faulx semblant, Traisoa, Des- 
pit, Malebouche, avec un bouclier sur lequel est représentée une 
tête de Méduse, Vilqnie, Dangier, Faulte des Sens, Vilayn Go- 
rai^e, Borderie (?), les uns s'élancent à Tassant des remparts, 
les autres déjà blessés ou mourants sont étendus à terre. La 
charge est sonnée par Deuil et Despit. 

M. Francisque Michel, dans son édition du Roman de ta Rose 
(préface, p. lvi) décrit un coffret en ivoire sur lequel est sculpté 
un sujet anedogue. 

Bordure semblable à celle du no précédent. 

H. 4 m. — L. 4 m. 
A sir Richard Wallace. 



270 Le Combat des Vices et des Vertus. 

Commencement du xvio siècle. 

Dans le haut sur une banderoUe se lisent ces quatre vers : 

Par vanyté et aultres ses soiûdars 
Est pourmené le monde follement 
Mais rencontres est de picques et dars 

De humilité qui le assault vaillamment, 

« 

Le Monde, porté sur les genoux d'une jeune fille, est traîné sur 
un char de triomphe. Amour divin arrête les chevaux. Humilité 
attaque Jactance, Fol Amour et Josnesse sont percés de flèches 
lancées par Dévotion. Au fond Dévotion, Ipocrisie et Chasteté. 

H. 4 m. — L. 3 m. 
A M. de Farcy, d'Angers. 

271 Le Combat des Vices et des Vertus. — Môme 
suite. 

Le sujet est ainsi commenté dans le haut de la tapisserie : 

t 

Le monde pend à un fil seulement 

Par les péchiés qu'on void présent régner; 
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Mais téglise pacifie humblement 

Le ire divyn voellant le arbre copper. 

Au centre le globe du monde pend par un fil à un grand ar- 
bre. Vire divin, sous forme d'un ange, donne des coups de 
hache dans le tronc de l'arbre. V Eglise est à genoux avec Orai- 
son et Abstinence, Autour les passions mondaines se donnent 
libre essor : c'est Convoitise refusant le Mendiant ; Friandise et 
Appétit désordonné à table ; Fol Amour avec Jonesse et VanVé se 
peignant. 

H. 4 m. — L. 3 m. 40 c. 
A M. de Farcy, d'Angers. 

272 Le Combat des Vices et des Vertus. — Môme 
suite. 

En haut le commentaire en quatre vers : 

On void régner blasphème en tous estas 
Cceur delléal et fol outrecuidance, 
Pippeurs, trompeurs et cTaultres gens ung tas, 
Dont le monde est de finer (?) en ballance. 

On voit, comme dans les pièces précédentes, les Vertus et les 
Vices avec une inscription qui fait reconnaître chacun d'eux : 

La Justice perce la langue à Blasphème avec un fer rouge. 
Folle outrecuidance, en habit de folie avec des grelots, essaie de 
briser le globe du monde placé dans une balance. La Chanté, 
figurée par un ange, met avec Miséricorde les bonnes œuvres 
dans l'autre plateau. La Tentation porte sur la tête un filet à 
prendre des oiseaux. 

Cœur delléal est un jeune homme qui proteste de son amour 
à une femme. Le Det est un homme qui perd contre le Cance 
(ou la Chance) représentée par une femme. 

H. 4 m. « L. 3 m. 40 c. 
A M. de Farcy, d'Angers. 

273 La Création. — Le Péché origineL — Adam et 
Eve chassés du Paradis. 

Commencement du xvi« siècle. 

Trois personnages, représentant la Sainte Trinité, procèdent 
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aux divers actes de la Création. Ils sont vêtus de tuniques 
blanchâtres et de manteaux rouges ornés de gemmes et por- 
tent la couronne et le sceptre. Le tableau central nous les 
montre assis sur un trône derrière lequel se tient un chœur 
d'anges, ainsi que des figures allégoriques dont l'une, la « Jus- 
ticia », est désignée par son nom écrit à côté d'elle. A droite 
dans le fond, Adam et Eve debout près de l'arbre au pied 
duquel on voit le démon sous la forme d'un monstre à figure 
humaine ; plus loin, Adam et Eve chassés du Paradis. 

Bordure composée de fleurs et de raisins se détachant sur un 
ond noir. 

Cette tenture semble faire partie du même cycle symbolique 
et religieux que les quatre suivantes. 

Elle provient, ainsi que ces dernières, du chœur de la cathé- 
drale de Tolède, 
aine et soie. 

A M. Richard. 

274 Scènes de la Passion. 

Commencement du xvi^ siècle. 

A gauche Pilate se lavant les mains ; plus loin le Christ por- 
tant la croix et accompagné de VInvidiay de là Caritas et de 
VHumilitas. Au fond d'autres épisodes de la Passion. On remar- 
que en outre difl'érents personnages tenant de longues bande- 
rolles ornées d'inscriptions parmi lesquelles on citera les sui- 
vantes : nors ero mors tua, — Descendit ad infema captivam 
sua. ait (Siî) amor (?). — Fpse etiam edificat ascensionem suam. 
— Ascendit ad celos sedet ad dexteram Dei patris omnipotentis 
Jacobus minor. — Cette pièce paraît se rattacher au même cycle 
que le n*» précéden^^t les trois n©» suivants ; cependant sa bor- 
dure, composée de raisins et de fleurs noués par des rubans 
rouges, est plus large que dans ceux-ci ; elle contient en outre 
une bande gemmée. 

Laine et soie. 

A M. Richard. 

275 Le Combat des Vices et des Vertus. 

Commencement du xvi^ siècle. 
. Au centre le Christ debout sur un piédestal ; autour de lui 
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sont rangées sept femmes, parmi lesquelles on remarque la 
Voluptas et la Velocitas ; derrière lui, dans une gloire d*anges, 
on aperçoit Dieu le père et le Saint-Epprit. Le reste de la com- 
position est occupé par différentes autres scènes auxquelles le 
Christ intervient également. Aux deux angles inférieurs on 
voit deux prophètes tenant chacun un phylactère avec des ins- 
criptions ainsi conçues : Ecce rex tuus venit tibi, Zacharie IX ; 
— visitabit nos post duos dies. Ozee, — Bordure de raisins et 
de fleurs. 

Laine et sole. 

A M. Richard. 

276 Même suite» 

Au centre quatre femmes écoutant le différend que leur sou- 
mettent deux autres femmes, dont Tune, celle qui a la couronne 
en tête, est la LxAxuria. D'autres figures allégoriques Labor^ Caro, 
Natura, Mundus^ Culpa, etc., etc., remplissent le reste de la 
composition. Le prophète de gauche seul tient un phylactère 
sur lequel on lit ces mots Ej{i)ce illos e facie mea. Même bor- 
dure que la pièce précédente. 

A M. Richard. 

277 Môme suite. 

Des personnages allégoriques, montés sur des chevaux, des 
cerfs ou des animaux monstrueux et s'attaquant les uns les au- 
tres, occupent le milieu de la tenture. A droite se trou- 
vent les vices : Invidia, Ira^ Superbia^ Luxuria^ à gauche les 
vertus : Devocio Dei, Castitas, Pacientia, Dilectio et au fond le 
Christ sur la croix. 

Sur les phylactères des prophètes on lit les inscriptions sui- 
vantes : Ipse veniet et salvabit vos, Ysaie /. — His plagatus sum 
Ysaie Xlll. 

A M. Richard. 

277 bis Le Christ, tenant le saint ciboire et Thostie. 

Premier quart du xvi® siècle. 

Bordure de fleurs et de ft*uits. 

(?) Diaprés la Cène de Léonard de Vinci. 
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Laine, soie et or. 

H. cadre compris : 1 m. 03 c. — L. m. 91 c. 
A M. Fulgence. 

278 Scène d'amour. 

Un jeune homme, en costume de la Renaissance, reçoit une* 
fleur d'une jeune femme assise sur un escabeau. 

Les figures se détachent sur un fond d'un vert noirâtre par- 
semé de fleurs. Dans Tangle supérieur de gauche on voit un 
oiseau de grande taille. 

H. 1 m. 30 c. — L. 1 m. 
Fragment. 

A M. de Farcy. • 

279 Scène religieuse. 

Evéque donnant la tonsure à un jeune homme agenouillé, en 
présence de la famille de ce dernier, composée du père, de la 
mère et de deux enfants. 

Fond damassé. 

Provient de la tombe de Ferdinand et d'Isabelle à Grenade. 

Cette tapisserie est montée sur un écran à patins et préservée 
par deux glaces de façon a montrer le revers. 

Laine et soie. 

H. 1 m. 65 c. — L. 1 m. 30 c. 
A M. Layard. 
J'rétée par le musée de South Kensington. 

280 Histoire de Romulus. I. L'enfance de Rémus et 
de Romulus. 

Manufacture de Bruxelles. 

Chacune de ces tentures est accompagnée d'une légende ex- 
pliquant soit le sujet principal, soit une des scènes accessoires 
qui y sont représentées. Celle de la première d'entre elles est 
ainsi conçue : 

Faustulus in ripa Remum cum fratre jacentes 
Pascendos tenero tradit amore lupe (sic). 
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Au premier plan Romulus et Rémus debout entre un vieillard 
el une jeune femme ; l'un d'eux tient un faucon, Tautre s'em- 
pare de deux chiens que le vieillard lui livre. Au fond un pay- 
sage avec des scènes diverses : le berger Faustulus rapportant à 
sa femme les deux enfants, etc., etc. 

Des compai^iments à personnages, alternant avec des bou- 
iquets de fleui^s et de fruits, forment la bordure qui est d'une 
[grande richesse. On y remarque les sujets suivants : une femme 
assise tenaiit^un cœur, avec l'inscription delectatio ; une colombe 
volant vers un monsfxe qui se prépare à la dévorer : îeti est 
causa voluptas; une femme avec un livre fermé : Eides(%\Cj pour 
iïldes) ; un lion regardant son ombre : decipior umbra ; le Tibre 
Ireprésenté sous la forme d'un vieillard couché à terre et tenaht 
une urne (au fond Romulus et Rémus allaités par une louve) ; 
deux oiseaux luttant l'un contre l'autre: exitus in dubio est; 
une femme avec un sablier: presens; une autruche cachant sa 
tête sous ses ailes: ingenio natura suo; une femme couronnée 
de lauriers: Daphne; un cerf couché en face d'un lion : parcere 
magnanimi est; le même motif représenté de la môme ma- 
nière. ^ 

La plupart de ces motifs se retrouvent dans les bordures des 
autres pièces de la même suite. 

D*après les renseignements communiqués par M. A. Pinchart, 
cette tapisserie et les suivantes ont été achetées dans les Flan- 
dres en 1543, par Hippolyte d^Este^ cardinal de Ferrare et ar- 
chevêque de Milan. 

Laine, soie et or, avec des broderies d'or en relief. 

H. 4 m. 30 c. — L. 4 m. 60 c. 




A M. Léon Gauchez. 

281 IL Défaite d'Amulius. — Môme suite. 

Quant famuli predam vigiles moUuntur Amuli 
Romulus et Remus corripuere sibis 
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Au premier plan, à gauche, un combat, à droite, les deux 
jeunes princes prenant possession du butin 'enlevé à Amolius. 
Au fond, un château dans lequel on voit pénétrer une troupe 
d'hommes armés; plusieurs étendards flottent sur ce château; 
Tun d'eux est orné du croissant. 

La bordure reproduit la plupart des motifs du numéro précé- 
dent ; elle en contient un en outre qui manque dans celui-ci : m 
aigle avec inscription, dont la seconde moitié est refaite : Bella 
sequor cupdine ppede {cupidine prœda), 

H. 4 m. 30 c. — L. 4 m 





A M. Léon Gauchez. 



III. Combat entre les Romains et les Sabins. 
Même suite. 



Dat virgo rigidis arcem Tarpeia Sabinis \ 

Horrida cum Tatio Romuhis at ma capit. 

Mêlée de cavaliers et de fantassins ; les assaillants portent un 
Lostume semblable à celui des Turcs. Au second plan, les 
Sabines essayant d'arrêter le combat, au fond des épisodes divers 
de la lutte. 

Dans la bordure, on voit figurer plusieurs motifs nouveauxi 
Un chameau, avec la devise : * agilis quia sobrius, — un oiseau 
tuant un serpent: ne cuiquam noceat; — une génisse et un serJ 
\\eni: pro lacté venenum, 

H. 4 m. 30 c. — L. 6 m. 30 c. 
A M. L. Gauchez. 



IV. Retour de Romulus de son expédition contre 
Veies. — Même suite. 
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Romtiius ut pacem dederat Veientibus ampli 
Delectwfn populi corde superhus agit, 

' Sur le devant de la composition, on voit Romulus à cheval re- 
venant victorieux de son expédition contre Veies; au second 
plan, un personnage assis devant une table parait recevoir le 
tribut ; plus loin est représentée une bataille ; au fond un paysage 
avec des constructions diverses. 

Dans la bordure sont reproduits la plupart des motifs ci-des- 
sus décrits. 

H. 4 m. 30 c. — 7 m. 30 c. 




0*0 




A M. L. Gauchez. 



Histoire de Romulus.— I. Les Sabines cherchant 
à arrêter le combat. 

La bordure est ornée de fruits et de fleurs ; on y voit en outre, 
dans les deux bandes verticales, un homme à moitié nu tenant 
un faucon. 

L 5 m. 35. — H. 1 m. 75 c. 
A M. Lowengard. , 

285 II. Une bataille. — Même suite. 

A droite, une mêlée de cavaliers; au centre, un guerrier (Ro- 
mulus?) qui se défend contre plusieurs ennemis, dont l'un porte 
le costume turc. 

Même bordure que le numéro précédent. 

L. 4 m. 40 c. — H. 1 m. 75 c. 
A M. Lowengard. 

286 Histoire de Moïse.— I. Le Buisson ardent. 

Manufacture de Bruxelles.. 
. Vers la droite, Moïse ôtant ses chaussures ; plus loin, au cen- 
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tre, Moïse, prosterné devant l'Eternel^ voit sa baguette se] 
changer en serpent. Au fond, dans un paysage, le troupeau di 
Jethro. 

La bordure de celte pièce, ainsi que des neuf suivantes, 
compose d^arabesques jaunes se détachant sur un fon^ 
bleuâtre. 

La marque B. U. B. est tibsée dans la bande rouge de la pla-l 
part des numéros de cette série, qui provient tout entière di] 
l'ancien palais épiscopal de Gènes. 

L. 4 m. — H. 3 m. 44. 
A M. Eugène Cuau. 

! 

387 II. Moïse et Aaron vont trouver le roi. — Même 
suite. 

L. 4 m. 72.— H. 3 m. 54. 
^M. £. Cuau. 

288 III. La Sortie d'Egypte.— MÔme suite. 

L. 5 m. 27.— H. 3 m. 44. 
A M. E. Cuau. 

288 IV. Le Passage de la mer Rouge. — Môme suite. 

« 

L. 5 m. 30.— H. 3 m. bO. 
A M. E. Cuau. 

290 V. Réjouissances des Israélites après le passage 
de la mer Rouge. — Môme suite. 

L. 3 m. 80.— H. 3 m. 54. 
A M. E. Cuau. 



S^l VI. Moïse faisant jaillir Peau du rocher.— Môme 
suite. 

L. 4 m. 70.— H. 3 m. 57. 
A M. E. Cuau. 
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292 VII. Moïse recevant les Tables de la Loi.— Même 
suite. 

L. 4 m. 54.— H. 3 m. 54. 
Â M. E. CuaiL 

293 VIII. L'Adoration du Veau d'or. — Même suite. 

L. 4 m. 67.— H. 3 m. 54. 
A M. £. Cuau. 

294 IX. Le Serpent d*airain. — Même suite. 

L. 4 m. 54.— H. 4 m. 56. 
A H. E, Cuau, 

295 X. Une Bataille.— Môme suite. 

L. 5 m. 20.— H. 3 m. 65. 
'A M. E. Cuau. 

296 Histoire de Moïse. — La Manne dans le Désert. 

A gauche, Moïse avec plusieurs personnages regardant la 
scène ; devant lui, un Israélite qui, un genou en terre, lui pré- 
sente un vase rempli de manne ; plus loin des hommes et des 
femmes qui recueillent ce précieux aliment. Au fond un paysage. 

Dans la bordure, on remarque des vases renfermant des bou- 
quets de fleurs, des grotesques et des femmes tenant des ins- 
truments de musique; ces dernières occupent les angles et le 
centre de chaque bande. On remarque, en outre, quelques pe- 
tites scènes accompagnées d'inscriptions : un singe avec ses 
deux petits : presentia cordi; — un aigle forçait ses aiglons à 
fixer le soleil : dégénères timor arguit; — un dragon arrêté par 
une barrière : hec meta laborurn; — un hibou : tacuisse melius; 
— «ne génisse et un serpent : pro lacté venenum (1). 

Laine et soie. 

H. 3 m. 45 c. — L. 4. m. 60 c. 



(1) Ce dernier motif se rencontre également dans les tentures de This- 
toire de Romulus et Rémus aonartenant à M. Gaucbez. 
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Dans la bande, qui est rapportée, on voit la marque de 
Bruxelles et un monogramme fort compliqué. 

On lit dans Félibien, Entretiens sur les vies et les ouvrages des 
plus excellents peintres, édition de 17 Of», t. I, p. 217, le passage 
suivant qui se rapporte à cette tapisserie : 

« Il y a, dans la grande église de Chartres, dix pièces de tapis- 
series, faisant 40 aunes de tour, qui autrefois ont été faites en 
Flandres, sur les dessins que Raphaël fit pour les loges du Va- 
tican, où THistoire de l'Ancien Testament est représentée. Ces 
tapisseries sont admirablement exécutées, les bordures en sont 
riches, les laines très-fines et toutes relevées de soye. Ce fut 
M. de Thou, évêque de Chartres, qui les donna à cette église, 
et Ton peut dire que, hors celles du Roy, il n'y en a point de 
plus belles. » 

Cinq de ces tapisseries sont perdues, les cinq autres appar- 
tiennent au Musée de Chartres ; ce sont : !<> le Buisson ardent; 
20 Moïse faisant jaillir Teau du rocher; S» le Passage de la mer 
Rouge; 4o*Moï8e et Pharaon et enfin 5o la Manne dans le Désert, 
qui a été décrite ci-dessus. 

297 Arabesques. 

Au milieu de la composition, Mars, surmonté d'un médaillon 
rond. Des figures fantastiques et des arabesques sur fond vert 
forment le principal motif de décoration. 

Bordure à fond jaune. 

H. 3 m. 60. — L. 4 m. 
A M. Gavet. 

298 Histoire de Vulcain. — I. Les amours de Mars et 
de Vénus. 

Bruxelles. 

Chacune de ces tentures est accompagnée de deux strophes 
inscrites sur deux pancartes placées Tune dans la bordure ver- 
ticale de gauche, l'autre dans la bordure verticale de droite. 
Celle de gauche contient l'explication du sujet, celle de droite, 
une sorte de moralité. 

Cipria indignans posuit pudorem 
Sed palam semper socianda Marti 
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Ira VulcauuQi et rabies furoris 
Ânxia torquet. 

Non caduut vulgo moderati amores 
Qui moduiii spemit documenia (sic) vite 
Transiget mesius rahoois (ratioais) expers 
Turpiier (turpiter) e^um. 

ê 

A droite, Mars et Vénus assis sur le gazon ; au centre, les Trois 
Grâces dansant; à gauche, Pan jouant de la flûte. Au fond, un 
payscige dans lequel on voit la Renommée annonçant à Vulcain 
Vinfidélité de son épouse. 

La bordure se compose, dans la partie inférieure et supé- * 
rieure, de rinceaux au milieu desquels folâtrent des enfants 
ailés et cuirassés; la bande supérieure est toutefois moins riche 
que Tautre ; les bandes verticales sont ornées d'arabesques au 
milieu desquelles se trouvent les strophes ci-dessus transcrites. 
Aux quatre angles et au milieu de la bordure horizontale infé- 
rieure on voit en outre des médaillons avec des portraits en ca- 
maïeu. Les mêmes motifs se reproduisent avec quelques varian- 
tes dans les bordures des cinq pièces qui composent cette suite. 

Le tissu est formé de laine, de soie, d'argent et d'or. 

Daus la bande verticale se trouve la marque R, dont voici 
le fac-similé. 

H. 4 m. 30 c. — L. 6 m. 60 c. 




A M. Jourdain. 



299 n. Vulcain forgeant le filet. — Même suite. 

Lemnius trislis nieditatur àstum 
Ereas condit tenues (tenues] cathenas 
Quas thoro sternens cupiantur ambo 
CoUocat apte. 
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' Est amor fallax species et etas 
Â quibus stultorum animi truhuntur 
Quos nec evanene satiat libido 
Ter repetita. 

La scène se passe à Tintérieur du palais de Vulcain,dans une 
salle d'une architecture fort riche, partagée en deux par des 
colonnes. A gauche, Vulcain forgeant le filet ; au fond, les cy- 
clopes entretenant le feu ; à droite, Vulcain, aidé de deux fem- 
mes, étend sur le lit le filet destiné à emprisonner les deux cou- 
pables. 

Môme bordure. — Voir le n» 228. 

H. 4 m. 25 c. — L. 6 m. 
A M. Jourdain. 




300 IIÎ. Vulcain prend les dieux à témoin de l'af- 
front qui lui est fait. — Môme suite. 

Mars Venus capti (1) aqueis tenentur 
Hos faber divi videant rogavit. 
Délia et Pallas vicium pudice 
Visere spernunt. 

Jurgium semper générât Voluptas 
Igné fallaci patet et fovetur 
Gastitas prudens viciosa monstrat 
Vincla cavere. 

Vers le milieu delà composition, Vulcain, debout, s'adresse à 
Jupiter, à Diane et à Pallas qui trônent au milieu des nuages ; 
les deux déesses se détournent. Au fond^ à gauche, une yille ; à 
droite, la mer. 

Même bordure. 

H. 4 m. 25 Ci — L 5 m. 20 c. 
A M.Jourdain. 
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301 IV. Les dieux découvrent les deux coupables.— 
Même suite. 

Utque celandum patuit cubile 

Çroditur stuprum, resonat cachinnus 
aliter prendi tacite ferebat 
Pars bona divum. 

Diligunt casti thalamos ndeles 
Nec Venus défit soboli creande 
CoDjugi constans placet et modeste 
Semper aiuando. 

A gauche, un satyre ; plus loin, Jupiter brandissant la foudre 
et Junon; vers le milieu, Diane, Neptune et d*autres divinités ; 
au fond, un palais dans lequel on aperçoit Vénus et Mars. 

Même bordure. 

» 

H. 4 m. 30 c. — L. 6 m. 60 c. 
A M. Jourdain. 



302 V. Neptune et Cupidon intercédant pour Mars et 
Vénus. — Même suite. 

Ore Neptuni charités preca(n)tur 
Vinculum solvat rogat et Cupido 
Improbus conjunx (sic) precibus monetur 
Libérât ambos. 

Copulam pacis venera(n)tur omnes 
Gratie vere redama(n)t amantis (amantes) 
Et thorum. fixum vacuant querela 
Suspitionis. 

Intérieur du palais de Vulcain. A droite, Vulcain assis sur son 
Irône, devant lui Cupidon etNeptune, à gauche, les Trois Grâces 
tout éplorées, plus loin, emprisonnés dans le filet, Mars et 
Vénus. 

Même bordure. — Voir le no 229. 

H. 4 m. 20 c. — L. 6 m; 
A M. Jourdain. 
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303 Los travaux d'Hercule. — I. Combat d'Hercule 
avec les Centaures. 
Bruxelles. 

Au premier plan un centaure renversé cherche à se couvrir de 
son bouclier ; au second plan, une caverne, à l'entrée de laquelle 
Hercule se présente devant les centaures rangés en bataille. 

Bordure composée de fleurs, de fruits et d'oiseaux. —7 Dans la 
bande horizontale la marque et le monogramme suivants : 





H. 4 m. — L. 3 m. 90 c. 

Dans les comptes de la fabrique de tapisseries de Floreoce, 
est question, en 1565,. d'une suite de l'histoire d'Hercule, diaprés 
les carions du Stradan. Il ne serait pas impossible qu'il y ait 
quelque rapport entre ces cartons et ceux qui ont servi à. la 
pièce ci-dessus décrite et aux suivantes. 

A M. le marquis Bourbon del Monte. 

304 H. Hercule étouffant Antée. — Même suite. 

Au premier plan Hercule, Antée et un guerrier qui assiste à 
a lutte en spectateur: 

Au second plan, une troupe armée s'embarque sur uu vais- 
seau ; au fond, un paysage avec une ville. — Même bordure que 
le numéro précédent. 

Marques : 
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H. 4 in. - L. 4 m. 55 c. 
A M. le marquis Bourbon del Monte. 

305 III. Diomède dévoré par ses chevaux. — Même 
suite. 

À droite, Hercule appuyé sur une massue gigantesque garnie 
de pointes en fer; à gauche, Diomède étendu à terre au milieu 
de cinq chevaux; du fond, une bataille; — Même bordure que 
le numéro précédent. 




A 
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H. 4 m. — L. 5 m. 10 c. 
A M. le marquis Bourbon* del Monte. 

306 IV. Uhydre de Lerne. -r Même suite. 

A gauche. Hercule abattant avec sa massue les têtes du mons- 
tre ; à droite, lolas cicatrisant ses blessures avec une torche ; au 
fond, un paysage avec un autel autour duquel est rangée une 
troupe de guerriers.— Môme bordure queie numéro précédent. 
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H. 4 m. — L. 4 m. 60 c. 
A M. le marquis Bourbon de] Monte. 
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307 y. Hercule fràjppe de sa massue Gacus étendu 
à terre et vomissant des flammes. — Même . suite. 

Au fond, à gauche, différents autres exploits d'Hercuk^, à 
droite, la caverne dans laquelle Cacus fait entrer à reculons les 
bœufs qu'il a volés. 

Même bordure que les numéros précédents. 
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H. 4 m. -— L. 5 m. 25 c. 
À M. le -marquis Bourbon del Monte. 

308 Les travaux d'Hercule. — I. Hercule et Cerbère. 

Flandres? 

Au centre , un médaiUon dans lequel on voit Hercule luttant 
avec Cerbère; des guirlandes de 'fruits et de fleurs servent 
d'encadrement à ce médaiUon. Le champ resté libre est orné 
d'arabesques diverses : enfants, tritons avec leurs compagnes, etc. 
Au sommet du médaillon se trouve un. dindon; au-dessous, Dio- 
mède dévoré par ses chevaux. La bordure est composée de motifs 
fort variés, masques, armes, cuirasses, etc. 

Laine et soie. 

H» 3 m. 50 c. — L. 3 m. 90 c* 

A M. E. Peyre. 



300 Même suite. — II. Hercule et Gacus. 

Combat d'Hercule et de Cacus. Au fond, l'antre dans leque 
Cacus fait entrer à reculons les bœufs dérobés à Hercule. — Au- 
dessous du médaillon, Hercule étendu sur le bûcher. 

Au miUeu des arabesques on remarque un centaure et une 
centauresse. -* Même bordure. 

Hi 3 m. 55 c. — L. 4 m. 60. 
A M; E. Peyre. 
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310 Môme suite. — HT. Hercule et Atlas. 

Médaillon central : Atlas plaçant le monde sur les épaules 
d'Hercule. — Ornements composés de sphinx, d*enfants jouant. 
- Même bordure. 

H. 3 m. 50 c. — L. 5 m. 10 c. 
A M. E. Peyre.' 

311 Enfants vendangeurs. 

Au centre, six enfants nus sous une treille supportée par des 
termeà ; au milieu des pampres, on voit d'autres enfants cueil- 
lant le raisip. A gauche, deux des jeunes vendangeurs emportent 
on de leurs camarades, tandis qu'à droite un autre enfant cher- 
che à réveiller son compagnon étendu à terre. Au fond, un pay- 
sage avec des maisons et des montagnes. 

H. 2 m. 30 c. *- L. 2 m. 80 c. 
A M. E. Peyre. 

312 Fragment d'une ehasse. 

Audenarde? xvi® siècle. 

A gauche, au premier plan, un chevalier suivi d'un écuyer por- 
tant plusieurs pièces de gibier; au fond, une dame à cheval 
franchissant un ruisseau. 

Bordure de fruits et de fleurs sur fond jaune. —Dans la lisière, 
composée de plusieurs morceaux qui paraissent rapportés, se 
trouve la marque d'Audenarde. (Gravée page 206.) 

Laine. 

A M. le marquis Bourbon del Monte, 

313 Tapisserie d'ornement. • • 

Fin du xvie siècle. 

Au centre, la Fortune tenant une écharpe et courant, un pied 
posé sur un globe. Des figures s3rmboliques, des animaux, des 
grotesques garnissent le reste de la composition. 

Des trophées forment la bordure. 

Genre Etienne Delaulne. 

H. 2 m. 30 c. — L. 1 m. 75 c. 
A M. E. Pevre. 
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314 La femme adultère. 

Fin du xvi« siède. 

Dans le médaillon central, on voit le Christ traçant sur le sol 
ces mots: die sonde; devant lui se tient la coupable tout éplo- 
rée ; les accusateurs, dont quelques-uns portent le costume sa- 
cerdotal, complètent la scène. Le reste de la composition est 
occupé par des figures allégoriques, des oiseaux, des quadru- 
pèdes, des fleurs et des fruits. 

Laine et soie. 

H. 2 m. 35 c. — L. 2 m. 10 c. 
A M. Lévy. 

315 Neptune. 

Bruxelles. Fin du xvi« siècle. 

Au milieu d'arabesques composées de' figures humaines, de 
divers animaux et de rinceaux, se détache, sur un fond bleu, 
Neptune tenant le trident, ayant un dauphin à sa gauche. Au- 
dessus de lui, un médaillon rond renferme un sujet représen- 
tant une femme casquée assise sur un lit; une autre femme s'a- 
genouille devant elle en lui ofTrant une branche de laurier. 

Bordure formée d'arabesques, d'enfants et d'animaux sur fond 
jaune. Aux quatre angles, des écussons d'argent à l'aigle de 
sable. Sur les quatre côtés ont été ménagés des cartouches rec- 
tangulaires rouges, restés sans inscription et sans ornement. 

Laine et soie. 

Marques : En bas, à gauche, dans la bande, deux B de chaque 
é l II 351 sson; à droite, la marque suivante : 






H. 4 m. L. 3 m. 

Cette tapisserie fait partie d'une tenture dont on connaît trois 
autres pièces appartenant au même propriétaire. . 
A M. Gavet. 



XVIIe SIECLE ti9 

316 Scène militaire. 

XVII® siècle. 

Un guerrier ou un roi, placé sous un baldaquin, tend la main 
à un autre guerrier qui plie le genou devant lui. 
Bordure de fleurs et fruits. 
Laine et soie. 

H. 3 m. 50. — L. 3 m. 10 c. 
A M. Baldairoux. 



317 Scène mythologique. 

xvu« siècle. 

Un chasseur, armé d'un arc et d'un carquois rempli de 
flèches, accourt de la gauche vers une jeune fille couronnée de 
fleurs qui fait mine de se cacher la figure avec sa main. 

Bordure composée d'une guirlande de fleurs sur fond brun. 

Laine et soie. 

H. 2 m. 85 c. — L. 3 m. 20 c. 
A M. Félix Baldairoux. * . 



318 La chasse. 

Bruxelles. 

A gauche, un vieillard portant sur ses épaules un cerf ; plus 
loin, un jeune seigneur à cheval tenant un faucon ; à côté de 
lui, plusieurs chiens. La scène est encadrée par deux colonnes 
auxquelles sont suspendues diverses pièces de gibier, et qui sup- 
portent un entablement, au sommet duquel on voit deux enfants 
ailés. 

B. U. B. 

H. 3 m, 75 c. — L. 3 m. 80 c. 
A M. Braquenié. 



319 La chasse au cerf. ~ I. Le départ. 

Bruxelles. 

A gauche, un piqueur tenant en laisse quatre chiens, plus 
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loin,, au second plan, un seigneur à cheval. Au fond, une cour 
spacieuse avec différents personnages (1). 

Bordure composée de fleurs qui s'échappent de cornes d'abon- 
dance placées dans les quatre angles ; on voit, en outre, au mi- 
lieu de chaque bande verticale, une perruche blanche. 

Marque de Bruxelles, avec le monogramme E. L. que M. Pin- 
chart croit être celui d'Evrard Leyniers (né en 1597, mort en 1680). 
On retrouve la même bordure avec les mêmes marques dans 
les autres pièces de la série. 

H. 3 m. 20 c. ~ L. 3 m. 

A M. Delpech-Buytet, à Agen. 



1 



320 II. Le bien aller. — Même suite. 

A gauche, deux chasseurs à cheval auxquels un piqueur vient 
indiquer la direction prise par le cerf. 

H. 3 m. 20 c. — L. 4 m. 
A M. Delpech-Buytet. 

331 III. Le cerf débusqué. — Môme suite. 

Les piqneors retiennent leurs chiens prêts à s'élancer sur le 
cerf ; l'un d'eux trébuche contre un arbre. 

H. 3 m. 20 c. — L. 4 m. 
A M. Delpech-Buytet. 

322 IV. Le cerf à l'eau. — Môme suite. 

A gauche, on voit un des chasseurs faisant un signe à ceui 
de ses compagnons qui sont placés de l'autre côté de l'eau. 

H. 3 m. 20 .c. — L. 2 m. 50 c. 
A M. Delpech-Ruytet. 

323 V. La mort du cerf. — Môme suite. 

A droite, deux chasseurs debout regardent quatre de leuï 
compagnons qui sont en train d'éventrer le cerf étendu à ten 
Au fond, un paysage. 

''m 

• i 

(1) On croit reconnaître, dans quelques-unes des figures de cette suit >^^ 
des portraits de princes de la famille de Maximilien. ^^ 
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H.3 m. 20 c. — L. 4 m. 
A M. Delpech-Buytet. 

324 VI. Le retour. — Même suite. 

À gauche, au premier plan, deux hommes conduisant des 
chiens ; plus loin, on voit s'avancer une petite cavalcade, en tête 
de laquelle marche le cheval portant le cerf. Au fond, une cha- 
peUe gothique. 

H. 3 m. 20 c. — L. 3 m. 

A M. Delpech-Buytet. 

325 Scènes rustiques, d'après Téniers. 

xvîfi siècle. 
1<> La danse. 

H. 2m. 85 c. — L. 2 m. 70 c, 
î^ Le repas. 

H. 2 m. 85 c. — L. 2 m. 40 c. 
30 Le jeu de quilles. 

H. 2 m. 85 c. — L. 4 m. 15 c. 
40 La traite des vaches. 

H. 3 m. 05 c. — L. 3 m. 25 c. 
50 Le rouet, 

H. 3 m. 05 c. — L. 2 m. 40 c. 

Les bordures des trois premières pièces sont formées de guir- 
Undes de fleurs. Celles des deux autres, de feuilles jaunes imi- 
tant l'or sur fond bleu. ' 

Laine et soie. 

A M. le docteur Fraigniaud. 

325 bis Couronnement d'une princesse. 

Au milieu d'une assemblée de femmes et de seigneul's, un 
prince, avec un turban, pose une couronne sur la tête d'une 
princesse assise sur un trône (Esther?). Au fond, des joueurs de 
trompes. 
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Bordure de fleurs et de fniits avec des personnagef . 

H.* 2 m.-20 c. — L. 5 m. 
A M. Félix Baldairoux. 

326 Histoire du comte Guillaume Raymond de Mon- 
cade. 

Bruxelles. 

I. Le sujet est ainsi expliqué par une inscription tracée, comme 
les suivantes, dans la bande inférieure, au-dessous d'un écus- 
son : A Rege Martino seniore Hispaniam repetente fily regy ac 
regni sains illi commititur. 

Le roi, debout sur un perron, congédie le comte de Moncade 
qui s'apprête à partir. A gaucbe, des courtisans. Au fond, la 
mer. 

Bordure composée d'emblèmes guerriers ; dans le baat se 
trouve cette inscription, répétée sur toutes les pièces de la série: 
Guillelmus Raymundus Moncata hujus nominis III Augustse cornes. 

Marque de Bruxelles et signature à' A. AuwercXy également ré- 
pétées sur les autres pièces. 

A M. Bellenot. 

327 II. Reginam a catinensi arce detractam alio valida 
triremi transportât. — Môme suite. 

La reine entre dans la chaloupe préparée pour elle ; le comte 
de Moncade lui donne la main pour l'aider à descendre. A 
gauche, des soldats, au fond, la mer, bordée par une montagne. 

Bordure formée de poissons et d'animaux marins. 

A M. Bellenot. 



m, Martino régi expeditionem siculam mediiantipro- 
prio aère copias suppeditat, — Même suite. 

A gauche, le comte de Moncade, armé de pied en cap, montre 
au roi, placé à l'entrée de sa tente et entouré de ses gardes, les 
troupes qu'il vient d'équiper à ses frais ; à droite, au fond, la 
mer. 

Bordure formée de drapeaux, de tambours, d'armes diverses, 
avec des fleurs dans la bande supérieure. 

A M. Bellenot. ^ ^ 
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lY, Cerbellmiis ac Sti Vincenti haro in Cathalênia 
a Martino rege creaiur, -^ Même suite. 

A droite, le roi montrant'au comte de Moncade les domaines 
dpnt il lui donne l'investiture. A gauche, au premier plan, deux 
gentilshommes. 

Bordure de fleurs et de fruits avec des perroquets, des singes, 
etc., etc. 

A M. Bellenot.. 

330 Histoire d'Alexandre. — I. Passage du Granique. 

Bruxelles. 

Alexander superato Granico Persas imparibus copiis aggrediluv 
eorumque innumerabilem exei^citum fundit. 

Au premier plan, une rivière dans laquelle se débattent dos 
cavaliers et des fantassins; plus loin, au centre, une mêlée die 
cavalerie* 

Bordure en forme de cadre. 

D'après les cartons de Le BruQ. 

Signée B U B et Joannes Franciscus Vandenhecke. 

I 331 II. Entrée triamphale d'Alexandre à Babylone. 
— Môme suite. 

Alexander Babiionem sibi dediiam triumphali curru subHmis 
i inter civium acclamationes et concentus ingreditur. 

Au premier plan, à droite, deux hommes à moitié nus portent 
un vase précieux ; à gauche, on aperçoit un groupe de femmes 
et des musiciens. Au second plan, Alexandre, monté sur un char 
traîné par deux éléphants. 

B U B. 

332 III. Entrevue d'Alexandre et de Porus. — Même 
suite. 

Pori régis victi captiquc magnanimitatem non misericordia 
modo sed honore prosequiiur Alexander illumque in amico'um 
numeriim 7'ecipity mox donat ampHore regno. 
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A gauche, Porus porté par deux soldats devant Alexandre, 
qui le reçoit sans descendre de cheval ; plus loin, un char et des 
soldats ; à l'extrême droite, une statue d'Hercule. Au fond, un 
paysage dans lequel sont dressées les tentes du camp. 

B U B. — I. F. Vandenhecke. 

333 Panneaux d'ornement. 

xviiï® siècle. 

Six panneaux décorés de grandes colonnes doriques, autour 
desquelles sont enroulées des guirlandes de fleurs. Du haut de 
la corniche, entre les colonnes, pendent deux guirlandes de 
Jeurs entre lesquelles sont suspendus à des rubans rouges des 
bouquets de fleurs mélangés à des oiseaux, des vases, des instru- 
ments de musique ou de sciences, etc. En bas, entre les colon- 
nes, on aperçoit un paysage animé par divers animaux, des 
singes, des chiens, des oiseaux, des chèvres, etc., le tout entre- 
mêlé de roses trémières et de fruits. 

Fond blanc. 

Laine et soie. 

H. 3 m. 40 c. — L. 4 m. 20 c. 

— 5 m. 25 c. 

— 2 m. 60 * 

— m. 90 c. 

— 1 m. 25 c. 

— 1 m. 20 c. 

A M. Félix Baldairoux. 



334 Scène rustique. 

xviiie siècle. 

Sur le bord d'une rivière traversée par de grands navires et 
au milieu de laquelle on aperçoit un rocher escarpé surmonté 
d'une ville, divers personnages sont occupés à causer, à déchar- 
ger des paqiîBts ; l'un d'eux vient de prendre un poisson à It 
ligne. 

Sans bordure. 

H. 2 m. 90 c. L. 4 m. 20 c. 
A MM. E. Labitte et Bouet. 
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334 bis. Scène guerrière. 

Des femmes s'agenouillent devant un général à cheval der- 
ijière lequel on aperçoit toute une armée. Fond de mon- 
tagnes. 

Bordure de fleurs rapportée. 

H. 2 m. 80 c. L. 4 m. 60 c. 
Â M. Félix Baldairoux. 
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335 L'Annonciation. — Le Christ descendu de croix. 
— La Nativité. 

Allemagne ? xiv^ siècle. 

Tapisserie en forme de frise. 

A gauche la Vierge agenouillée devant un pupitre supportant 
un livre, en face d'elle l'ange Gabriel prononçant ces mots tra- 
cés sur une banderolle : Ave Maria plena dominus. Dans les 
airs appfiirait le Père Eternel ainsi qu'un enfamt qui se dirige 
vers la Vierge. Dans l'angle de gauche, à côté d'un écusson, se 
trouve le donateur égrenant son^hapelet. 

Au centre Joseph d'Arimathie soutient le corps du Christ qui 
est nu jusqu'à la ceinture et couvert de plaies. La Vierge et saint 
Jean baisent ses mains sanglantes. A leurs côtés deux anges 
portent les instruments du supplice. Sur un écusson placé près 
d'eux sont figurés Judas embrassant son maître, un agneau por- 
tant la croix, etc. 

A droite on aperçoit la Vierge adorant l'Enfant Jésus étendu 
à terre et entouré d'une auréole, près d'elle une figure micros- 
copique représentant peut-être un des bergers, au fond l'étable 
avec l'âne et le bœuf. Dans l'angle de droite enfin on voit une 
femme agenouillée à côté d'un écusson. 

Les figures principales de cette tapiôëerie sont nimbées à l'ex- 
ception de l'ange Gabriel. Elles se détachent sur un fond d'un 
bleu noirâtre ; le sol est parsemé de fleurs. 

H. m. 90 c. — L. 2 m. 80 c. 
A M. de Schiekler. 
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336 Scènes d'un roman de Chevalerie. 

Allemagne du Sud (1). — Milieu du xv* siècle. 

Tapisserie en forme de frise. 

La composition est divisée eu six compartiments; des vers 
tracés siu" des banderoUes, en caractères gothiques d'une lec- 
ture fort difficile,' contiennent les paroles prononcées par les 
principaux personnages. Voici quelles sont les scènes, en com- 
mençant par la gauche : a. Un jeune prince à cheval, suivi de 
deux écuyers, s'avance vers un château sous la porte duquel se 
tiennent un roi et sa fille (2). Le roi adresse à l'étranger ce souhait 
de bienvenue : 

Bisz Gott wilkum dusjit Stwit 
Grœsser Froyd wart uns nie kunt, 

b. Intérieur du château, le prince s'entretient avec ses 
écuyers : 

Herre ich wil mich des genieten 
U9i... dein gebieten, 

Frumer die7ir bestelle mir 
Dri Ros ein Geige ist mein Lewer. 

c. Préparatifs de départ. 

Geige und Rosz sint Lereit 
Als mir uger Genad het geseit. 

d. Retour du prince. Il s^avance à cheval vers le château, 



(1) Attribution du docteur Rock, dans son livre intitulé : Soutk KeimngtOA 
Muséum. Textile Fabrics, Londres, 1870, p. 298. — Le Musée national 
allemand de Nuremberg possède deux douzaines de petites tapisseries 
semblables à ceJle-ci et dont les inscriptions sont en dialecte de ia 
Haute Allemagne, où Ton suppose qu'elles ont été .fabriquées. Plusieurs 
couvents de nonnes possédèrent des ateliers. Celui de Lune, près de 
Luneberg, conserve encore les tentures qui y furent tissées. Au Musée 
de Bamberg, on voit une tapisserie de la Passion qui représente une re- 
ligieuse, la donatrice, assise devant son métier. — Renseignements 
fournis à M. Darcel par M. Essenwein, directeur du Musée national ger- 
manique de Nuremberg. 

(2) Le teint de cette dernière est blanc, dans les différentes scènes de 
,1a pièce, tandis que celui des hommes est toujours noirâtre. 
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suivi d'un de ses éciiyers; il est accueilli par le roi, accoin- 
paîîué d'un prince dans lequel il faut peut-être voir un second 
prétendant à la miin de la princesse. 

Wol hien Gluck zu dieser Vart 
Nie kein Reise mir lieber wart, 

Ich hab vor eim lor gericht . 
Einer Rtiben (?) und mich yr werptlicht. 

Mich dunkt du kumst von Land vit • 

Wen mir zu der Hochzit, 

e. Le second prince, monté sur son cheval et suivi de son 
écuyer, se dirige vers le roi, aux côtés duquel se tient la prin- 
cesse. L'inscription est ici mutilée et à peu près indéchififreible. 

f. Le premier prince part en compagnie de la princesse et de 
deux écuyers : 

• • • 

Ich bin sin in grossen Freiden. 
11. m. 90 c. — L. 3 m. 90 c, cadre compris. 
Au musée de South-Kensington. 

337 Scènes de chasse. 

Suisse ? — xv® siècle. 

Tapisserie en forme de frise. Au centre un château dans lequel 
se tiennent un homme et une femme, devant eux une rivière 
avec un cygne ; plus loin des scènes de la chasse au cerf, à 
l'ours, au sanglier. Au fond, des rochers et des arbres. 

A gauche un écusson à champ de gueules orné d'un bouquetin ; 

A droite un autre écusson avec un champ analogue orné d'une 
rosace; ces armoiries paraissent être celles de la famille de 
Steiger de Berne. 

H. m. 40 c. — L. 2 m. 75 c. 
A M. G. Lebreton, conservateur du musée céramique de Rouen. 

338 La. Visitation. 

Fin du xvo siècle, commencement du xvi*. 
Le milieu de la composition est occupé par la Vierge et sainte 
Elisabeth qui se rencontrent et se donnent la main. Elles sont 
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toutes deux uimbées. Au-dessus de leur tête flottent des ban- 
derolles avec les inscriptions allemandes que voici : 

Min Sel machet grosz den Heren 

Min Frucht im Lib neige sich Gott zu Eren. 

A gauche une fontaine à laquelle vient boire un oiseau, au 
fond un paysage avec dés lièvres, des lapins, des cerfs et d'au- 
tres animaux. 

Laine et soie, avec de For dans les nimbes. 

H. m. 80 c. L. m. 80 c. 
A. M. WiUems. 

339 La préparation à la vie monastique. 

Tapisserie en forme de frise. 
Fin du xve siècle (1). 

A gauche, une jeune fille debout, les mains Jointes ; autou 
d'elle flotte une banderoUe portant ces deux vers allemauds: 

Dds wir Maria Kindr in Trew moge werden 
So vil ich myn Sunde blckten uf Èrden, 

Plus loin, la même jeune fille est agenouillée devant un prê- 
tre auquel elle se confesse : 

Bicht din Sunde mit Ersnt so7ider Spot 
So findest du ewig Trew by Got. 

La jeune fille, tenant un cœur ensanglanté : 

Sal ich myn Sunde hi lechen 
So musz ich myn Hertz mit Blud weschc. 
Her myn Sundê vil ich uch clagen 
Uff das mir Gott trew moge behagen. 

Scèiie de la communion : le prêtre, r^vêtu des habits sacer- 
dotaux, donne l'hostie à la jeune fille agenouillée devant Uù; 
derrière lui est placé l'autel avec un calice, deux chandeliers et 
un crucifix aux côtés duquel se trouvent les statues de la Vierge 
et de saint Jean. L'inscription est ainsi conçue : 

(1) Nous mainteaons l'attrikutioa donnée dans l'ouvrage du D"" Rock 
Soulk Kcnsinglon Muséum. — Texlih fabria, p. 296. 
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Liber Her nu versorget mîch mit Gottes Trew 

Das bitte?! ich voaren Crist, 

Divil dyn Herz nu reyn ist 

So entphang in Ti^ewen den Kron dy dir Got 

Hat bereii. 

En continuant à avancer vers la droite, nous trouvons un 
monastère sur les murs duquel sont tracés ces mots : 

Des Hymels Eyport Godes un eyn Husz disz ist. 

A l'unique fenêtre du monastère, deux nonnes, plus loin, sous 
la porte, une autre nonne et l'abbesse allant au-devant de la 
jeune fille qui se prépare à entrer en religion; à l'extrême 
droite, une autre jeune fille, sans doute une compagne de la 
première. L'abbesse la loue dans les termes suivants de la réso- 
lution qu'elle a prise : 

Kum Brude {Braut} Christi wol gemeide ? 
Nitn di Kron dy dir Got hat bereit. 

Fond verdâtre parsemé de fleurs fort grandes. 

H. m. 95 a. — L. 3 m. 35 c, cadre compris. 
Au musée de South Kensington. 



340 Le Christ, saint Pierre et saint Jean-Baptiste. 

XVI* siècle. 

Au centre, le ^Christ [debout et de face, tenant d'une main le 
globe, bénissant de l'autre. Dans les airs deux anges s'apprô- 
tant à poser sur sa tête la couronne d'épines. A ses pieds une 
vipère. Au fond la mer. 

Dans la bordure de gauche, saint Jean-Baptiste tourné vers le 
Christ et tenant un livre fermé. A droite saint Pierre avec un 
volume dans une main, une clef dans Fautive. 

Dans la bande horizontale supérieure, on aperçoit un aigle 
placé entre un griffon et un lion, et dans les deux angles des 
armoiries. 

La bande horizontale inférieiu'e contient aux angles une 
tête de ' bouc et une tête de satyre, et au centre l'inscription 
aoivaute : 
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Ut mala dcleret sceterati crimina mundi 
Amissam miseris atque refen'et opem 

Natus ab œterno summi de stirpe parentis 
Christus mortali corpore facttis homo est. 

A M. de Léon y Escosura, 



ANGLETERRE? 



341 Saint Georges tuant le Dragon. 

Fiu du XV® ou commeacement du xvc® siècle. 

Le saint, monté sur un cheval blanc et couvert d'une riche 
armure, transperce le monstre de su lance. Au fojid, à gauche, 
la princesse à genoux, ayant près d'elle un agneau ; à droite, un 
roi et une reine regardant le combat du haut de leur palais. 
Deux colonnes ornées de gemmes et supportant un arc servent 
d'encadrement à la composition. 

Dans le tissu on remarque de la soie et de l'or. 

H. 1 m. — L. m. 80 c, cadre compris. 
A M. de Schickler. 



ITALIE 



342 Verdure. 

Ferrare, 1545. 

Deux colonnes, aux chapiteaux desquelles sont suspendus di- 
vers ornements, tels que masques, torches, carquois, branches 
de lauriers, etc., servent, avec renlablement qu'elles suppor- 
tent, à encadrer la composition. Au premier plan se trçuve 
un pont derrière lequel sont représentés quatre personnages 
changés en arbres ; deux d'entre eux sont vus de face, les deux 
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autres tournent le dos au spectateur. Us croisent leurs rameaux 
chargés. de fruits et forment une sorte de berceau; ce sont, d'a- 
près les inscriptions qui les accompagnent, Lihanus, Mellan,.. 

A gauche, sur un pan de miu*, on lit Finscription presque 
complètement effacée : F A G T V M 

FERRARI 

le fond est occupé par un iE M D paysage dans lequel se 
trouvent plusieurs XXXXV édifices. . 

Un écusson qu'on a reconnu pour celui de la famille d'Esté 
est placé au centre de l'entablement, avec l'inscription HER : II. 
— DUX IIIL (Hercule II, quatrième duc de Ferrure.) 

Une autre pièce de la même suite porte la marque HK, qui est 
celle de Hans Karcher, — appelé en Italie Jean de Flandre; — 
tapissier du duc de Ferrare. 

Les cartons de cette suite sont dé Battista Dosso. 

L. 6 m. 85 c. • 

Laine et sorie 
A M. le comte de Eriges. 



FRANGE 



343 Les instruments de la Passion. 

Commencement du xvie siècle. 

A gauche, un ange vêtu d'une tunique rouge, recouverte d'un 
manteau orné de gemmes, tient d'une main la lance avec l'éponge, 
de l'autre le vase qui renferme le breuvage offert au* Christ. 
Devant lui flotte un phylactère avec cette inscription en lettres 
gothiques : 

Lieve tes yeulx regarde icy 

Homme pécheur et te souviengne 

Que cruellement sans mcrcy 

Cette esponge dame (d'amer) fiel plaine 

Fut par cruaulté inhumaine 

Mise a la bouche du rou cp.lfjitp 
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Puis de la lance plaie villame 

Fut faicte a son doultz coste desfre 

A droite, un second ange tenant le suaire du Christ. Sur le 
phylactère déroulé à côté de lui sont tracés les vers suivants : 

Voy le suaire ou ton sauv^ 
Fut ensevely doulcement 
Voy son sang sa digne sueur 
Voy les fouets desquez las tant 
Fut batu si très aprement 
Que sang sailloit a abondance 
Pe7ise que corporellement 
Receupt ce pour ta délivrance 

Le fond de cette tapisserie est bleu, semé de fleurs, d'oiseaux 
et d'animaux (lièvre, chien, etc.). Les armes qui y sont dispo- 
sées de distance en distance^sont celles de Pierre de Rohan, 
seigneur de Gié et du Verger, père de François de Rohan, êvê- 
que d'Angers. Ces armes sont alternativement entourées du col- 
lier de l'ordre de Saint-Michel, dont était décoré Pierre de Rôhan, 
et d'une cordelière qui indique le veuvage de sa femme. Pierre 
étant mort le 22 avril 151î, les tapisseries commandées par cette 
dernière sont forcément postérieures à cette date. 

Ce morceau fait partie d'une suite des instruments de la Pas- 
sion, composée de trois pièces, représentant sept tableaux. (Voir 
Barbier de Montault, les Tapisseries du sncre d'Angers. Angers, 
1858, p. 53 à 57, et de Farcy, Notices archéologiques sur les ten- 
tures et les tapisseries de la cathédrale d'Angers^ p. 73.) 

H. 1 m. 90 c. — L. 4 m. 80 c. 
A la cathédrale d'Angers. 

344 Un miracle de saint Remy. 

Reims ? Commencement du ivi« siècle. 

La légende qui accompagne la tapisserie en explique le sujet 

de la manière saivante : 

* 

Ung boiu'geois laisse aucun sien héritage 
Pour prier Dieu et la Vierge Marie 
Mais ung sien gendre ayant mauvais courage 
LûDittemDS anrèfl au lais il contrarie 
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De faulx tesmoings ce gendre solicite 

Pour l'héritage il faict venir chappitre 

Devant lévesque ung procez il sucite . 

Et la débat qu'il le tient a faulx tiltre 

Ung bon pelât avecques St Remy 

Au jugement du procès il assiste 

Mais avarice avoit tant endormy 

Le poursuyvant qu'en son mal il persiste 

Le procès veu et le tout compassé 
Sainct Remy dist au gendre sans doubter 
Si de ce cas creroit (croirait) le trespassé 
Que devant tous Dieu fit resusciter. 

La composition est divisée en cinq compartiments. Dans la 
partie supérieure, vers le centre, saint Remy apparaissant à un 
personnage agenouillé, dans lequel i> faut sans doute voir le 
bourgeois; plus loin, à gauche, la mort du testateur; à droite, 
le premier acte du procès, avec l'audition des faux témoins; 
dans la partie inférieure, on voit, à gauche, la suite du procès; 
à droite, saint Remy, en habits épiscopaux, ressuscitant le 
défunt. 

Cette pièce, aux armoiries du cardinal Robert de Lenoncourt, 
est la sixième des dix tapisseries données en 1531 par ce prélat. 

A l'église Saint-Remy, à Reims. 



345 Histoire de la Vierge. — La Nativité de la Vierge. 

Reims? 

En haut, la lutte de Jacob avec l'ange ; plus loin, Balaam sur 
son ânesse. Le centre de la composition est occupé par la re- 
présentation de la naissance de la Vierge. 

Cette pièce est une des sept tapisseries données à la cathé- 
drale de Reims par Robert de Lenoncourt; elle a été exécutée, 
ainsi que les autres, entre 1509 et 1531. Voir à ce sujet l'ouvrage 
de M. Loriquet, p. 71 et suiv., où l'on trouvera également les 
légendes qui l'accompagnent. 

H. 5 m. 2o c. — L. 4 m. 80 c. 
Cathédrale de Reims. 
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346 Scènes de chasse. 

Reims ? 

A gauche, un cavalier transperce de sa lance un cerf; "plus 
loin, un de ses compagnons sonne du cor; à droite, on 
voit trois dames également à cheval qui sont lancées à la pour- 
suite du gibier. L'une d'entre elles décoche une flèche à un san- 
glier. 

Au fond, un paysage. 

Dans les angles inférieurs de la tapisserie sont placés deux 
vases, dans lesquels prennent naissance les fruits et fleurs qui 
forment la bordure. Des guirlandes analogues couvrent égale- 
ment les deux côtés horizontaux de la bordure. 

H. 3 m. 40 c. — L. 5 m. 
Au musée de Reims. 

347 Les œuvres de miséricorde. 

Dans le médaillon occupant le centre de la composition, on 
voit au premier plan trois femmes qui soignent un malade; ce 
sont, comme nous l'apprennent les noms tracés sur leurs vête- 
ments : Miséricorde, Carité, Grasse de Dieu {sic). Plus loin, un 
prêtre et plusieurs femmes au chevet d'un moribond; l'une de 
ces femmes est la « Foei ». La bordure du médaillon contient 
l'inscription suivante : « Ensevelir les mors, je le désire. » 
(Cette devise : « Je le désire », est répétée sur plusieurs autres 
parties de la tenture.) Dans les deux angles supérieurs, on voit 
la main de Dieu sortant des nuages ; dans les deux angles infé- 
rieurs, deux licornes tenant un écusson. D'autres figures allégo- 
riques et d'autres écussons gEU'nissent la bordure. 

H. 2 m. 70 c. — L. 2 m. 55 c. 
M. Emile Peyre. 

348 Un Tournoi? (fragment). 

Quatre chevaliers, se faisant face deux par deux, se préparent 
à s'attaquer ; on remarque parmi eux Godefroy de Bilon et 
Artus, dont une inscription nous fait connaître les noms. 

Trois hommes à pied, armés l'un d'une épée, les autres de 
hallebardes, pont debout dans l'intervalle qui sépare les cheva- 
liers les uns des autres. 
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L. 2 m. 50 c. — H. m. 50 c. 
Laine. 
A M. Pollet. 

349 Arabesques. 

Fontainebleau? 2® moitié du xvi« siècle. 

Au milieu, un cartouche ovale où est représenté le roi d'Acliab, 
tué devant l'arche. Autour de ce cartouche, sur fond rouge, 
ornements d'arabesques dans le goût de Ducerceau. A droite et 
à gauche, de petits temples à colonnes. 

La bordure est formée d'arabesques sur fond jaune, avec 
armoiries aux quatre coins. 

Les armoiries que l'on voit sur cette tapisserie sontreutraites, 
et ne sont pas, par conséquent, contemporaines de. la tapis- 
serie. 

H. 3 m. 90 c. — L. 5 m. 15 c. 
A M. Maillet du Bouley. 

350 Fragment de tapisserie fabriquée pour Catherine 
de Médicis (1). 

Fontainebleau? 2® moitié du xvi® siècle. 

Dans un cartouche central, Neptune, assis dans son char, 
entouré de chevaux marins, le trident à la main. Autour du 
cartouche, sur un fond vert, des arabesques ou grotesques dans 
le style de Ducerceau. Au sommet, deux anges supportant la 
couronne royale au-dessus d'un croissant. 

Bordure formée de croissants rattachés par des agrafes. 

H. 2 m. 65 c. — L. 2 m. 10 c. 
A M. ^Emile Peyre. 

351 Fragment de tapisserie fabriquée pour Catherine 
de Médicis. — Même suite. 

Dans un cartouche central, Bacchus, entouré de vendangeurs 
chargés de raisins. 



(1) Ce fragment et le suivant sont exposés sur la demande formelle 
du Comité, comme spécimens rares d'une fabrication française du 
xvi« siècle, 

3. 



1 
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Encadrement d'arabesques sur fond vert. 
Bordure supérieure formée de croissants. — Gravé dans la 
Gazette des Beaux-Arts, sept. 1876. 

H. 1 m. 60 c. — L. 1 m. 45 c. 

A M. Emile Peyre. 

Cette tapisserie faisait évidemment partie de la même suite 
que la précédente. 

352 Fragments de l'histoire et des miracles de saint 
Guillaume. 

xviio siècle. 

L'histoire de saint Bernard se compose de trois pièces en 
forme de . frise, dont deux sont surmontées d'une frise plus 
étroite qui représente des scènes tirées de la légende de saint 
Guillaume. 

iw pièce. 
Frise inférieure. 

H. 1 m. 70 c. — L. 4 m. 55 c. 

La frise se compose de six sujets séparés par des colonnes, et 
dont la légende en vers se lit au bas : 

L Limoge avec Poictiers réclarrle 
Pierre Léon qui joyeux fut. 
Il manda légat de grand famé 
Qui aux deux eveschiez pourveut. 

n. Pour mettre fin au trouble et scisme 
Von envoia en diligence 
Quérir saint Bernard doctissimme 
Qui pour lors florissoit en France. 

III. Le predict sainct à Rome fut. 
Mais pour aucune remonstra?ice 
Ledict Léon ne se voulut 
Désister de son an^ogance. 

IV. Ledict sainct tout fasché d'ennui 
S'en revinct au pais d'amont. 
Le pape Innocent après luy 
Qui ti7it un -concile à Clermont. 
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V. En tous les lieux de ce royaume 
On les reçeut en grand honneur. 
Et furent vers le duc Guillaume 
Luy rcmonstrer son gros erreur, 

VI. Le duc Guillaume qui tenoit 
Le party dudit antipape. 
Contre saint Bernard soutenoit 
Qui il n'avoit point d*aultre pape. 

Frise supérieure de la !'« pièce. 

(La hauteur de cette frise seule est de m. 50 c.) 

I. Comment un homme gouteulx 
Guari miraculeusement 

Tout son bien aulx pauvres a donné 
Pour vivre plus sainctement. 

II. Une démoniaque alla 

Par le conseil de son pasteur. 
Visiter son sepulchre, et là 
Le diable sortit de fureur. 

III. Comme une aultre femme adultère 
Qui avoit Vennemi au corps 

Se confesse au monastère 

Djs saint Guillaume, et sortit hors. 

IV. Comme U7i aveugle chacieux 
Et contrefaict fit oraison, . 
Et lors lui tomba de ces ieulx 
Escailles comme d*un poisson. 

V. Comment un pauvre homme muet 
Et contrefait 
Au sepulchre dudict fut guarri 
Tout affait. 

VI. L'oratoire des frères St Guillaume 
Du feu moult enflambé 

' Par la présence des relicques du sainct 
Fut entièrement sauvé. 

La frise supérieure de cette pièce se termine par un saint Luc 
et un saint Jean, séparés par une colonne. 
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Sur cette bande se voit uu écusson chargé d'au Jion, d'or cl 
de sable. 

2e pièce. 

Frise inférieure. 

H. 1 m. 20 c. — L. 4 m. 55 c. 

(Cette pièce a perdu la frise des miracles du saint qui se voit 
au-dessus des deux autres.) 

I. Ce bon dbbé si tôt dict messe 
Et portast le précieux corps 
De Jesu Christ d'une hardiese 
Au prince qui estoit dehors. 

II. Voyant ce duc le sainct venir 
Avec une si grande efficace 
Il c*est pris si tôt à frémir 
Qu*il est tombé dessus sa face. 

III. Mais sainct Bernard Va faict lever 
Et de Dieu ouir la sentence^ 
Dont tost c'est pris à souspiré 

Luy promectant grande repentance, 

IV. Après ce sainct Va envoie 
Baiser son evesque à la face 
Et ainsy Va restitué 

En sa pristine chaire et place, 

^' ?£2L'} ^^ ^®'*® ^^ ^* ^^8®^^^ manque. 

VI. La légende de ce dernier sujet a été complètement en- 
levée. 

Sur une des colonnes qui séparent les sujets de cette bande 
se trouve un écusson. 

3® pièce (1). 

H. 1 m. 57 c. avec la bande supérieure qui a m. 50 c. de 
hauteur. — L. 4 m 55 c. 

Frise inférieure. 



(1) Il devait y avoir ane ou plusieurs pièces entre la 2^ et la 3e que 
ToQ voit ici. La 3* baade de M. Farcy parait être la deruière de la 
suite. 
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l. Ce qu'il advint tout ainsi corne 
Il disait par esprit prophétique. 
Car tost après arriva l'homme 
Nommé Regnault fort catholique. 

II. Le bon duc luy recommanda 

Son disciple, et d'estre son mais ire 
Puys envoia quérir un prestre 
A Chastillon qu'il demanda. 

in. // estoit si débilité 

Qu'il ne luy restoit que l'esprit 
Et en très grande humilité 
Receut le corps de Jésus Christ. 

IV. En après, il fist la prière 
Et fut recouché en son lieu. 
Où il rendit en grande lumière 
Son âme entre les mains de Dieu. 

V. Plusieurs malades furent lors 
Guarris miraculeusement 

Et son digne et précieux cors 
Inhumé solennellement. 

VI. Solennellement, il fut mis 

En terre avec grande assistance. 
Au grand regret de ses amis 
Qui regretoit fort sa présence. 

A la fin de la frise inférieure se trouve un autre écusson. 
Frise supérieure. 

I. Un prebstre estant dessus un âne monté, d'iceUuy^à toTC 
est tombé 
Et tellement il s'est blessé que de terre il ,ne se petit 
levé. 

II. Celluy prebstre par trois ou quatre il fut (convoie) 

Oii saint Guillaume d'une dévotion non fainte a sup- 
plié. 

III. La nuict d'après à son devost ce bon sainct c'est ap^ 
paru 
Et l'a tellement oing et traicté qu'entièrement sain l'a 
rendu. 
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rv. Comment un homme aiant en son corps dix-sept dyables 
D'iceulx fust délivré par ce bon sainct en évidens mi- 
racles. 

V. Il c'est Vannée et le ten que saint Guillaume fut cano- 
nisé 
Par le pape Innocent troisiesme Van de grâce mil deux cens 
le K™« mars. 

Cette frise se termine par un saint (saint Pierre), dont la moi- 
tié du corps manque. 
A M. de Farcy, d'Angers. 

353 Histoire de Gombault et Macée. 

Paris? xviie siècle. 

Le milieu de la composition est occupé par les deux fiancés 
accompagnés chacun de ses parents ou amis. A gauche, on 
voit un chien qui se sauve après avoir renversé la marmite, au 
fond, dans un paysage, des villageois qui dansent. 

Sept couplets, dont voici la transcription, sont joints à ctttte 
tenture ; 

1 . Margot y il se faut depéscher 

Que tout soit prest, pain^ vin ect chair 
Voilà Vespousee en se bocage, . 

2. Le diantre vous fit approcher 
Maslinpour le pot espancher 
Et gaster tout nostre potage. 

3 . Gonbaut vous ferez bon mesnage 
Vous ect MaceCj elle est bien sage 
Et aures des en fans asses. 

4. Ouy se Dieu plaistfay bon courage 
Davoir ennuy son pucellage 

Mais que nous soyons enbrassez. 

5. Àt tous vos gros tetin trousses 
Si seste nuict vous engrossez 
Il n'en sera ja bruit a Rome. 

6. Macee si bien y penses 

Vos beaux jours ne sont pas passez 
Car vous avez un beau jeune homme. 



r 
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7, Après rire et galler en somme 

Le galan prend grand charge et somme 
Quand mariage le menace 

I D'entrer et se mettre en la nasse 

i Où tou plaisir enfin Vassome, 

î Laine. 

I H. 2 m. 40 c. «— L. 3 m. 10 c. 

I A M. De Levy. 

354 Narcisse (1). 

Gobelins. — Première moitié du xviio siècle. 

Dans un paysage traversé obliquement par le tronc d'un 
krand arbre, Narcisse assis se mire dans l'eau d'une source qui 
kcupe le devant de la composition. 

Même bordure qu'au n© 208. 

Dans la bande inférieure, à droite deux G enlacés (Charles 
!oomans). 

H. 3 m. 45 c. L. 1 m. 80 c. 
A M. Bellenot. 

355 Apollon chez les bergers. 

Gobelins. — Première moitié du xvii^ siècle 

Apollon est assi^ à droite sur des ruines, la tête entourée de 
ayons et la main posée sur sa lyre. L'Amour, séparé de lui par 
in grand arbre, s'en va ver§ la gauche. 
I Fond de paysage. 
I Même bordure qu'au Narcisse. 

Laine et soie. 

Marq,ues dans la bande de droite A. G. (Alexandre Goomans) 
|t au-dessous les lettres V I D (ou P) formant monogramme 
|r. no 208). 

H. 3 m. 35 c: L. 4 m. 50. 

A M. Bellenot. 



(1) Cette pièce et la suivante sortent évidemment du même atelier que 
es numéros 205, 206, 207 et 20S. Le numéro 206 a dû être enlevé faute 
le place. 
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356 Scènes de la vie des saints. — I. Funérailles d 
saint Etienne. . 

France ? xyii® siècle. 

Le cercueil est porté par quatre hommes ; une fouie nombreua 
le suit. 
Dans la bande inférieure, on lit ce distique : 

Quid plangis Stephani casum pia turba, corofias 
Hœc tibi multiplices prima corona dédit, 

La bordure vertic6ile est formée de fleurs comme dans le ni 
méro suivant. 
A M. Baldairoux. 

357 II. Ouverture du tombeau de saint Etienne. - 
Môme suite. 

Pontifices iiquet hiç Stephani sunt ossa levatus 
Préesentem divi comprobat seger opem. 

A M. Baldairoux. 

358 III. Histoire de saint Front. — Même suite. 

Au centre, saint Front, en costume épiscopal, tenant un livi^ 
ouvert. Au fond, à gauche, le même saint con&acre une église, i 
droite, il apporte des secours à des inondés. 

L'inscription tracée sur la pièce est ainsi conçue : 

Fronto œdem sacrât^ submei^sos suscitât idem. 

Cette pièce, ainsi que la suivante, memque de bordure. | 

A M. Baldairoux. 

359 IV. Histoire de saint Honorât. — Même suite. 

Une inscription nous apprend le sujet de cette tenture : ! 

Hic gregem Honoràtus docetj hic obit, ardet utrinque 
Nollet equo pennis cw^ere vellet amor. 

Honorât, évoque de Tomouse {Honoràtus episcopus tolosanusl 
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se tient au centre de la composition, à gauche on le voit faire sa 
loamée pastorale ; à droite est représentée une cérémonie, dans 
une église. 
A M. Baldairoux. 

360 La Circoncision. 

Reims, xvii® siècle. 

Le grand prêtre, debout devant une table couverte d'un tapis, 
étend les bras pour recevoir l'enfant Jésus que la Sainte Vierge 
lui présente. Derrière lui se trouve l'arche, à ses côtés deux 
vieillards tenant chacun un livre. Plus loin, différents spec- 
tateurs. 

Bordure de fruits et de fleurs avec trois médaillons en camaYeu 
historiés, dans le haut deux anges supportant un écusson ; dans 
les angles supérieurs on voit le chiffre de l'archevêque Henri 
de Lorraine, surmonté d'une couronne ducale. 

Signé : F. à Reims par Daniel Pepersack. 

Cette tenture a été exécutée entre 1633 et 1640 ; elle fait par- 
tie de la série commandée à Daniel Pepersack, de Charleville, par 
l'ïurehevéque Henri de Lorraine, série dont il reste aujourd'hui 
encore onze grandes pièces et six petites. (Voir l'ouvrage de 
M. Loriquet, les Tapisseries de N.-D. de Reims. Reims 1876, 
p. 139 et 55.) 

H. 5 m. 50 c. — L. 5 m. 

Le carton de cette tenture a été exécuté par le peintre Murgalet 
de Troyes. 
Cathédrale de Reims. 



360 bis Le mois de janvier. 

Gobelins. 

Au fond, devant une table, est assis un personnage à deux 
faces, ayant à ses côtés l'automne qui vient de s'endormir, et le 
printemps qui tient une corne d'abondance. Plus loin, un groupe 
de musiciens. Au {)remier plan, des hommes et des femmes por- 
tant, les premiers des torches, les autres des flèches. 

Costumes du xvi® siècle. 

Bordure de fruits et de fleurs avec le signe du verscau dans la 
bande horizontale supérieure. 
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Monogramme : L. F. (Le Febvre). 
A M"*e Masselin. 



361 Apollon. 

Gobelins, fin du xyii® siècle, d'après N, Coypel. \ 

La partie supérieure de cette tapisserie est arrondie. Sous ua 
riche dais, soutenu par de minces colonnettes, Apollon, debout^ 
à demi vêtu d'une draperie jaune, tenant l'arc de la main droite 
et se détachant sur un fond blanc. Le sujet est supporté par un 
vase accosté de deux chevaux se terminant en rinceaux ; fond', 
rouge. La bordure, à fond jaune, est ornée de figures en pied, 
qui occupent les angles et les côtés de droite et de gauche relié» 
par de riches guirlandes de fleurs et de fruits. En haut et en 
bas, au centre, deux médaillons en C6unaïeu imitant le cuivre. 
Cette bordure est enfermée elle-même entre deux bandes déco- 
rées d'un rinceau de feuillage enroulé autour d'une baguette 
bleue. 
Laine et soie. 

H. 3 m. 35 c. L. 2 m. 
Au Mobilier national. 

362 Grotesques. 

Manufacture de Beauvais, fin du xvn« siècle. 

Deux femmes dansent devant un Terme qui représente 
BacchuB. 

Grotesques et ornements dans le genre de Bérain, identiques 
aux pièces décrites plus haut sous les n»" 126 et 128. 

Môme bordure. 

Laine et soie. 

H. 3 m. 10 c. — L. 2 m. 90 c. 

A M. Bellenot. 

363 Grotesques. 

MaiOLufacture de Beauyais, fin du xviie siècle: 

Un éléphant occupe le milieu de la scène ; à droite et à gauche, 
groupes de danseurs. 

Grotesques dans le genre de Bérain, identiques à la pièce 
précédente. 



^ 
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Même bordure. 
Laine et soie. 

H. 3 m. 10 c, — L. 4 m. 20 c. 
A M. Bellenot. 

364 Portrait de Louis XIV. 

Gisors, xviii« siècle. 

Le roi, déjà vieux, est représenté à mi-corps et de trois 
aarts, il a la tète nue et porte une cuirasse- ornée de fleurs de 
B sur laquelle est drapé le manteau royal, avec le cordon de 
ftint-Louis en sautoir. 

f Ce portrait a été exécuté entre 1703 et 1708, par Adrien de 
kensse à la manufacture de Gisors. 

I Voir à ce sujet l'ouvrage du baron Cb. Davillier: U?ie manu- 
dure de Tapisseries de haute lisse à Gisors sous le règne de 
uia XIV. Paris, Aubry, 1876, où l'on trouvera une photogra- 
ie de ce portrait. 
Laine et soie. 
Au musée de Gisors, 



365 Sujets tirés de la Fable. D'après TAlbane. 

I. Le Triomphe d*Amphitrite. — L'éducation de-Bac- 
Shus. 

Lille, xviii« siècle. 

Bordure composée de masques, de trophées, de rinceaux, etc. 
r Signé : G. Werniers. — Marque : l'écusson de Lille, un lis 
rargent sur cHamp de gueules, accompagné des lettres L, F. — 
^après l'ouvrage de M. Houdoy, La Tapisserie de haute lisse, 
iisioire de la fabrication lilloise^ Lille 1871, G. Werniers a tra- 
»iUé dans cette cité de 1701 & 1738. 
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H. 3.55. L. 7.25. 
Laine et soie. 
A M. le comte de Pontgibaud. 

366 Même suite. — L'Amour couronuaut Psyché de 
fleurs. 

Bordure analogue à celle du n» préciident. ! 

Atelier de G. Werniers. 
Signé : G. W. 

H; 3.50. L. 2.55. 
A M. le comte de Pontgibaud. 



367 Même suite. — Bacchus et Ariane. 

Même bordure. 

Signé G. Werniers ; même marque que le n» 365. 

A M. le comte de Pontgibaud. 

368 La Tonte des moutons. 

Gobelins nswx^ siècle. 

Juin, sous le signe de TÉcrevisse, imitation des Mois d*aprd 
Lucas de Leyde, par Audran, 

Au milieu d'une campagne, au fond de laquelle on aperçoit le 
bâtiments d'une ferme, des hommes et des femmes sont occo 
pés à tondre des moutons et à laver la laine. 

Bordure imitant un cadre doré, ornée dans les angles de bon 
quets de fleurs et d'un médaillon occupé par la lettre A sii 
fond bleu. En haut, au centre : les armes royales ; en bas : TÉ 
crevisse. 

Laine et soie. 

Signé dans le terrain, à droite : Audran, et dans la ban* 
bleue : Audran (en soie rouge) suivi d'un G (en soie jaune] c 
d'une fleur de lis jaune. 

H. 3 m. 65 c. — L. 4 m. 85 c. 
Au Mobilier national. 
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369 Triomphe d'Amphitrite (I). 

« 

Cette pièce et les six pièces suivantes appartiennent à la même 

ïnlure. 

Commencement du xvni® siècle. 

D'aprè3 Bérain. 

Sous un somptueux baldaquin, placé dans une niche richement 

lécorée et accompagnée de Termes, s'élève la statue d'Amphi- 

rite, le pied sur un dauphin et tenant un crabe. Au premier 

)laii plusieurs femmes déploient un filet qui contient un dauphin. 

Une des figures a été refaite. 

Bordure étroite à motifs d'ornements réguliers. 

Laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. — L. 2 m. 75 c. 
A M"^e Detourbet. 



370 Triomphe de l'Amour. 

I XVIII* -siècle. 
' Même disposition que dans le triomphe d'Amphitrite. Sous le bàl- 

(laquin, la statue de rAmoiu*. Sur le premier plan Hercule filant, 
andis qu'un enfant joue avec la massue et la peau de lion, 
devant Hercule, à qui une femme présente un miroir, Omphale 
debout. 
Même bordure qu'à la précédente. 
Laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. — L. 2 m. 50 c. 
A M"*« Detourbet. 

S*/! Triomphe de Vénus. 

XV III® siècle. 

Sous un baldaquin disposé comme dans le Triomphe d'Am- 



(1) Diaprés une tradition de famille, cette tapisserie et les suivantes, 
abriquées aux G obelins, auraient été données sous le règne de LouisXIV 
ou au commencement du règne de Louis XV, à M. de Vallières, direc- 
teur de l'artillerie. «Certains détails qui S3 trouvent dans la suite des 
châteaux et qu'on remarque ici, contirmeraient cette tradition et per- 
iaettraient de Taccenter jusqu'à trouve contraire. 
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phitrite, uue statue de Vénus tenant la pomme. Eu avaut, dei 
Nymphes et des Amours présentent à la déesse des guirland» 
de fleurs, des perles et des joyaux. A droite et à gauche, dei 
oiseaux et un chat sauvage mangeant un corbeau. 

La pièce a été élargie au moyen de grands pilastres bleui 
ajoutés à droite et à gauche. 

Même bordure ; la partie d'en bas a été remplacée par uni 
bande différente. 

Laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. ~ L. 3 m. 90 c. 
A Mnie Detourbet. 



. 372 triomphe de Bacchus. 

xvnie -siècle. 

La statue du dieu encore enfant est placée sous un baldaquin 
semblable aux précédents. Sur le premier plan, des bacchauts el 
bacchantes ivres avec des instruments de musique; de chaque 
côté, des oiseaux, un aigle, une autruche, un chat mangeant une 
poule, etc. Aux deux extrémités, en dehors des pilastres bleus 
qiii se rencontrent sur le Triomphe de Vénus, sont placés deî 
vases remplis de fruits, surmontés d'un singe. 

Même bordure qu'aux précédentes. 

Laine et soie. 

H» 3 m. 50 c. — L. 4 m. 60 c. 
A M*^o Detoiu'bet. 



373 Triomphe d' Apollon. 

xvnie siècle. 

Même fond qu'au triomphe d'Amphitrite. ta statue du Dieu 
est sous le dais. Devant la statue, des musiciens autour d'une 
table, chantent et jouent des instruments. En avant, une poule 
un coq et deux canards ; sur le côté, un paon. 

Même bordure. 

Laine et soie. 

H. 3. m. oO c. — L. 2 m. 85 d 
A. M™o Detourbeti 



me SIÈCLE '.WJ 

374 Triomphe de Mars. 

xvine siècle. 

Sous le baldaquin, identique à celui du Triomphe d'Amphitrite, 
ane statue de Mars. En avant, un prêtre couronné de lauriers, 
\ un guerrier qui plie le genou devant lui, tandis qu'un page porte 
son casque. Au premier plan, des chiens et des oiseaux. 
j Même bordure. 

I Laine et soie. 

i 

I H. 3 m. 50 c. — L. 3 m. 35 c. 

A M°»e Detourbet. 



375 Triomphe de Minerve (?) 

xvitie siècle. 
I Même disposition qu'au triomphe d'Amphitrite. Sous le dais, 
[la déesâe qui, dune mata, tient un couteau (?) et de l'autre un 
objet difficile à reconnaître (?) En avant, des femmes s'em- 
^ pressent autour d'un enfant malade étendu sur un lit. 
. Même bordure qu'aux précédentes. 
I Laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. — L. 2 m. 85 c. 

A M™<î Detourbet. 



Cérès (salon du maréchal)* 

Gobelins, xviii<» siècle» ^ 

Portière à fond d'or. 

La déesse, tenant une gerbe de blé, est assise sur des nuageô au 
milieu de la composition sous im édicule formé de motifs d*ar- 
^chitecture dorés et de guirlandes de fleuré. En bas, deux enfants 
placés de chaque côté d'un amas d'attributs champêtres. L'un 
uccupé à vanner, l'autre boit à même une bouteille. 

Leâ deâëins sont en laine et soie sur un lond de fil d'or, 
en baë, à droite : G. MoNAtERQùÉ. 

ri* 3 m. 50 c. — L. 1 m. 75 C; 
Au iTlobllier nationaL 
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377 Junoû (salon du maréchal). 

Gobelins, xvine siècle. 

Portière à fond d'or. Même disposition que dans la tapisserie 
précédente. Au milieu, Junon assise sur les nuages et tenant un 
sceptre. De chaque côté, des paons. En bas des enfants, séparés 
par un vase bleu rempli de pierreries et surmonté d'un orgue, 
jouant de la flûte et autres instruments. 

Dessins en laine et soie sur fond de fil d'or. 

H. 3 m. 50 c. — L. I m. 80 c. 

Au mobilier national. 

Cette portière et la précédente n'étant pas assez longues pour 
occuper la place qui leur était assignée, on a placé en haut et 
en bas de chacune d'elles, et au-dessus de la glace qui les sépare, 
cinq bandes formées d'anciennes bordures de tapisseries des 
Gobelins coupées et cousues de manière à compo^-er un dessin 
carré et régulier. 

378 Promenade d'un prince. 

Beauvais, xvm« siècle. 

Pièce d'une tenture chinoise. 

Le prince est assis sous un baldaquin porté par des hommes 
et suivi de soldatstà cheval, tenant des étendards et armés d'arcs 
et de flèches. 

Laine et soie. 

Bordure imitant un cadre, — bande noire. 

H. 3 m. 20 c. — L. 1 m. 85 c. 
A M. Félix B^ildairoux. 

379 Les astronomes. 

Beauvais, xvine siècle. 

Pièce d'une tenture chinoise. (De la même suite que la précé- 
dente.) 

Des savants en costume chinois, groupés dans un kiosque 
autour d'une mappemonde, semblent disserter ou regardent les 
astres. 

Bordure de feuilles d'ornement sur fond rouge, bande noire. 

Laine et soie. 



J 
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H. 3 m. 20 c. — L. 4 m. 20 c. 
A M. Félix Baldairoux. 

380 L'Adolescence. 

Aubusson, milieu du xvine siècle. 

D'après la peinture de Lancret, gravée par de Lannessin, fai- 
sant partie des Quatre Ages. 

Dans un jardin, une jeune fille entourée de ser\ dotes achève 
de se parer devant une glace tenue par un jeune garçon. Une 
autre jeune femme, à droite, remet sa jarretière en causant avec 
un seigneur. 

Bordure imitant un cadre doré. 

Laine. 

Signé, en bas, dans la bande bleue : Vitra M. R. d' Au- 
busson. 

H. 2 m. 50 c. — L. 4 m. 70 c. 
A M. Lévy. 

r 

381 Verdure. 

Fabriques françaises, xvnic .siècle. 

Dans le fond, un port entouré de tours et de maisons à l'ita- 
lienne, dominé par des collines ; sur mer, une galère conduite 
par des rameurs. Sur le premier plan, des arbres élevés et des 
oiseaux marins, canards, cormorans, etc. À droite, des poissons 
volants.' 

Bordure formée de fleurs, de feuilles de laurier et de motifs 
d'ornements. 

Laine et soie. 

Signé, en bas, à droite, dans la bordure brune, en lettres 
Dciarron : P. Behagle. 

H. 3 m. 20 c. — L. 4 m. 55 c. 
A M. Braquenié. 

382 Verdure. 

Fabriques françaises ? 

Des arbres entourent un étang sur le bord duquel se promène 
un faisan. 



/ 
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Bordure formée de guirlandes de fruits et masques eu camaïeu 
gris sur fond saumon, avec médaillons bleus à ornements gris 
dans les angles, et trois médaillons renfermant des paysages 
sur les côtés ^ dans la bordure inférieure. 

Laine. 

H. 3 m. — L. 4 m. c. 
A M. Lévy. 



PROVENANCE INCONNUE. 



3812 bis Verdure. 

Dans une enceinte plantée d'arbres, des taureaux, un éléphant, 
une licorne et d'autres animaux courent et se livrent des combats 
acharnés. 

Bordure de fleurs avec personnages entre deux bandes étroites 
à fond bleu chargé d'ornements jaunes. 

Laine et soie. 

H. 3 m. -- L. 3 m. 80 c. 
A M. Félix Baldairoux. 

383 Un antiph'onaire. 

xvie siècle? 

Cette tapisserie imite un livre ouvert sur lequel sont tracés 
ces mots : Ave Maria gratia plena domintts tecum benedicta tu 
in mulieribîis et laudate pueri Dominunu 

H. m. 75 c. — L. 1 m. 
A M. Pascal. 

384 Le Christ au prétoire. 

Tableau encadré. 
Fin du xvi® siècle. 

Le Christ presque nu est debout,4es mains liées, entre un sol- 
dat cuirassé et le pontife; 
Laine et soie; 
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H. 111. 65 c. — L. m. 45 c. 
A M. Van Heddeghem, à Nantes. 

385 Drapeaux et attributs guerriers. 

Epoque de Louis XIV. 

Au-dessous d'un cartouche où on lit Monarchia, sont assemblés 
les attributs de la royauté, épées, balance, drapeaux fleurdelisés, 
trône, etc. 

Sur le devant, des chars remplis de couronnes royales. 

Laine et soie. 

H. 3 m. 50 c. — L. 5 m. 55 c. 
A M. Haas. 

386 Portrait d'un papo. 

xvji« siècle. 

H. m. 75 c. — L. m. 65 c. 
A l'Union centrale. 



387 Le sacrifice de Lystra. 

D'après Raphaël. 

Bordure en forme de cadre. 

A M. Leofanti, h Plombières. 

388 Mater dolorosa. 

D'après le Guide. 

H. m. 55 c. — L. m. 45 C 



MEUBLES 



389 Un canapé, six fauteuils. 

Gobelins, fin de Louis XV. 

Les fauteuils, décorés de singes, de fleurs, d'oiseaux et d'or- 
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% 

nements chaniournés, appartieDDent à deux ameublcpaents dir- 
férents. Sur le dossier du canapé est représenté Apollon condui- 
duisant sou char. 

Laine et soie. 
f A. M. Maillet du BouUay. 



390 Quatre fauteuils non montés. 

Beauvais, époque de Louis XV. 

Dans un cadre, formé de roses enlacées et de rinceaux et se 
détachant sur un fond vert, sont représentés des sujets tirés 
des fables de La Fontaine : le chien [et sa proie; le lion et le 
moucheron; les dossiers sont occupés par des sujets galauts 
(peut-être tirés des contes). 

Laine et soie. 

A M. Félix Baldairoux. 



391 Huit chaises et un canapé (siège et dossier). 

Fin de Louis XV. 

Sujets tirés des fables de La Fontaine, placés dans un mé- 
daillon fond blanc, encadré de rinceaux et guirlandes de fleurs ; 
fond vert. Les dossiers sont décorés de jeux d'enfants. 

Laine et soie.- 

A M. Félix Baldairoux. 



392 Trois dossiers de sièges. 

Beauvais, époque de Louis XVI. 

A médaillons blancs ornés de figures ou d'animaux, se déta 
chant sur un fond brun clair. * 

Laine et soie". 
A M. Félix Baldairoux. 



393 Six fauteuils et un canapé montés. 

xvnie siècle. 

Le siège est formé d'un médaillon entouré de fleurs, dont le 
centre est occupé par un sujet tiré des fables de La Fontaine, 
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tond rouge. Dans le médaillon du dossier, également encadré 
de fleurs, sont représentées des scènes pastorales. 

Laine et soie. • 

Le bois de ces meubles, de style Louis XV, est peint en vieux 
chêne. 

Au Mobilier national. 

394 Quatre fauteuils. 

Gobelins, style empire. 

Le siège et le dossier, à fond brun, sont décorés d'oiseaux qu 
occupent un médaillon rond à fond blanc enfermé dans une 
guirlande de roses. 

Des rinceaux, mêlés à des colliers de perles et à des baguettes 
chargées de pierreries, complètent la décoration de ces sièges. 

Monture en bois doré du commencement du xix® siècle. 

Au Mobilier national. 



395 Deux fauteuils à bois doré. 

Manufacture des Gobelins, Restauration. 

Sur un fond marron, orné aux angles de fleurs de lis, se djé- 
tache un médaillon octogonal encadré de baguettes attachées 
pop des rubans bleus, à fond blanc et décorés de fruits pour le 
eiége, et d'un bouquet de fleurs pour le dossier. 

Au Mobilier national. 



396 Quatre chaises. 

.Beauvais, Restauration. 

Sur un fond rose se détache un médaillon blanc, rond pour le 
siège, carré pour le dossier. Sur celui du . siège se trouve une 
couronne formée de divers fruits ; celui du dossier est décoré 
d'une corbeille allongée surmontée d'une pyramide de fruits. 

Monture en bois dorée. 

Au Mobilier national. 



397 Siège et dossiers de chaises. 
Gobelins, fabrication moderne. 
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Fond gros bleu ; au centre dans un médaillon à fond d'or se 
détachent des fleurs rouges sortant d'un pot de porcelaine 
blanchâtre. 

Imitation de dessins persans. 

398 (Salon du Maréchal.) 

Deux canapés, six fauteuils et huit chaises en tapisserie de 
Beauvais moderne, semblable aux sièges exposés sous le no 177, 
et dont les caractères principaux sont la draperie supérieure 
verte, la bordure brune et le médaillon central bleu sur foud 
blanc, .le tout orné de fleurs. 

Monture en bois doré. 

On retrouve quatre fauteuils et un canapé appartenant au 
môme meuble dans la première salle des tapisseries de Beau- 
vais. 

Au Mobilier national. 

399 Ecran. 

Beauvais. — xix^ siècle.. 

Un bouquet de fleurs, roses lilas, pivoines sur fond noir. 

Laine et soie. 

H. m. 90 c. — L. m. 65 c. 
Au Mobilier national. 



TAPISSERIES AU JPETIT POINT 



400 Tapisserie au petit point. 

France, xvi® siècle. 

Sous un riche baldaquin, un prince, couronne en tête et 
tenant le sceptre, entouré de dames et de seigneurs en cosluiae 
de la fin du xvi^ siècle, regarde un combat de monstres, ser- 
pents, grenouilles et caméléons que semble exciter un homme 
vêtu d'une simple draperie. (On a peut-être voulu représenter 
Moïse devant Pharaon.) Fond de paysage. 



TAPISSERIES AU PETIT POINT 2fi7 

« 

Bordure d'animaux fantastiques, masques, feuillages, orne- 
ments sur fond brun. 
Laine et soie. 



H. 1 m. 45 c. — L. 1 m. 80 e. 
A. M. Abel Orry. 

401 Tapisserie au petit point. 

Scène allégorique. 

France, xvi® siècle. 

Des dames, en costume du temps de Henri III, sont réunies 
'dans un jardin fermé par des charmilles, autour d'un seigneur 
assis dans un fauteuil. L'une d'elles lui présente une coupe 
pleine de vin et tient de l'autre main un miroir; une autre 
tient un sablier, une troisième joue de la guitare, etc.; à leurs 
pieds, un Amour tenant son arc, un paon, un singe et différents 
animaux; sur la gauche un jeune seigneur debout. 

H. m. 55 c. — L. 2 m. 
A. M. le baron Schickler. 



401 bis Tapisserie au petit point. 

xviie siècle. 

Deux sièges montés en velours. 
Chasses et personnages (^ans un paysage. 
A M™e Ducoin. 



402 Tapisserie au petit point. 

Lit Louis XVL 

En bois sculpté et doré, surmonté d'un baldaquin rond, le lit 
et le baldaquin sont garnis de tapisserie au petit point, et dé- 
corés de guirlandes de feuillages, de • colombes, de cornes 
d'abondance, d'arcs et autres attributs. 

Au ciel du baldaquin se trouve répétée plusieurs fois la let- 
tre D formée de fleurs. 

A M. Souty. 
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TOILES PEINTES 

403 « Comment la cité de Jérusalem fut par Titu^ et les 
Romains prise et du tout en tout destruit, » 

Beims, xv® siècle. 

Episodes du siège ; les Romains font avancer des machines de 
guerre contre les remparts, tandis que les Juifs se défendent en 
lançant des pierres sur les assaillants. Au fond le temple de 
Salomon. 

Dans la bordure on aperçoit au milieu des rinceaux un homme 
armé d'un arc et tirant sur un enfant qui parait s'échapper de 
la corolle d'une fleur. 

H. 3 m. — L. 3 m. 
Aux hospices de Reims. 

404 Scènes de la Passion. 

Reims, xv« siècle. 

La composition est divisée en deux compartiments ; à gauche 
on voit le Christ devant Pilate qui se lave les mains ; à droite 
le Christ est debout au milieu de ses bourreaux qui l'insultent. 
Dans chacune de cries représentations il porte un nimbe crucifère. 

H. 3 m. 60 c. — L. 3 m. 
Aux hospices de Reims. 

405 Histoire d'Esther. 

Reims, xv® siècle. 

Esther aux pieds d'Assuérus, — le supplice d'Aman. 

Toile peinte. Gravée dans les Toiles peintes et tapisseries de in 
ville de Reims ^ de M. L. Paris. Paris 1843. PI. 25 décrite dans le 
même ouvrage t. II, p. 1026. 

H. 5 m. — L. 4 m. 30. 
Aux hospices de Reims. 

406 La Piscine probatique. • 

Reims, xvi® siècle. 

Jésus-Christ, les apôtres, Tubal le Paralytique, Jacob, Isachar. 
Nachor et Nathan, scribes. 



TOILES PEINTES 219 

Toile peinte. 

Gravée dans Touvrage de M. Louis Paris. PI. II, décrite iàid, 
1. 1, p. 147. 

H. 5 m. — L. 3 m. 

Aux hospices de Reims. 



• 407 La Présentation au Temple. 

Reims, xvii^ siècle. 

Carton de la tapisserie n» 360, exécutée par Daniel Pepersack , 
peint par Murgalet, de Troyes. 
Cathédrale de Reims. 



StJPPLEMENT 
408 Tentures chinoises. 

Fin du xviie siècle. 

10 Différentes scènes de la vie indienne, complètement sépa- 
rées les uaes des autres, se détachent sur un fond bleu foncé : 
Chasse, promenade d'une princesse, joueurs d'instruments (1). 

Bordure à fond brun sur lequel sont semés des vases, pots 
et ustensiles divers de ménage. Cette bordure est enfermée 
dans deux lignes jaune clair. 

Laine et soie. 

Signé : M, Mazarind dans la bande inférieure. 

H. 2 m. 45. L. 4 m. 
A M. Duplan. 

2° Sous un baldaquin sont étendus sur un riche tapis un 
prince indien et une princesse à qui on présente des rafraîchis- 
sements ; en avant, deux personnages prosternés, et à gauche, 
deux femmes tenant des théières. Le tout sur fond bleu 
foncé. 



(1) M. Daroel pense que «ette pièce et la précédente pourraient appar- 
tenir aux premières tentures des Indes, rajeunies plus tard par Des- 
portes. (Voy. Gazette des Heaux-Aris, septembre 187ô, p. 201.) 
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Bordure, à fond brun, ornée de tasses et de pots de différentes 
formes comme Ja précédente. 

H. 2 m. 40. L. 2 m. 20 c. 
A M. Duplan. 

409 Sujets tirés de la Jérusalem délivrée. 

xviu® siècle. , 

Six pièces avec bordures de fleurs. 
A M. le comte de Pontgibaud. 



N. B. Toutes les tapisseries décrites dans la première partie du 
Catalogue appartiennent au Mobilier de l'État, comme on Ta 
dit, sauf les no» 126 à 131 et 204 dont les propriétaires sont indi- 
qués, et les nos ng, 119, 122, 124, 125, 205 à 209 et 230 qui font 
partie du Musée historique des Gobelins, En outre, les huit 
pièces comprises sous le no 117 ont été exécutées pour un des 
salons de l'Opéra, et les no» 120 et 121 pour le Palais de Justice 
de Rouen. Ces dix tapisseries ne seront donc point déposées 
au Mobilier national. 

Certains changements ou envois survenus depuis l'ouverture 
de l'Exposition ont forcé la commission à enlever plusieurs 
tapisseries qui figurent au Catalogue. 

Les dessins des marques destinées à la première partie du 
Catalogue n'ayant pu être jointes à cette partie, sont données 
ici avec des renvois aux numéros des tapisseries sur lesquelles 
on les a relevées. 
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APPUGABLE AX7X ÉCOLES PRIMAIRES. SUPÉRIEURES 

ET PROFESSIONNELLES 



MUSÉE-RECUEIL 



DE MODÈLES EXÉCUTÉS, i^ D'APRÉS LES FORMULES GÉOMÉTRIQU 
2® d'après des TYPES ORIGINAUX 
CHOISIS DANS l'antiquité, LE MOYEN AGE, LA RENAISSAJNGE 

ET LES XVn** ET XVHI* SIÈCLES, 

Par LÉON GHËDEVILLE, sculpteur 

\ 

sous LA. DIRECTION DE 

MM. CLAUDE SAUVAGEOT, 

AUGUSTE RAGINET, < 

J. A. liOUVRIER DE LAJOLAIS. 

I 

Membres de rUnion Centrale des Beaux-Arts appliqués à Tlndastrie 



90 Modèles-Solides en Staff et en plâtre accompagnés d'un texJl 
de planches hors texte et de figures poar l'enseignement des pd 
cipes scientifiques du Dessin. 

Les nombreuses observations qui ont été faites depuis qiielqi] 
années sur les résultats obtenus dans renseignement du Dessin ai 
amené à conclure en faveur du développement à donner à la co| 
d'après le Modèle en relief, quiseu^ exerce toutes les facultés d'analy 
de l'intelligence. Nous nous sommes efiTorcés de réunir tous les à 
ments qui peuvent concourir en même temps à donner une noti< 
élémentaire de Thistoire de Part. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

rme générale de l'Architecture et des Travaux publics, 
, publication mensuelle, par JVf . César Daly. — 34 années d'existence. — 
k Abonnement annuel : Paris, 40 francs ; départements, 45 francs. — 
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\ Semaine des Constructeurs, journal illustré de l'architecture, du 
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nement : Paris, 19 fr.. — Départements, 22 fr. 

Ocpiis d'architecture, publication mensuelle, par L'Intihe-Club. — 
73 pi. in-folio par année, -r- Abonnement annuel : Paris, 18 fr.; dép., 
20 fr. — Chacune des neuf années parues, 25 francs. 

^ales industrielles, par MM. C^sagnes, Fredureau et C^». — Parais- 
sant tous les dimanches, — 832 pages de texte. — 104 pi. in-foL •— 
Abonnement annuel : Paris, 30 fr.; départ., 36 fr. — Chacune des sept 
années parues, 36 francs. 
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suelle. — .bonnement annuel : Paris, 6 fr.; départ., 8 francs. 
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Chacune des trois années parues, 30 fr. 
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Ikrcliitecture privée au XIX^ siècle, par M. César Daly. 
l'e Série : Plans, ensemble, détails. — 3 vol. — Prix : 240 fr. 
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3« Série : Décorations intérieures peintes. — '110 pi. en couleurs. — 
Prix : 320 fr. 
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Motifs historiques d'architectare et de sculpture d'omeme 
par M. César Daly. 
• l'« Série : Détails extérieurs. — 2 vol., 198 pi. — Prix : 300 francs. 
2« Série: Décorations intérieures. — En cours de publication; 25 
Yraisons parues. — Prix de la livraison : 6 francs. 

L'Architecture Funéraire, par M. César Dalt. ~ i vol., 120 pi. 
Prix: 150 francs. 

Les théâtres du Ghfttelet, par MM. César Daly et Davioud. — 1 ' 
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iro Partie : planches gravées et texte. 
2 vol. de texte. — 2 vol. grand in-fol*. de planches gravées ou en cli 
molithographie. — Sera publié en 10 livraisons. — Prix de la 
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Les deux volumes de texte se vendent séparément. 
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en 10 livraisons, six livraisons sont en vente. — Prix de' la livraiso 
15 fr. 
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R. Pfnor, architecte. — 2 vol. in-fol. — chacun 40 pi. gravées et 
grandes feuilles d'exécut. — Prix : en canton, 60 fr. le vol. 
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L'ameublement moderne, par M. Prionot, Liénarb, éd. — 1 vol. ' 
fol. — 60 pi. en lithographies et 12 grandes feuilles. — Prix : 60 fr. 
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in-40. — 30 pi. gravées. — Texte explicatif, illustré de nombreux di 
sins. — Prix : 20 fr. . 
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1 vol. in-folio. — 30 pL en couleurs. — - Texte explicatif. — Prix : 5oi 

► Un second volume «est -en préparation. ] 



Meubles et objets d'art (collection Moreau). — 1 vol. grand in-fol. 
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400 fr. 



Œuvres de Jehan de Fouquet. -— 2 beaux vol. — Prix : cartonji 



Collection Sauvageot, du Musée du Louvre. — 1 vol. grand in-fol 
120 planches et texte. — Prix : 180 fr. 

La Flore ornementale, par M. Ruprich-Robbrt, architecte. — i 
in-fol. 150 pi. — Texte explicatif. — Prix : 125 fr. 
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Leil de sièges, anciens et modernes. — 1 toI. iQ-40. — 97 pi. 
— 186 modèles divers. — Prix : en carton, 40 fr. 

rentes en bois, par M. Lotau. — Atlas de 120 pi. — Prix : 25 fr. 
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Prix : 5 fr. 

ekâteaux historiques. — Anet, par R. Pfnor. — 1 vol. in-fol. — 60 pi. 
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photographies, grand in-fol. — Prix : 50 fr . en carton. 
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1 in-fol. — 51 pi. — Texte anglais. — Prix: 105 fr. 
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I photographies, grand in-fol. — Prix : 85 fr. 

jonograpbie de Notre-Dame-de-Brou, par L. Dupasquier.— 1 vol. 
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0tre-Dame de la Roche. — 140 pi. et texte. — Prix : 50 fr. 
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Théâtre du Vaudeville, par M. A. Magne. — 1 vol., 30 pi. — Pri 
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Les Halles centrales de Paris, par M. Baltard. — 1 vol. avec 
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Grammaire de l'ornement, par Owen-Jones. — 1 vol. de texte. 
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Mélanges d' ornements, par M. E. GLERGjiT. — 1 toL, 72 pi. en 
leurs. — Prix : 50 francs. 
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— Prix : 150 francs. 

Décors intérieurs pour édifices publics et privés, par M. Prign<| 

— GO photographies. — prix : 150 francs. 

Les grands prix d'architecture. — 2 vol. 240 pi. — Prix : 150 fr. 

Collections célèbres d'oeuvres d'art. ^ i vol. 51 pi. —Prix : 150 1 

Ornements, vases et décorations, par M. Péquëgnot. — 14 vol. 
chacun 50 pi. — Prix du volume : 25 francs. 

Traité des paratonnerres. — 1 vol. — Prix : 7 fr. 50 c. 

L'art de la ynnnuiserie, par Roubo. •- Nouvelle édition^ entièrem^ 
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Motifs de cheminées, par M. Prignot. — 1 vol. — Prix : 50 fr. 
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Album de tapisserie. — 20 pi, en couleurs, — Prix: 40 francs 
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HE RENOUARD, H. LOONES, SOCCESSEUR, 6, RUE DE TOURMON 
IBLICATION COMMENCÉE EN 1848, FINIE EN 1876 



HISTOIRE 



DES PEIJMTRES 

DE TOUTES LES ÉCOLES 

exte par M. Charles BLANC, de l' Académie française 

ET PAR DIVERS ÉCRIVAINS SPÉCIAUX 

Hiimes ^and in-4 Jésus, papier vélin ^aeé, ornés de 3.i80 gra- 
55, fac-simile. marquas et monogrammes, représentant les chefs- 
livre des malxres, avec le catalogue de leurs oeuvres, le prix des 
leaux dans les ventes, etc. prix : . . . . . 630 francs, 
ttes exemplaires ont été tirés sur papier supérieur. 

Prix : 1.000 francs. 

dessinateurs et graveurs, ainsi que l'imprimeur et Féditeur, ont 
^ des médailles de première et deuxième classe aux expositions 
•seUes de 4855 et 1867,, 

fcoles 9B lrmmA9mt sép«rémeni sans augmentation de prix : 

Française, 3 y., 740 gr., fac-sim, marques et monogr. 1 50fr. 

SOLLANDAISB ftT.,64ôgr., — — 100 fr. 

^LAMAJ^DB Iv. 315gr., — — . 60 fr. 

Lnglaise, • ÎV.,145gr., — — 33 fr. 

SspAGNOLB iv., I66gr., — — 30 fr. 

kLLKMAïfP», 4VM376gr., — ' — 60ft*. 



ÉGoks italiennes : 



ÉRRiENNE et Bo¥ainb, 1 V., 186 gr., — — 45 fr. 

RENTiNB, lv.,175gr., — — » 45 fr. 

ITIEHWB, 4v.,160gr., — — 40 fr. 

Polonaise, lv.,110gr., — • — 22 fr. 

■TLANAISE, LOUBARDB, FiRRARAIBB, ObUOWI 

et Napolitaine, 1 v., 162 gr., fac-sim., marques et mouogf ., .45 f. 

mportant ouvrage, dont la publication a duré vingt-huit ans sans 
ption, est un véritable monument élevé à la gloire des arts et en 
tetops un vaste musée qui offre aux gens du monde un riche do- 




LES 

GRANDES USINE 

Par TURGAN 

ÉTUDES INDUSTRIELLES EN FRANCE &A L'ÉTRÀNGBl 

DIX FORl% VOLUMES 
Renfermaiit nn grand nombre de FLAinaDS EXPUCiTIVES et de GRAYUIIBS 8UI 

Le onzième volume en cours de publicdtion 



Cette importante publication, sous la forme de monographies, ai 
les documents historiennes et techpiques les plus intéressants et les 
nouveaux sur l'industrie moderne. 

Ces études pratiques, prises sur nature, illustrées de nombreuses 
Yures, peuvent être lues par les gens du monde ; les savants et les in 
triels y trouveront d'utiles renseignements sur tous les sujets qui les 
ressent. 

Les principales industries sont : 

Les Gobelins. 

Les Moulins de SaiHt-Maur. 
Le Creuzot. 

L'Imprimerie nationale. 
La Papeterie d'Essonne. 
Manufacture de Sèvres. 
Établissement Derosne et Cail. 
Filature Pouyer-Quertier. 
Savonnerie Arnavon. 
La Monnaie. 

Manufacture nationale des Tabacs. • 
Saint-Gobain. 
Boulangerie des Hôpitaux. 
Dentelles du Pùy. ' 
Usines à gaz de Paris. 
Cristallerie de Baccarat. 
Irapressiods Dolfus-Mieg. 
Aciéries Petin et Gaudet. 
Draperie Charles Flavigny, àElbeuf. 
Taillerie de diamants djlmsterdam. 
Manufacture d'armes de Châtellerault 
Fonderie de canons de Ruelle. 
Fabrique d'eau -de -vie de Hennesy, à 
Cognac. 



Fonderies de canons et aciéries de K 
Manufacture d'Indret 
Caves de Roquefort. 
Filature de soie Blanchon. 
Tissage de soie Bonnet, 
Verreries de la Loire. 
Établissement Japy, à Beaucourt. 
Reims : Filatures et tissages. 
Fabriaues de* caoutchouc de Guibal. 
Capsulerie Cevelot. 
Teinturerie Boutarel. 
Verreries de Venise et de Kurano. 
Mines et usines de la haute Silésie^ 

— Houille, — Zinc. — Plomb. — 
Soieries de Tours. 
Fabrique de matières colorantes 

Poirrier. à Saint-Denis. 
Fabrique de canons et mitraillAoi 

colonel Reffyre. 
Ferme expérimentale Brizay : empk 

machines agricoles nouvelles et 

principaux engrais industriels. 
Etc., etc. 



PRIX DU VOLUME : 12 FR. — DE LA COLLECTION COMPLÈTE, 100 FR. 

Da mini* auteur : L'ARTIULBIIB MOOBRHB, Un Tolnme arae plandiM, Prix, ti 
Chez MiCHBL-LévY, Frères, libraires-éditeurs, rue Auber, 8, & Paris 



IRAIRIE ACADÉIQUE DIDIER ET C" 

3S, Quai des Angustins — PARIS 

TRÉSOR 

NUMISMATIQUE ET DE GLYPTIQUE 

RECUEIL GÉNÉRAL DES MÉDAILLES, MONNAIES, PIERRES GRAVÉES, 

BAS-RELIEFS, ORNEMENTS, ETC. 

anciens qne modernes , les plus intéressants sous le rapport de Tart et de 
istoire, gravé par les procédés de MM. Achille Collas, sous la direction de 
If. Paui. Dblabochb, peintre ; Hbnriquel Dupont, graveur ; Ch. Lsnormânt, 

Tlnstitut, etc. 



Èiatiqae des Rois grecs . . 1 vol. 
e Galerie mythologiqae . 1 vol. 
tliefs dn Parthénon, etc. . 1 vol. 
bipliie des Empereurs ro- 
is et de leurs familles . . 1 vol. 

II 

£» de l'Art monétaire chez 
odemes 1 vol. 

[bistorique des Médailles des 

M ivol. 

Il de Hédailles italiennes, 

et xvie siècles 2 vol. 

Il de Médailles allemandes, 

r et xviie siècles 1 vol. 

i des Bois et^ Reines d'Angle- 



III 

Sceaux des Rois et des Reines de 
France 1 vol. 

Sceaux des grands feudataires de 
la couronne de France 1 vol. 

Sceaux des communes,communau- 
nauté8,évèque8,baron8 et abbés. 1 vol. 

Histoire de France par les Hédail- 
les : 

lo de Charles Vllà Henri IT. 
20 de Henri IV à Louis XIV. 
SoUe Louis XIV à 1789. . . 
4o Révolution française. . . 
50 Empire français 



1 vol. 

i vol. 

1 vol. 

l vol. 

1 vo!. 



IV 



Recueil général de Bas-Reliefs et 
d'Ornements 2 vol. 



1 vol. 

20 VOLUMES IN-FOLIO 
prenant plus de 1,000 planches accompagnées d'un texte historique 
et descriptif. —Prix : i,!260 francsi. 



ilOME SOUTERRAINE 

I ïêssÉ DES mumm m t de Rom 

' DANS LES catacombes ROMAINES 

I PAR J. SPENCER NORTHCOTE & W.-R. BROWNLOW 

ftRADUIT DE l'anglais, AVEC DES ADDITIONS ET DES NOTES 

PAR M. PAUL ALLARD 

ET PRÉCÉD'É d'une PRÉFACE DE M. DE ROSSI 

Deuxième édition, revue et augmentée par le traducteur 
(au vol. gr. in-8 raisin, illustré de 70 vignettes, de 20 chromolithographies 
' . et plans 

PrK : Broehé, 30 fr.; en belle demi-reliure, 3S ffr« 



F 

t 



IIBRAIRIE GÉOGRAPHIQUE DE E. BERTi 

Sncceuonr de CROSSELIH-DELAHAIÏCHE 



Globes terrestres et célestes, 
Dblauabche el Ch, Dibn, nouve 
ment revus et corrigés, de 7, 8, II, 
19, 22, 2S, 30, 33, 38, 50 et 66 cendj 
très de diamètre, montés de dix 
ni ères diBé rentes. 

Globe terrestre métrique, de 80 centime 
de circonfér. — Échelle 1/500WM 
ou 1 millimètre pour 50 kilomètre! 



SphèresdeCopemlcetde Ptolte 

de 1 1 à 33 centimëtresde diamètre 
tées avec la plus grande exactituii 



Planétaires à rouages représentant les deux mouvemenb 
la terre, ceux de la tune et des différentes planètes, a 
degré de vitesse respective. (Tous ces mouvements s'exécd 
au moyeu d'uoe manivelle.) 

PliiÉtaire renfermé dans un globe de cristal de 50 centimètre 
diamètre, avec les étoiles représentées sur ce globe. 

Manhines géocycliques, représentant le soleil, la terre, la lune e 
deux planètes inférieures, avec leurs diilérents mouvemei 



Planisphère mobik deCH. Dibn offrant immédiatement l'aspect 

ciel pour un instant donné, — Prix : 
Nouveau planisphère simpli^é du Journal du ciel, donnant l'aspect 

ciel de dix en dix minutes pour chaque jour de l'année. 
Prix: 

Atlas universel de géographie physique,' politique ethistt 

que, par Grosselin-Bel a marche. — Prix : 
Atlas clasBique de géographie ancienne, du moyen 4 

et moderne, par les mêmes. — Prix : 12 tT. 






L'ILLUSTRATION 

JOURNAL UNIVERSEL 

Lie plus ancien des Journaux illustrés 
lES DE GRAVURES SUR TOUS LES SUJETS ACTUELS 
Paraissant tous les Samedis depuis le i»' mars 1843 

22, Rue de Vemeuil, 22 



TA BIP DES ABONNEMENTS 

Franoe et Algérie 

k, 36 francs | Six mois, 18 firancs | Trois mois, 9 francs. 

I Étranger 

^açne,Autriché^ Belgique, Egypte, Espagne, Grande-Bretagne, Grèce, 
L Suisse, Turquie, Russie et en général tous les pays faisant partie de 
m Postale : 

il, 44 francs | Six mois 22 francs. | Trois mois, 11 francs 

^Unis de rAmérique du nord 50 fr. 

lies fraQçaises, Cochinchine, GuHdeloupe, Sénégal, etc. . . 55 fr. 

I, Chine, Pérou, Cuba. Porto-Rico, Amérique du Centre, Ja- 

\, Mexique, Indes néerlandaises et établissements anglais. . 6G fr. 



VRAGESPUBLIÉSPAR L'ILLUSTRATION 

PARIS INCENDIÉ 

HISTOIRE DE LA COMMUNE 

[▼olame de 240 pages format de nilustratioTij orné de 170 gravures 
t: broché. 12 fir.; rehé, 15 fr. sur papier très-fort de Hollande, 
reliure riche, 25 fr., port non compris. 

LA NATURE CHEZ ELLE 

; in-4 coL, gr. luxe, imprimé en caractères elzéviriens sur papier teinté 

I Texte par Théophile GAUTIER 

Vente-sept chefs-cTœuvre de gravure à Veau-forte par Karl Boldmer 

r PARIS NOUVEAU ILLUSTRÉ 

Un volume de 350 pages 

Format de VUlusiration orné de 165 gravures 
volume comprend l'historique complet de toutes les transformations 
i capitale pendant quinze années. 

Prix : broché, 15 fr. ; relief 18 fr. port non compris 



BUREAUX : RUE LAFFXTTE, 61, PAXUS 



MAGASIN DES 

Joanal littèrai» paraissant le 10 et le 25 dscha^a) mois, par livraisons gr. ii 

Gravures de Modes et planches de Tapisserie coloria 

Gravures hors texte, Aqaarelles,Nouveautés pour piano etj 

Albums de petits ouvrages, Planches de Gonlectioni 

Crochet, Filet, iPatrons à découper, etc. { 

Recueil littéraire et artistique^ le Magasin des Demoiselles apporte i 
extrême dans le choix de ses articles et de ses morceaux de musique. 
de la Mode^ il donne place à toutes les nouveautés élégantes, rej 
toutes les exagérations^ et s'efforce d'être utile parla variété de ses m 
et de ses patrons à découper. 

42' ANNÉE. 1876. -PARIS. 13 FR.; DÉPART., 15 FR. PAR Al^. 

On peut s'abonner séparément à l'édition mensuelle du lo' (Paris, ^ 
Dép., f * fr.) en un mandat^poste^ et à celle du 25 (Paris, S fr.; Dép.: 
— Envoi franco (fun numéro spécimen contre un timbre de 25 centime 



LIBRAIBIB DU MAGASJiN DBS DEMOISELLES 

51, RUE LAFFITTE 



HISTOIRE DE LA MODE EN FR^HCE.LaToiUttedesfk 
depuis Vépoque gallo-romaine jusqu'à nos jourSj par M. Aii| 
CHA.LLA.MEL, 1 vol. gr. in-8° orné de 17 planches sur acier coi 
au pinceau, d'après les aquarelles de F, LIX. 
Prix broché, i2 fr. ; relié toile, tr. dorée, 15 fr. 

LE MONDE ET SES USAGES, par M«»« db WADDEVI 
1 volume in-i8. trix : 3 fr. 50. Relié toile, tranche rouge, 4 fr 

Le Monde et ses Usages est un traité familibr des lois de Tétiquette fort compU 
bien écrit, et que Mme de Waddeville a su rendre attrayant en le semant d'aiMJ 

LA LECTURE EN FAMILLE, un joli volume gr. in-S» ÎÈ 
par nos meilleurs dessinateurs. 

Histoire, Voyages, Sciences, Nouvelles. Littérature, Variétés, Opérettes et Co^ 

Prix broché, 5 fr. ; cart. toile, tranche dorée, 6 fr. 50. 
CONTEZ-NOUS CELA^par M. P. CÉLIÈRES. i 

L'Express de Lyon. — Le9 Épées de Tabbé Tristan.*— Les héritiers Pluchard.H 
salideetPapillon. — .Une heure de faction.— De la coupe aux lèvres. — Mathm 
Le bonnet d'un Cosaque. 

1 vol. in-18. Prix : 3 fr. 50. Relié toile, tr. rouge, 4 fr. 50. I 
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CHOCQUEEL 

SUCCESSEUR DE 

KÉQUILLARD, ROUSSEL ET- CHOCQUEEL 



! MÉDAILLES D'HONNEUR 

i 

îorés aux Expositions universelles de 1851 et 1852. 

HORS: CONCOURS 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE 1861 

% à rEzposition des Beaux -Aris appliqués à Ilndustrie 

GOMME MEMBRE FONDATEUR 

FABRICANT DE TAPIS 

ET 

APISSERIES ^D'AUBUSSON 

■ '• ÉT0FFE8 

m 

Pour Ameublement et Tenture 



VW\/^^rfV\^^M^^^^k^M#W 



Fabriques à TOURCOING (Nord) 

ET 

à AUBUSSON (Creuse) 



»»^VW\A^/WV^M^^^<W 



MAISONS DE VENTE 

# 

PARIS : i8 et 20, T(iie Vivienne; 
LILLE : I j, %ue de la Grande-Chaussà. 

l'a 



DENTELLES 

/ 

BLANCHES ET NOIRES 



POUR ' 

I 

CORBEILLES DE MARIAG 



POINTS DE FLANDRES 



Fabrication spéciale 



POUR 



AMEUBLEMENTS 



iipstii mum Fren 



MANUFACTURIERS 



15, Boulevard Poissonnière^ 15 



PARIS 



rRBMIÂKES RiCOUPBMSBS À TOUTES tËS BXt>OStTlOSâ 
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fiDAILlES DE BROMZE, D'ARGMT ET D'OR 

ixposiliOK OmEisellES, Hiales I REgioiales 

U, 1149, I8SS, IISS. IIIS8. 1810, 1881. 1883. 1864. lll 



fEVRERIE VEYRAT 

Hirquede h 
MANUFACTORB ^^^ 

21, Rne dn CMleai-d'Ean, 21 [ j^\ 



:YRAT & Fils Ain 

.'NE DES PLUS ANCIENNES MAISONS (1815) 

our l'exÉcutioa parfaite de ses produits, pour le choix 
et le bon goût de ses modèles. 



B DE TABLE COMPLETS DANS TOUS 
FTLES, COUVERTS, COUTEAUX, PLATS, 

CANDÉLABRES, ETC! I 

pour prix de courses, de régales, de eomices, eti; 



ORFÈVRERIE EN ARGENT MASSIF 

QBNTURB âLBCTRO-OMIMIQUJS 

PROCÉDÉ RUOLZ 



w 



s 



NNIÈRES, ORIFLAMMES POUR .SOCIÉTÉS MUSICALES, 



MAISON BI AIS AINE, EXISTANT D EPUIS 1782 

IlilS mî Fils l ROPEIET I 

Paris. — 74, rue Bonaparte, 74, — Paris, 

LES MAGASmS SONT AU PREMIER ÉTAGE' 

(tODBBllS D'ART, DÉCORATIONS, AMHIBLEHENTS D'ÉGLISE 






VOISIN 



23, RUtE DE LA PAIX, 23 



PARIS 



J 



r 



BRONZES D'ART ET D'AMEUBLEMENT 

MARBRERIE ARTISTIQUE 

ÉDITION D'ŒUVRES MÛDERNES 



lOYER FILS F'^^^ 

i ' FABRICANTS 

64, Rue de Saintonge, 64 

PARIS 



^WMiw^^^VMwMw^» 



MEDAILLES 



Bronze Paris 185o-lt07 

FHze Medal Londres i85i-i862 

Argent Havre i868, Lyon, i872 

Mérite Vienne 1873 



V\/W»A^»WMW^^^ 



Principales pièces exposées : 

ioupe Perséc et Andromède de Grégoire : Bronze d'une belle cise- 

^ur piédestal marbre noir et rouge avec bronzes. 

trniture pour grand salon : Oreste et Iphigénie, grands candéla- 

^torchères par Grégoire, beaux bronzes d'art décoratifs sur 

l^res avec dorures. 

^nde Jardinière, Trépied Renaissance bronze éclairé,' très-riche. 

arnitures de cheminée de style Louis JIY, marbre et bi*onze doré 

Renaissance, cuivre de deux tons oxydés et polis 
grec or et *argent, Pandore par Samson^ L'Hiver par Mac Lean^ 

Renaissance : Persée et Andromède en bronze frotté d'or, 

Marbre noir et domres. 

GROUPES PAR SANSON, HIOLLB, PRIX DE ROME. 
LUSTRES DE STYLE A BOUGIES ET AU GAZ. 

oir l'exposition de MM. Boyer fils frères 'dans le salon donnant «r 
i de la grande aïoenue. 



i 



FABRIQUE DE CONFECTIONS POUR DAMES 



MANTEAUX 



Rol>es Se IVoixveaixtésî . 



r'"~tiTMnit~"'" ' 



J.-B. BOUILLEl 

4 

24, 26 & 28, rue Notre-Dame-des- Victoires 



PARIS 



MÉDAILLES DE PREMIERE CLASSE 

ET D'HONNEUR 



AUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES^ 



DE 



Paris. — Londres. — Dublin. — Porti 
Amsterdam et 'O'ienne. 
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SERRURERIE D'ART 

■ËTIUX DECODPES 



M 



¥ 
W 



USINE A VAPEDH 
S9, Ru© Bayen, Ter-nes-F'arlB, i 

' ioarnissenrs ds la. Ville de Firla.'dn ministère des FIumme, 

desOdsChemiiis de Fer. de taC°dM Omnlbns. du firand-^ôlel, des néflrel,' 

du Houvel Opéra, de la Beiulssaiice, da ChiMân-d'Kaa, de Brest, etc., «n. i 



I Vitr»Bi Bieo 



n Miétal déi!««pi- 



LA NATIONALE 

:OMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Aneieniiement GOIPAGNIB KOYALE (Société uoBTme) 



FONDEE EN. 1830 



p 



Garantie: CENT TRENTE MILLIONS 

SB DéCOlfPOSANT COMME SUIT : 

Ponds social représenté par 3.000 actions de 5.000 fr. chacune . 15.000.000 fr. 
Réserves prélevées sur les bénéfices réalisés à ce jour, en 
au£rmentation du fouds social 4.800.000 fr.) 115 000 000 ' 



|> Capitaux placés 110.200.000 

f 



Ensbmrlb 130.000.000 



r 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DAVILIJER( Henri), Régëht de la Banque de France, ancien Président de la 

Chambre de commerce de Paris, Président du Conseil 
d'Administration des chemins de fer de TEst, Président' 
du CoTiseil^ 

ADMINISTRATEURS 



LA PANOUSE (LE COMTE DE), Directeur de la Caisse d'Epargne de Paris, 
Administrateur du chemin de fer de Paris à Orléans ; 
F£BVRE (Francis), ancien banquier, ancien régent de la Banque de France ; 
OREAU (Frédéric), négociant, censeur de la Banaue de France ; 
.L.LKT (Henri), de la maison Mallet frères et C«, banquier ; 
TTINGUER (LE BARON), bt^nqurer, régent de la Banque de France 
DRË (Alfrbd), banquier, régent de la Banque de France; 
WARU CA.), ancien régent de la Banque de France ; 
tOTHSCHILD (LE BARON Gustave de), banquier; 
OJXSCHKR (André;, de la maison Hents-Lutscher et Ce, banquier 
iLAtJSSE (Gustave), propriétaire ; 
>EMACHY, banquier, régent de la Banque de France ; 
rUlTRY. ancien ministre, présidant le Conseil d'Etat; 
^LET-WILL (LE COMTE), banquier, régent delà Banque de France 
>ENORMANDIE, sénateur. 

CENSEURS 

MM. LE LASSEUR, de la maison Périer frères et C«, banquier ; 
BOURCERET (ANT».), propriétaire. 
ARCHDEACON (Edmond- ALEXANDRE), ancien ajg>ent de change. 

PRESIDENT HONORAIRE f 

M. BOURCERET (F.), ancien banquier, propriétaire. 

DIRECTEUR 
M. L'HOPITAL (Georges), ancien Conseiller d'Etat. 



«^^'^^«^^^'«^^^^^^«^^«tf^r^p^M» 



PARIS 

13, me de ORAMKONT ft rue du QUATRE-SEPTEMBRE, 18 

(Ci-devant rue Ménars, 3) 
1876. 



F. HUSSON 

Rue Saint-Martin, 233,>à PARIS 



Fabrique spéciale de PassementerîQ pour tailleurs. , 

Boutons d'étoffes et do Corozo, boucles, tresses, soie cl 

moliair, ^ - - - - - . 

braudelw ' 



FABRIQUE SRÉCI'ALE D'ÉVENTAILS 

BICHE COLLECTION 

D'AKCIEKS i MODERNES POUKCORBEIHES BE «ARIACES 



AlTELIER POUR LA RÉPARATION 



Voir sa Vitrine .au'l'^s-de-ehavesie, fl« centi-e, à droite. 



faïences D'ART 



!UG. BASTIEN & G 

FaliTipe : 24, rite de Ra^pan — Paris-Montmartre 



lE 



•IREGTION DE M. A. DE GARANZA 



^AA»«MMM^^M^^»^^i 



IjSLve émaillée en relief, brevetée S. G. D. G. 



* iMAAAM^rfM^MVWW^ 



FUMOIRS, SALLES DE BAINS 

CHEMINÉES, FRISES ET PANNEAUX DÉCORÉS 

DE 50 A 80 FR. LE MÈTRE CARRÉ 



>PLIC^TION DES ÉMAUX SUR FAÏENCE, PORCELAINE, 

LAVE, FONTE, VERRE, etc. 

VASES, VASQUES, TOUS OBJETS D'ART 

Décorations architecturales 

POUR INTÉRIEUR ET' EXTÉRIEUR 



i 24, Rue de Ravignan — PARIS - MONTMARTRE 



i; 



REAL i 

24 & 26, Passage Ghoiseul, à PA] 




RÉNOYÂTEDR 1 W GALIICHAT LOUIS XY 



StULE FABRIQUE DE TOUS OBJETS EN GALUCHAT, PEAU DE POISSON; 



DIT REQUIN 



.'îiAiJ-'^-i- 



Buvards, encriers, albums, porte-cartes, por 
monnaies, portefeuilles, coupe-papiers, porte-ci 
rettes, cadres, glaces à main, glaces de poch^ 
carnets de bal, etc., etc. 



Fabriqw spéciale de gainerie^ ecrzns, coffres à hijotk 

■ 

à vaisselles, boîtes d'armes 



Magasin d'objets d'art anciens 



^ 



s 
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z; 



J. GODON 



PARIS. — 70, RXÎE ROGHEGHOUART, 70. — PAÏ 



f / 



ENTREPRISE GENERALE 



DE 



DECORATION INTERIEURE 

\ 

• PEINTURE DÉCORATIVE, DORURE, 

SCULPTURE, etc. 

PLAFOND, DESSUS DE PORTE, PANNEAUX, u 



PEINTURES SUR TOILES SOUPLES 



POUR TENTURES MURALES 



PISSERIES ANCIENNES ET MODERNES 



REPRODUCTION ET RÉPARATION 
D'ANCIENNES TAPISSERIES 



IMILE LÂBITTB & BOUET 

4, m« Gamler, fa NeuiUT-Biir-8ein«. 

j 

bTOGRAPHIES STÉRÉOSGOPIQUES 

EN TOUS FORMATS 



ÊATRES 

KO 

k 



roupes 
IBIERIES 



A. BLOCK 



Editeur 

SÉBASTOPOL, ! 

PARIS 



VUES 
de tous 
LES PAYS 



Collection supérieure de 30.000 clichés 

BREVBTÉ 

8. g. d. g. 

. RUE MONTMARTRE 
PARIS 

De 35 francs à 500 francs 

btlistnt, .IliK tl l»pIiiiMlidaqiiiiJt èlifiiljiî^i'i ce jour, cmleiul Mlitgrig 

UFIS -■ LITERIE -- lEIlBlES ■■ TAPISSERIE 



GLACES ET MIROITERIE EN GRO| 

BiULARD 

4, me des Archives, 4 

HIROIBS FANTAISIE MIBOIRS 

PARIS 
GUVÂNO, VIEIL ARGENT GLACES I 

Hiekel, PMlt bronu ^ De tons 




ORNEMENTATI 

Domra et HâtalIlBBtlan eox 



ON -^T 

mr Bol* .^TM 



FOLET ET GUÉRI 

128, Rue VleUle-dn-Temple, 128 

(MagaeiD au premier) 

GARNITURES DE TOUS STYLES 



gPorcBlaines décorées et genre Sèvres 

BRONZES D'ART. - ISTATUETTI 

COUPES et LAJfj'ilP/jJl^^li* 



EXTRAIT DU CATALOGUE 



LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C" 



OUVRAGES D'ART 

PUBLICATIONS ILLUSTRÉES 




PARIS 
LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET Ci» 



PAUL LACROIX 

(bibliophile /acob) 



XVIir SIÈCLE 

m 

INSTITUTIONS 
USAGES ET COSTUMES 

FRANCE 

1700 — 1789 

DUVJB^aii: IXiLUSTRÉ 

DE 21 CHB.OHOLlTHOOaAPHIES ET DE 350 ORAYUBES SUR BOIS 

d'après 

VrATTBÀU, VANLÔO, RIGAUD, BOUCHJHl/XANCRin', CHAÎlbiN, 
, J. -VJSRNET, JBAUR^T, B«UCffARI>ON,^ 
SAINT- AUBIN, BISEN, GRAVELOT, MORE AU, COCHIN, DEBUCOURT, KTC. 

Ua voL ln-4o de 600 pages 

Broché : 80 francs. — Relié dos chagrin, tranche dorée : 40 francs. 



LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT 



PAUL LACROIX 

(bIBUOPHILB JACOB ) 



LES ARTS 



AU MOYEN AGE 



ET 



A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 

1 Yol. in-4«, contenant 19 chromolithographies, par F. liELLBRHOVKN 

et 420 gravures sur bois. 

Broché : 25 fr. — Relié dos chagrin^ tranches dorées : 33 fr. 



MOEURS, USAGES ET COSTUMES 

AU MOYEN AGE 



ET 



A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 

(VIE LAÏQUE) 

1 vol. in-4», contenant 15 chromolithographies par F. Kellbrhovkn 

et 440 gravures sur bois 

Broché : 25 fr. — Relié dos chagrin, tranches dorées : 33 fr. 
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VIE MILITAIRE ET RELIGIEUSE 

AU MOYEN AGE 



KT 



A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 

1 vol. in-4°, contenant 14 chromolithographies par F. Kellerhovbn, 

RÉGAMEY et li. ALLARD 

et 409 figures gravées sur bois par Hdyot père et fils 

Broché : 25 fr. — Relié dos chagrin, tranches dorées ; 33 fr. 



LES SCIENCES ET LES LETTRES 

AU MOYEN AGE 



ET 



A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 

Un volume in-4», contenant 14 chromos et 350 gravures sur bois 

Broché : 25 fp. — Relié dos chagrin, tr. dor. : 33 fr. 



■«■•>< — ■ 



e LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT 



PARIS 



A TRAVERS LÉS AGES 

àSraCTS SUCCESSIFS DES PRINCIPALES VUES 

ET PERSPECTIVES DES MONUMENTS ET QUARTIERS DE PARIS 
Depuis le zm* siècle Jusqu'à nos jours 

yiDBLKMEXT RESTITUÉES, d'APRJSS LES DOCUMENTS AUTHENTIQUES, 

PAB M. F. HOFFBAUER, ARCHITECTE. 

TEXTK P.%R MM. KDOUARD FOURXIER , P. LACROIX, A. DE MONTAIGLON^ 

A. DONIfARDOT, J. COUSIN, FRANKLIN, V. DUFOUR, ETC. 

On vol. in-folio» paraissant en 12 livraisons, avec 60 chromolitliographies 
et nombreuses graTorea dans le texte. 



CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 

Obaque* Akonographie, -publiée séparément^ fprmera -un fascicule de 
30 k 40 pages de texte, illustré de nombreuses gravures sur bois, 
et accompagné île 5 à 7 -grandes planches eu chromolithograiihief. 
et plans de restitution à différentes époques. — L'ouvrage complet 
formera 12 livraisons. 



PRIX DB LA LIVRAISON 

30 franc» pour les personnes qui prendront une lirraison séparée : 
25 francs pour les souscripteurs à Touvrage complet. — 11 paraîtra 
une livraison tous les trois mois : elle sera envoyée dans un carton. 

f^3 trws premières livraisons, THÔtel -de- Ville , le Chfttelet, 

le LiOUTre^ ont paru. 
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LE 



COSTUME HISTORIQUE 



CINQ CENTS PLANCHES 

TROIS CEINTS EN GOULfUB^ OfttT ARGENT, 
DEUXCfSTSSICAllÂlEU 



TTifBB FmmOFAVX DU VETEMENT ET DE LA PARURE 

I»B8 TYPES I>E l'intérieur DE l'hABITATION , DANS TOUS 
LES TEMPS ET CHEZ T0U9 LES PEUPLES 
AVEC DE NOMBREUX DÉTAILS SUR LE MOBILIER, LES OBJETS USUELS, 
LES ARMES, LES MOYENS DE TRANSPORT, ETC. 

RECUEIL PUBLIÉ SOUS LA DIRECTIOxN DE 

M. A. RAGINET 

AVnVK DB l'ornbue^t polycrromx 

AVEC DES NOTES EXPLICATIVES ET UNE ÉTUDE HISTORIQUE ^ 



L'ouvrage entier, qui doit former six volumes de 400 pages, dont 
cinq de planches (à cent planches avec notices car volume) et un de 
texte, paraîtra en vingt livraisons. Chaque livraison contiendra : 

P Vingt-cinq planches, dont quinze imprimées à toutes couleurs et 
dix en camaïeu. Les planches doubles compt«nt pour deux ; 2^ Les 
vingt-cinq notices explicatives qui doivent accompagner les pianches. 

Il parait une livraison tous les deux mois, à partir du !•' juillet 1876. 
Zrfl première livraison a paru. 

Prix de la livraison (édition ordinaire à petites marges); IS fr. 

Prix de la livraison (édition de luxe à grandes marges): SSfr. 

A*. B.^ — Les prix ci-dessus ne sont accordés qu'aux seuls soascriptenrs. Une 
fois l'ouvrage terminé, le prix en sera porté : pour la petite édition^ de 
àeU) ft 300 fr.; — pour la grande édition, de 500 il 600 fr. 
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NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST 

Par louis VEUILLOT 

AVEC UNE ÉTUDE SUR L'ART CHRÉTIEN 

Par B. CARTIER 

. OUVRAGE n.LUSTRÉ DE 15 CHROMOLITHOGRAPHIES 

ET DE 200 GRAVURES 

d'après lbs monuments de l'art 
Depuis les Catacombes jusqu'à nos jours 

1 Yolome iii-4* 

Broché : 25 fr. — Relié dos chagrin, tr. dor. : 33 fr. 

Il a été tiré à part, dans le même format, 300 exemplaires numérotés 
sur papier de cuve. Broché 40 fr. 



DIVISION^ r^E L'OUVRAQB 

ire partie : Jésus-Christ annoncé, attendu et nécessaire à la régéné- 
ration de rhomme^ 

2' partie : Vie de Jesus-Christ ; 

3" partie : Jésus-Christ continué dans le monde. (Jésus-Christ dans 
rhistoire, dans la littérature, dans la science, dans Tart.) L'idée prin- 
cipale de la troisième partie de l'ouvrage est l'affranchissement et 
l'agrandissement de l'humanité par les nations dirétiennes sous 
rinfluence de l'Église. La France, fille aînée de l'Église, son rôle 
dans la Chrétienté. 




de grâces rendue par l'humanité à Jésus-Christ dans les 
arts.. 



OUVRAGES D'ART — OUVRAGES ILLUSTRÉS 9 



Pour paraître le !•' décembre 1876 



LA 

SAINTE VIERGE 

PAR 

L*Abbé U. MAYNARD 

CHANOINE DB POITIE&S 

OUVRAGB3 IlaluV &'rTt:Éi 

« 

DE 14 CHROMOLITHOGRAPHIES ET DE 200 GRAVURES 
D'après les plus belles productions de TArt chrétiea 

1 Tol. iii-4*.de 600 pages 

PRIXÎ BROCHÉ, 25 francs; — RELIÉ! 33 FRANCS 

(300 exemplaires d^amateur, numérotés, sur papier de cuve. 
Prix : broché, 40 fr.) 



Saint Paul a dit de Jésus-Christ : & Il était hier, il est aujourd'hui, 
u il sera dans les siècles. » 

On en! doit dire autant de Marie, le Fils ne pouvant aller sans 
la Mère. 

Le sujet de Marie est donc le même que le sujet de Jésus-Christ; 
c*eat la même grandeur et la même beauté, avec ce surcroît d'attrait et 
de charme qui tient à la Femme, à la Vierge, à la Mère. 

Les éditeurs ont la conscience de n'avoir rien négligé pour donner 
à cet ouvrage un caractère constamment sérieux, et élevé, qui pût le 
rendre digne d'un si grand sujet; digne aussi de l'auteur qui a bien 
voulu leur prêter le concours de sa science théolo^i^ue et d un talent 
(Vécrivain attesté par des travaux justement estimes de critique et 
d'histoire. 
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DOM GUÉRANQER 

ABBB I>B SOUBSMBS 



SAINTE CÉCILE 

ET luV 

SOCIÉTÉ ROMAINE 

AUX DEUX PREMIERS SIËaES 

OuTraflre contenant ft50 grav i u 'e » sur bols, 6 planches 
en taille-donce et 2 chrdmolltliograpliies 

Broché .,♦• , ). . 25 fr. 

Reli4 dos chagriiif plats toile, tranche dorée 33 fr. 

Relié dos et ooios chagrin , plats papier, en-téte doré, 

les antres tranches ébarhées 33 fr. 



LE 

NOUVEAU TESTAMENT 

DE 

NOTRE -SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 

Traduit en français par Fabbé J.-B. GLAIRE 

Ancien doyen de la faculté de théologie de Paris 
SEULE TRADUCTION APPROUVÉE PAR LE SAINT -SlÉOK 

1 TOl. fl^rand in*4* 

Illostré d'après les tableaux des (grands maîtres 

Broché 50 fr. 

Relié dos chagrin, tranche dorée. ..... 60 fr. 

Relié plein chagrin 80 fr. 

L'ornement du lîTre a été emprunté, comme ses gravures principnles, h l'école 
italienne de la Renaissance. 
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L'ORNEMENT 

POLYCHROME 

CENT PLANCHES EN COULEURS 

OR ET ARGENT 

CONTBNAJrr ENVIRON 2,000 MOTIFS DE TOUS LES STYLES 

ART ANCIEN ET ASIATIQUE 

MOYEN AGE 

RENAISSANCE, XYII« ET XVIII* SIÈCLE 

RECUEIL HISTORIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE 

M. A. RACIXST 

l/UN DES DESSINATEURS DC MOYEN AOE ET DE LA RENAISSAKCB, DES ARTS SOMPTUAIRES, 

DR LA COLLECTION SOLTTKOFF, ETC. 

AVEC DES NOTICES EXPLICATIVES 

ET UNE INTRODUCTION GÉNÉRALE 
1 vol. ffrand ln-4« 



Lo 



En feuilles daas un carton ; . . . . 150 fr. 

Cart. toile, tranche marbrée 160 fr. 

Relié dos cha^in, plats toile, tranche dorée . . 170 fr. 

Relié plein chagrin, tranche dorée 185 fr. 



e 



Dans ce vaste ensemble de sujets pris aux meilleures sources, archi- 
tectes ^ sculpteurs, peintres, décorateurs, fabricants de meubles, d'étoffef ou 
de papiers peints, tapissiers, joailliers, bijoutiers, etc., trouveront facile- 
ment les modèles dont ils*veulent faire l'application. 
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MONUMENTS 

ANCIENS ET MODERNES 

VUES GÉNÉRALES ET PARTICULIÈRES 

PLANS, COUPES, DÉTAILS, ETC. 

FORMANT UNE HISTOIRB DE l'aRCHITBCTURE DES DIFFERENTS PEUPLES 

A TOUTES LES ÉPOQUES 



CONTENANT DES NOTICES ARCHEOLOGIQUES 

PAR 

HM. JOMABD, GBAMPOLLIOK-nGEAC, LAKGLOK, DDBEUX, 

ERNEST BRETON, RAOUL ROCHETTB, L. VAODOTER, DE CAUMONT, 

GIRAULT DE PRAN6ET, LENOIR, ETC. 

sous LA DIRECTION DE 

M.-J. GAIL.HABAUD 

Ouvrage accompagné de 400 planches gravées 
d'après les dessins d'une réunion d^architectes et d'artistes. 

4 Tolmnes in-4* 

Broché 300 fr. 

Relié dos en chagrin ^5 fr. 
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KELLERHOVEN 



REPRODUCTION PAR LA CHROMOLITHOGRAPHIE 



DE 



CHEFS-B^CEUVRE 

DES 

GRANDS MAITRES DE LA PEINTURE 

AVEC UN TEXTE EXPLICATIF 

6 tableaux format grand in-folio, en un album relié dos 

chagrin, plats toile, tranche dorée 200 fr. 

Chaque tableau séparément 30 fr. 

SUJETS ET tableaux: 

L'Adoration des Ma^es, par Et. Lothener (cathédrale de 
Cologne) ; 

Le Baptême de Jésns-Chiist, par Memunc (à TAcadémie de 
Bruges) ; 

Le christ descendu de la Croix, par Quentin Matsys (musée 
d'Angers); 

La Déposition de la Croix, par Fra Angelico de Fiesolb 
• (musée de Florence) ; 

Le Mariaffe mystique de sainte Catherine d'Alexandrie, 
par Mbmlinc (hôpital Saint- Jean, à Bruges); 

Saint Bernard écrivant, sons la dictée de la Viergr^^ la 
vie de Jésus-Christ, par B'ilippino IjIppi (église du Monastère, à 
Florence). 

CESARE VECELLIO 



COSTUMES ANCIENS ET MODERNES 

PRINCIPALEMENT AU SEIZIÈME SIÈCLE • 

Ouvrage contenant 513 figures tirées en noir, dessinées par Gérard 
SÉGUIN, gravées par Huyot, et accompagnées de Texplication en texte 
italien avec traduction française. 

2 volumes in-S"» 

Broché 30 fr. 

Relié dos chagrin, plats toile, tranche dorée 36 fr. 

Le MÊME ouvrage, édit. en papier de Chine. 2 vol. Broché. 60 fr. 



Il UBRAIEIE FlR3fIN-IIIIir»T 

LES CHEFS-D'ŒUVRE 

DB LA 

PEINTURE ITALIENNE 

PAR 

PAUL MANTZ 

OUVRAGE COXTENAXr 2Q PLANCHES CHR01I0UTH0GBAPHIQUL5 

BILBCTTKER 

Par KELLERHOVEN 

30 PLAXCHIES GS.VTKES SUR BOIS BT 40 CUUS-OE-L.V3IPE 
ET LKXTRES ORNÉES 

Un sptendide Toluine In-foUo 

Relié, domre Renaissance, non rogné luO fr. 

Relié doschagxin, plats toile, tranches dorées. . 1?0 fr. 

Le caractère du. texte de Tourrage apparitenfau type g racé par Finii/.i-f »•>/•«;. 



Il a été tiré 270 exemplaires sur papier vélin, à la forme et cuUc. 
avec titre chroraolithographique, extrait des Loges de Raphafl, — I.o 
texte est encadré de ronge et de noir. 

Ces exemj^taires sont numérotés. Prix : 200 fr. 
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COLLECTION ELZÈYmiENNE 

FORMAT PETIT IN-16 
BXÉCIITÉK AVISO DES SOINS TOUT PARmCUUERS 
ET ACCOMPAGNÉ» VU NOTKS MARGINALES, GRAVCRKS, CARTES PLANS, ETC 



ANAGRÉON. Odes, texte grec, avec traduction française 
et notice par M. Ambroise Firmin-Didot, et 54 sujets 
photographiés d'après les dessins de Girodet. 1 voL 
imprimé avec filets rouges. 

Cartonné, percaline, non rogné 42 fr. 

Relié à Tantique 60 fr. 

HORACE. 0Ez<vre5comp£€f es, texte latin, avec commentaire, 
à l'imitation de celui de Jean Bond, par Dubner, et Vie 
d'Hcn^ace, par Noël des Vergers, i vol. 

Édition filets noirs y avec iO vignettes et frontispice çravés, 
d'après les dessins de M. Barrias, — sur papier ordinaire, 
sur papier chiné, sur papier jaune, sur papier vert, sur 
papier vert d'eau, sur papier chamois. Broché. . iO fr. 

Cartonné en percaline, non rogné i2 fr. 

L'édition filets rouges est épuisée. 

VIRGILE. CEuvres complètes, y compris le Moretmn, 
Cîtlex, etc., texte latin, avec un commentaire perpétuel où 
toutes les difficultés sont expliquées, par Dubner, orné 
de 27 dessins par E. Barrias et imprimé avec filets 
rouges, i vol. 

Édition avec ^1 vignettes gravées. Broché 12 fr. 

Cartonné en percaline, non rogné 14 fr. 

Édition avec 27 vignettes photographiées. Cartonné, non 
rogné 40 fr. 

Relié à l'antique. * 60 fr. 
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APULEE 



L'ANE D'OR 



OU LA METAMORPHOSE 



TRADUCTION DE SAVALETE 

PRÉFACB DB J. ANDRIBUX 



AVEC DE NOMBREUSES «RAYURES 

DESSINÉES PAR 

A. RACINET ET P. BÉNARD 



La première partie, contenant Thistoire de Psyché, est parue. 

Prix, broché : 20 fr. 

La seconde partie est sous presse. 
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ÉTUDE SUR JEAN COUSIN 

SUIVIE DE NOTICES 

SUR JEAN LECLERC ET PIERRE WOEIRIOT 

PAR AMBROISE FiRMIN-DIDOT <DE L'INSTITUT) 

1 beau volume in*8o. — Prix, broebé : 6 francs 



RECUEIL DES ŒUVRES CHOISIES 

DE 

JEAN COUSIN 

PAR AMBROISE FIRMIN-DIDOT (DE L'INSTITUT) 

Peinture, sculpture, vitraux, miniatures, gravures à Teau-forte, re- 

Ï produits en fac-simile par MM. Adam et St. Pilinski, Aug. Racinet, 
jemaire et Dujardin; 41 planches dont 4 en couleur. 

In-folio, dans un carton : 40 francs 



LES BREVET 

PIERRE, PIERRE- IMBERT ET CLAUDE 

CATAI.OGUB RAISONNÉ DE LEUR ŒU\RB 

Orné de 2 portraits, l'un avant la lettre 
Vautre après la lettre 

I -volume in->8« raisin sur papier 'Wbatmann. ... 20 fr. 
Sur papier de Hollande 1 ft*. 
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NOUVEAUX 

MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

IlÉDIOéS KT RECUEILLIS 

Pir les aalenrs de la lonofrapiiie de la cathédrale de Bonrges 

GH. CAHIER ET FEU ART. ISARTIN 

de la Ck)mpagnie de Jésus 

Collection publiée par le P. Charles Cahier 

Curiosités Mystérieuses. ... 1 Vol. 
Ivoires, Mlniatares, Ématuc. . I TOl. 
Décoration d'églises I vol. 

Chaqite volume grand in-4o. Broché 40 fr. 

La rehure, dos maroquin poli^ plats papier, en-tête doré^ 
route 15 francs en sus. 



DICTIONNAIRE 



DE 



L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 

CONTENANT, 

LES MOTS QUI APPARTIKXNENTA l'ENSSIGNEMENT 
A LA PRATIQUE, A L'hISTOIRE DBS BEAUX-ARTS, ETC. 

Avec des gravures sur bois insérées dans le texte 
et des gravures sur acier 

OUVRAGE PUBLIÉ PAR L* ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 

Chaque livraison, format grand in-S® jésus, se compose de 
112 pages à 2 colonnes. Chaque volume contient 4 livraisons. 

En vente, tomes I à III. Chaque volume .... 16 fr. 
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LE 



JARDIN FRUITIER 

DU MUSÉUM 

ou 
ICONOGRAPHIE DE TOUTES LES ESPÈCES ET VARIÉTÉS 

D'ARBRES FRUITIERS 

cultivés dans cet Établissement 

AVEC 

LEUR DESCRIPTION, LEUR HISTOIRE, LEUR SYNONYMIE, ETC. 

PAR !• DECAISNE 

Membre de l'Institut, Professeur de culture au Muséum d'histoire naturelle 
PUBLIÉ J50US LES AUSPICES 

DE S. E. M. LE MINISTRE DE l' AGRICULTURE 

ET DU COMMERCE 



Chaque livraison in-4^ contient 4 planches coloriées avec texte. 

123 livraisons sont en vente 

* 

Prix de chaque livraison 5 fr. 

La monographie du Voirier est terminée et 

forme 89 livraisons en 6 volumes .... 445 fr. 



20 LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT 



SOUS PRESSE 



RESTAURATIONS 



PES 



MONUMENTS ANTIQUES 

PAR 

LES ARCHITECTES PENSIONNAIRES 

DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME 

depuis 1788 jusqu'à nos jours 

... ^ 

PUBLIÉES 

AVEC LES MÉMOIRES EXPLICATIFS DES AUTEURS 

sous TJBS AUSPICES 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 



Chaque Restauration formera un volume in-folio. 

La Restauration de la colonne Trajane, par Percier, et celle 
de la Basilique Ulpienne^ par M. Lesueur, paraîtront prochaine- 
ment. 

Les conditions de la souscription seront indiquées ultérieu- 
rement. 
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DICTIONNAIRE 



RAISONNÉ 



D'AECHITECTURE 



ET DES 



SCIENCES ET ARTS QUI ST RAHACHENT 



PAR 



ERNEST BOSG 

i^RCHITECTE 



4 Tol. in-8<* Jésus à deux col., de 500 & 660 pages 

4,000 BOIS DANS LE TEXTE 
60 GRAVURES A PART ET 40 CHROMOLITHOGRAPHIES 

PRIX DE L'OUVRAGE ENTIER : 120 FR» 
Ii'onvrage sera divisé «n 20 livraisons.—- Prix de la livraison : 6 francs . 

* 

Les deux premières livraisons sont en vente, 
. . Les autres suivront de trois mois en trois mois. 



PUBLICATIONS ILLUSTREIS DIVERSES 



BEAUX-ARTS 

Beulé, de rinstitut. U Acropole d'Athènes, 2* édition. 1 vol. 

_ grand in-^'^r accompagné de 5 planches 8 fr. 

Biardot (Prosper). Les Terres-cuites grecques funèftres dans leurs 
rapports avec les mystères de Bacchus. 1 vol. ia-folio de 
texte en feuilles, avec atlas de 54 pi. noires et col. 150 fr. 

Blouet (G.-Abel). Restauration des thermes d'Antonin Caracalla, 
à Rome^ 1 vol. in-folio contenant 15 planches sur acier avec 
texte explicatif. Cartonné 60 fr. 

Goste (P.). Architectwe arabe ou Monuments du Kaire, des- 
sinés et mesurés pendant les anaées 1818 à 1825, contenant 
66 planches avec un texte explicatif, la description historique 
de chaque monument et un précis sur l'histoire des khalifes 

d'Egypte. 1 vol. in-folio. Cartonné 180 fr. 

Le même ouvrage, avec 26 planches coloriées . . . 360 fr. 

Galerie (la) de Florence et le Palais Pitti. Tableaux, statues^ 
bas-reliefs et camées, dessinés d'après Wicar, et gravés sous 
la direction de C.-L. Masquelier, avec les explications par 

Mongez, de l'Institut, 4 vol. in-folio 300 fr. 

Cartonné en 2 vol 350 fr. 

Girodet. Recueil de 54 compositions dessinées sur les Odes 
dAnacréon et accompagnées de la traduction française. 
Album in- 40, cartonné ■ 36 fr. 

Herculanum et Pompéi, recueil général des peintures, bron- 
zes^ mosaïques, etc., découverts jusqu'à ce jour, et reproduits 
d'après tous les ouvrages publiés jusqu'à présent, ouvrage 
contenant près de 800 planches gravées par Roux aîné, et 
> accompagnées d'un texte explicatif par Barré. B vol. grand 
iji-8« jéfiufi, cartonné. 127 fr. 

Le dernier volume contient le Musée secret. 

Hazois (F.). Les Ruines de Pompéi, recueil de planches gra- 
vées d'après les dessins de MM. Mazois et Gau, avec des 
notices explicatives. 4 vol. in-folio, cartonné. . . . 700 fr. 

Peintres (les) les plus célôbres de toutes les époques, recueil 
des plus belles compositions tirées des saintes Ecritures, de 
Vhistoire ancienne et autres sujets, gradées au trait 1,300 gra- 
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Yures- accompagnées de notices sur chaque peintre, et for- 
mant 12 volumes in-4o. Broché 240 fr. 

Cartonné 300 fr. 

Chaque volume séparément. Broché 20 fr. 

— — Cartonné 25 fr. 

Piranesi. Œuvres complètes formant près de 2,000 planches. 
Deuxième édition^ 29 YoL in-folio, cartonné. . . . 1,800 fr, 

— Vases et candélabres. 2 vol. in-folio cartonnés . . . 200 fr. 

Ramée (Daniel). L'Architecture et la Construction pratiques 
mises à la portée des gens du monde, des élèves, et de tous 
ceux qui veulent faire bâtir, avec 550 figures dans le texte. 

2e édition, 1 vol. petit in-8**, broché 6 fr. 

Relié dos chagrin, tr. peigne 8 fr. 50 

Rondelet (Jean), de l'Institut. Traité théorique et pratique de 
FArt de bâtir. 11® édition. 5 vol. grand in-4o de texte, avec 
atlas in-folio contenant 210 planches 125 fr. 

T- Supplément au Traité théoinque et pratique de VArt de bâtir, 
par Abel Blouet, membre de Tlnstitut; contenant le résultat 
de tous les progrès les plus récents de l'art de bâtir en 
France et à l'étranger, particulièrement en Angleterre et aux 
États-Unis. 2 vol. in-4« de texte avec atlas in-folio de 100 
planches ...,,..... 60 fr. 

II 

VOYAGES ET EXPÉDITIONS SCIENTIFIQUES 

Blouet (Abel). Expédition scientifique en Uorée, ordonnée par 
le gouvernement français. Architecture, inscriptions et vues du 

. Pélopomièse, des Cyclades et de l'Attique, mesurées, des- 
sinées,, recueillies et publiées par Abel Blouet, architecte, 

. directeur de l'expédition, et par MM. Ravoisié, Poirot, F. de 
Gournay et F. Trézel. 3 vol. in-folio, contenant 280 planches. 
Cartonné. 500 fr. 

Heuzey. Le Mçnt Olympe et rAcarnanie, exploration de ces 
deux régions, avec l'étude de leurs antiquités, de leurs po- 
pulations anciennes et modernes, de leur géographie et de 
leur histoire. 1 vol. grand in-8o raisin, avec 16 planches, 
dont 1 chromolithographiée 20 fr. 

Ouvrage publié tous les auspices du Ministère de l'Instruction publique. 
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Henzey et Daumet. Mission archéologique de Macédoine, 
fouilles et recherches exécutées dans cette contrée et dans 
les parties adjacentes.de la Thrace, de Ulllyrie et de TËpire 
en 1861, par ordre de S. M. Napoléon III. 1 vol. grand-4o, 
accompagné de 38 planches et de 6 cartes topographiques. 

. Les livraisons 1 à 12 sont en vente. Prix de chaque li- 
vraison 14 fr. 

Jacqnemont (Victor). Voyages dans tinde, 4 vol. de texte et 
2 vol. contenant 295 planches ; ensemble 6 vol. grand in-4<*, 
cart 500 fr. 

Laborde (Alex. de). Itinéraire descriptif de VEspagne. 3* édit., 
accompagnée de • gravures représentant les principaux mo- 
numents de TEspagne, de plans de villes et de cartes rou- 
tières. 6 vol. in-8o 24 fr. 

Laborde (Léon de). Voyage en Orient (Asie Mineure et Syrie), 
publié avec le concours de MM. Alex, de Laborde, Becker et 
Hall. 2 vol. in-folio, contenant 380 planches à doubles sujets^ 
cartonné 400 fr. 

Le Bas (Ph.), de Tlnstitut, et W. Waddington. Voyage archéo- 
logique en Grèce et en Asie Mineure^ \i\ vol., dont 10 grand 
in-4o, et 1 vol. grand in-folio. 85 livraisons in-4o, et 23 in- 
folio sont en vente. Chaque livraison, composée de 4 feuilles 
gr. in-4o et de 2 planches 3 fr. 60 

Perrot (O.) et Guillaume (E.). Exploration archéologique de 
la Galatie et de la Bithynie^ d'une partie de la Mysie, de la 
Phrygie, de la Cappadoce et du Pont, exécutée en 1861, et 
publiée sous les auspices du Ministère de l'Instruction pu- 
blique. 1 vol. gr. in-4o de texte et 1 voK de planches. 170 fr. 

Texier (Ch.). Description de l'Asie Mineure^ beaux-arts, monu- 
ments historiques, plans et topographie des cités antiques. 
Ouvrage contenant 241 pi., 3 vol. in-folio, cart. . . 500 fr. 

— L'Arménie, la Perse et la Mésopotamie. Géographie et géo- 
logie de ces contrées, monuments anciens et modernes, his • 
toire, mœurs et coutumes. 2 vol. in-folio, contenant 151 pi. 
Cart 400 fr. 



Paris. — Typ. Firmin-Didot et C'«, rue Jacob, 56. 
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EKTRAIT DU CNTALOOUE GEHERAI 



PARIS 



S8, BUE DES ECOLES, SS 

A L'EXPOSITIOH DE L'UNION CENTRALE DES BEAUX-ARTS 



CH. DELAGRAVE 



EDITEUR 



■nAAA/V- 



Librairie classique et d'éducation 

MATÉRIEL D'ÉCOLES ET SCIENTIFIQUE 



Enseignement primaire. 

JUaiériel p«ur tmnmékffneimk^nt dans les «aileii d%Hile. — PéévkgBgim. 

MétlM»de de leoiure et d'éeritave. 

IjCÇOBs de eboses. — Cours de langue française. — Dictiomiaires framçaii« 

Appareils awiwératenrs. 
Arithmétique. — Oéog^raphie et Histoire de France. 



Enseignement secondaire classique. 

Enseignement secondaire spécial. 

Enseignement supérieur. 

Études de style et de littér«lai«. — Histoires littéraires. . 
Auteurs elasslqnes flraaçais. 
GéogvBphie et tepographle (Institut f^og'raphiqne do Paris) i 
Livres, Atlas, Cartes murales éerlles et muettes, Cartes en relief, 
globes terrestres. Instruments de topo^aphie. 
Cours d'histoire. — Mathématiques pures et appliquées. 
I^ciences physiques, chimiques et naturelles, 
t^hilosophie et morale* — Droit, légrisl^tion. — Hygiène. — Dessin. — Musique 
Agriculture. — Étude des langues mortes et vi%'antes t 
Auteurs latins et grecs, anglais, allemands, espagnols, portugais, italiens.' 
Cours complet d^enseignement secondaire spécial. 
Cours complet d'enseignement industriel. 



Publications militaires. 



Af^t militaire. •>• enseignement dans les éooles régimeatMifes < 
lilvres et matériel adoptés par le mlaistre de la guerre en Frnnce. 
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ENSEIGNEMENT 

DU DESSIN 

PAR LES SOLIDES 

APPLICABLE , 

DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES, PROFESSIONNELLES ET SUPÉRIEURES 



MUSÉE-RECUEIL 

DB MODÈLBB BlAcÙTIÈS . 

1« D*aprè9 les formules géométriques; 2* d'après les types originaux choisis dans 
l'antiquité, le moyen*ftge, la renaissance et les xvii« et xvni" siècles 

Par M. Léon GHÉDEVILLB 

SCULPTEUR 

8ous la direction de 

MM. CLAUDE SAUV^QEOT, AUGUSTE RACINET ET J.A. LOUVRICft DE LAJOLAIS 

Membres dé l'Union cetitrale des Beaux- Arts appliqués à rindustric . 

86 Modèles solides en plâtre 

t*rix de la collection complète 150 » 

La collection élémentaire seule, composée de 57 modèles. 50 » 
La collection complète moins la collection élémentaire. 100 » 



DÉSIGNATION DES MODÈLES SOLIDES : 

I Hexaèdre ou cube. 

3 Prisme triangulaire. 

3 Pyramide triangulairre. 

4 Prisme hexagonal. 

b Prisme hexagonal oblique. 

6 Prisme tronqué. 

7 Pyramide triangulaire. 

8 Octaèdre. 

.9 Pyramide hexagonale iromquée obliquement^ 
lO.lcosaèdre. 

II Demi-sphère. 

12 Sphère. 

13 Cylindre. 

14 Cylindre tronqué. 
18 Cône. 




^ ^ ^ ^^ .^)àfaboIfli 

paraHèie â l'axe et donnant i 

19 Pyramide quadrangulaire tronquée, avec base. 

20 Pyramide quadrangulaire à base verticale. 

21 Section ou assise d'un pilier dont les angles sont abattus selon une forme concave. 

22 Section ou assise d'un pilier en forme de croisillon. 

23 Segment sphérique. 
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24 Base de colonne à demi engagée dans une assise. 

25 Piédestal décoré de panneaux sur quatre faces. 

26 Support ou piédouche. 

27 Pieaestal quadrangulaire avec moulures. 

28 Pyramide funéraire. 

29 Une borne de forme circulaire avec bag^e au sommet. 

30 Vase de style japonais. 

31 Ba lustre de forme circulaire. 

32 Balustre de forme rectangulaire. 

33 Marche d'un escalier à vis. 

34 Vase italien moderne à panse proéminente. 

35 Vase en forme de seau antique. 

36 Vase ^ pied, forme étrusque. 

37 Grecque ou ornement courant, fragment d'une frise. 

38 Écailles sculptées sur les parements extérieurs de l'église de Thaon, xii* siècle. 

(Calvados). 

39 Bandeau décoré de dents de scie. — École française, xii< siècle. 

40 Claveau d'une archivolte. — École française^ xiii* siède. 
4J Claveau d'une archivolte. — Ecole française , xiv* siècle. 

42 Bandeau compose de moulures diverses. — École française, xifi" siècle. 

43 Corniche ornée de damiers provenant de l'église de Notre-Dame, h Paris. 

— XII* siècle. 

44 Bandeau orné de billettes, provenant de l'église de Saint-Étienne, à Nevers. 

— XI* siècle. 

45 Postes ou ornement- courant, du temple do Mars Vengeur, à Rome. — Anti- 

quité. 

45 bis. Grecques ou méandres avec fleuron. — Antiquité. 

46 Moulure ornée de perles. 

47 Oves du temple de Mars Vengeur, à Rome. — Antiquité. • 

48 Rais-de-cœur, du temple de Mars Vengeur, à Rome. — Antiquité. 

49 Bandeau orné de fleurons, provenant du chœur de l'église de Beaune.— 

— xu* siècle. 

50 Corniche ornée de modillons et d'écaillé?, à l'église d'Eu (Seine-Inférieure). 

— xu* siècle. . 

51 Corniche à l'église Notre-Dame de Dijon. — xiu* siècle. 

52 Corniche à la cathédrale de Rouen. — xiii* siècle. 

53 Bénitier taillé dans une assise de pierre à l'église de Saint- Jean-aux- Bois, près 

Compiègne. — xui* siècle. 

54 Chiffre découpé d'Anne de Bretagne, recueilli sur un coffret en fer forgé du 

XVI* siècle. 

55 Console ou gaine en bois d'une ancienne maison d'Orléans, xvi* siècle. 

56 Balustrade en pierre de taille, de l'ancien hôtel de Montescot, à Chartres. — 

xvii* siècle. 

57 Rosace du tombeau de Scipion. — Antiquité. 

58 Rosace du tombeau de Scipion. — Antiquité. 

59 Panneau sculpté d'une porte en bois à Orléans. — xvii* siècle. 

60 Feuille d'érable des foret», fragment d'un chapiteau. — xiu* siècle. 

61 Penture en fer forgé de l'église d'Ebreuil (Allier), xii* siècle. 

62 Feuille de cresson, fragment d'un chapiteau de la Sainte-Chapelle da Paris. 

— xiu* siècle. 

63 Antéfixe composée de volutes affrontées et de palmes, provenant du Parthénon. 

64 Tète de lion ornemanisée et vue de proûl. — École florentine de la Renaissance. 

65 Rosace disposée dans un trilobé, à la cathédrale de Séez (Orne). — xiii* siècle. 

66 Feuilles de lierre décorant une moulure concave, Sainte-Chapelle de Paris. — 

xiu* siècle. 

67 Clef de voûte ou rosace, composée de fouilles d'érable, provenant de la Sainte- 

- Chapelle de Paris. — xiu* siècle. 

68 Tète de Chimère, fragment d'une gargouille de la Sainte-Chapelle de Paris. 

— xiii* siècle. 

69 Mascaron, d'après Jean (ioii.fon, à l'hôtel Carnavalet, à Paris. — xvl« siècle. 

70 Frise et corniche composées d'ovos, de rais-de-cœnr, Ci grecques et de 

fleurons, de provenance grecque. — Antiquité. 



LÏDUAIKIE Cil. DELAGKAVE 5 



o 



7i Feuilles de chêne, fragment d'un rinceau de la Renaissance. 

72 Panneau orné d'une feuille d'acanthe, à l'église d'Épernay (Haute-Marne). 

'73 Cartouche en bois du château d'Anet (Eure). — xvi» siècle. 

74 Panneau orné d'arabesques, provenant de la cathédrale de Limoge». — 

XVI* siècle. 

75 Gorge ornée de feuilles d'éraMe des bois, provenant de la Sainte-Chapelle de 

Paris. — xiii» siècle. 

76 Bordure ou tore composée de feuilles de laurier. — Antiquité. 

77 Fragment d'une boiserie sculptée. — École française, xviu" siècle. 

78 Couronnement de stèle, composé d'acanthes et de palmes ; art grec. — Antiquité. 

79 Frise de la Renaissance, composée de rinceaux, provenant du chœur de la ca- 

thédrale de Chartres. 

80 Chapiteau de la Sainte-Chapelle de Paris. — xm« siècle. 

81 Tête de lion, chéneau d'un temple de Métaponte. — Antiquité grecque. 

82 Gtiirlande de fleurs et de fruits. — Epoque de Louis XVL 

83 Crête ajourée, en métal, d'après M. E. VioUet-le-Duc. — Style du xii« siècle. 
8* Fleuron d'amortissement d'un contre-fort de la cathédrale de Paris. — 

xui* siècle. 
85 Fleuron d'amortissement à la cathédrale de Troyes. — xiii« siècle. 



Ce n'est pas d'aujourd'hui seulement que l'on a tenté d'enseigner le dessin 
pKf des modèles en relief, moulages de bustes, de statues ou d'ornements scul- 
ptés ; mais c'est la première fois, croyons-nous, qu'on a eu la pensée de grouper 
dans un ensemble gradué et relativement considérable des motifs de décoration * 
variée empruntés à toutes les époques, à tous les styles, et de réduire ces motifs à 
nne échelle qui en permet facilement le transport et le maniement. 

C'est la première fois que l'on, met aussi sous les yeux des plus jeunes élèves, 
et de prime abord, des figures solides exécutées d'après les formules géométri- 
qnct), ou d'après une décoration simple et élémentaire, afin qu'il soit donné à ces 
élèves de raisonner et de comprendre ce qu'ils tracent. Il est incontestable que 
la vue des corps solides, des objets eux-mêmes, rend les formes plus facilement 
^aisissables et que ces formes demeurent plus profondément enracinées dans la 
mémoire en développant l'observation et la comparaison. 

Dans, les modèles graphiques, le procédé de rendu des contours et du modelé 
Tient toujours jouer un rôle trop considérable et souvent pernicieux : les per- 
^nnes qui s'occupent do l'enseignement du dessin ont pu maintes fois constater 
l'erreur de' certams élèves qui, mal dirigés d'autre part par le professeur, arri- 
vaient à consacrer un temps considérable à reproduire servilement les hachures, 
ou le procédé de rendu quelconque, de la gravure ou de la lithographie qui leur 
servait de modèle. Une semblable façon de procéder ne peut avoir lieu qu au pré- 
judice de l'interprétation générale du modèle et de la personnain;é du copiste. 

Aucun inconvénient de cette nature n'est à redouter avec des modèles so- 
ldes : l'élève peut les envisager sous divers aspects, les palper, les mesurer, les 
dessiner géometralement ou en perspective, sans être préoccupé ou troublé par 
OQ système quelconque de hachures. Dans un grand nombre de cas, il peut 
aussi en faire des sections diverses et des plans, étudier sous tous ses aspects un 
jûodelé, que l'on peut varier indéfiniment en modifiant à son gré l'éclairage de 
la figure. Il n'est pas jusqu'à la projection difficile des ombres qui ne reçoive ici 
une complète solution en permettant de comparer la réalité aux opérations théo- 
riques de cette scieùce. 

L'atlas graphique accompagnant les figures en relief, choisies et puisées dans 
wuteâ les branches de l'art et de l'industrie, a pour bat d'indiquer aux profes- 
^ur» les procédés méthodiques à employer, les simplifications propres à faciliter 
* travail de l'élève et à le rendre moins ardu. 11 indique, en outre, les parties 
différentes à tirer de chacun des modèles et les façons variées de les dessiner, de 
les interpréter. En dernier lieu, il met sous les yeux maints exemples d'art ou 
d industrie qui n'ont rien de commun avec les solides, tels que : vitraux, pein- 
tres murales, étoffes, carrelages, etc., etc., et qu'il était pourtant indispensable 
de faire figurer dans le Musée-Recueil de modèles. 
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COURS ÉLÉMENTAIRE THÉORIQUE ET PRATIQUE 

DE 

DESSIN LINÉAIRE 

Comprenant le dessin linéaire à vue ou à main levée, 

avec de nombreuses applications anx professions industrielles, 

soivi des Éléments de dessin linéaire exact ou géométrique. 

PAR M. P. PERSIN 

Professeur de perspectire et de dessin. 

2 volumes in-8, oblong, dont un de planches et un de texte, avec 
figures géométriques, broché 250 



COURS ÉLÉMENTAIRE DE DESSIN 

Par le même. 

l'e PARTIS : dessin linéaire à vue^ à l'usage des écoles de tous les 
degrés. 52 modèles de 24 planches sur quart de jésus, avec une in- 
Btructlon sur la méthode, or 3 « 

2e PARTIE : dessin linéaire exact ou géométriqtM, ^0 planches sur 
quart de jésus, renfermées dans un cartons 8 50 

Avec le texte eiplicatif. 5 50 

Le texte explicatif seul, 1 y. in-8o jésus 2 » 

Ouvrage couronné par la Société pour l'instruction élémentaire et antorité 
pour les épolea de dessin do, la ville de Paris. 



* Méthode Gavé, pour apprendre à dessiner juste et de mé- 
moire, approuvée par MM. Ingres, Delacroix, Horace VerabTj etc., 
recommandée par M. le ministre de ^instruction oublique» 

(Deux médailles d'argent et deux médailles, d or.) 

La méthode se compose de huit séries graduées de dix modèles 

vérificateurs. Prix de cnaque série 5 » 

— Explication de la méthode, • » 50 

* Cours de perspective linéaire élémentaire, par Eufl. 
Bailbt, professeur de perspective à Técoie de peinture de la Ville 
de Bordeaux et de travaux graphiques au lycée. In-folio, avec 20 
planches 6 » 

* Compléments de perspective. Application de la perspec- 
tive linéaire & la décoration architecturale des plafonds, par u 
MÊME. In-4«>, imprimé en rouge et noir, avec 20 planches ... 12 » 
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DESSIN LIN£àIBE, GÉOMÉTRIQUE 



ET 



ÉLÉMENTS DE LAVIS 

APPLIQUÉS A L'ARCHITECTURE ET AUX MACHINES 



PAR MM. 



TRQNQUOY 



Maître de dessin de machines à l'École 
polytechnique, chef des travaux gra- 
phiques aux Écoles des ponts -et - 
chaussées et centrale des arts et ma- 
Dufaoture$i, prof, à l'École Turgot. 



PILLET 



Chef des travaux graphiques à T École 
des ponts-et-chaussées, professeur de 
dessin géométrique à TEcole- Turgot 
et de stéréotomie h l'Assoeiatinn phi- 
lotechnique. 



— l^^ pABTiE (élémentaibe). 7e édît. 1 vol. de texte avec ûg., 
cart 2 25 

— — Atlas de la première partie , contenant 70 pi. in-4«, dont 
28 sur 14 feuilles pour Tannée préparatoire, et 42 sur 24 feuilles 
pour la première année 17 » 

Prix de la feuille de 2 figures à une teinte pour Tannée prépa- 
ratoire » 40 

Prix de la feuille de 2 figures à deux teintes pour la première 
année. ; » 50 

Ouvrage autorisé par M. le ministre de l'instruction publique. 

— 2« PARTIE (supérieure). 4® édit. 1 vol. de texte avec figures 
cart .' 2 75 

Atlas de la deuxième partie, composé de 30 pi. in-4<», dont 

11 au trait et 19 ombrées à Timitation du lavis 20 » 

Prix de chaque feuille au trait. ...» » 50 

Prix de chaque feuille ombrée » 75 

45 modèles en plâtre, reproduisant en relief^ planche par plan- 
che, tout le cours de deuxième année. Prix^ avec un seul dièdre 
droit, 65 fr. ; avec 45 angles dièdres, 80 fr. Chaque modèle se vend 
séparément. (V. le Catalogue spéciaL) 

— 3® .PARTIE.- TA^one des ombres et du lavis, par M. Pillet. — 
Cours de troisième année, l'e partie. 1 vol. avec nombreuses figures 
intercalées dans le texte 3 50 

Atlas, 19 planches, dont 12 au trait noir et 7 en chromo-litho- 
graphie, à 12 et 15 teintes 23 » 

Prix de la feuille au trait » 75 

Prix de la feuille en chromo-lithographie 2 » 
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PR «MIE H ES NOTIOnriA 

LECTURE DES CARTES TOPOGRAPHIQÏES 

A rasage de l'eitseigiiemeal primaire. 

Par C. MURET 

lïsc hachures; 5" d'up texte eipiioetit très-èlémentairo, »»ec queationnaiM et 

L'ïulsur ■ imaginé, pour les deui reliota, une diaposition nouvelle qui en 
rend l'usage très-commode et la coneervalfon trèa-taeile. Chaque relie! Bit fixé 

et forme «in" une b^i^"àTS-',Um°ô''il'. " '" "" ""'''* *' 

L'ouvrage eomplet. K » 

LA LECTURE 

DES PLANS ET CARTES TOPOGRAPHWUES 

Far C. KUIIET, Oéomctre de la yille de Paris. 

BOUS L« DIUECTION de E- LEVflSSEUR, MEKBBI de L'mSTITIIT. 

élévations du lerriin, plusieurs corps géométriques déSoia par des courbes dt 
niveau, et le tableau dee prinsipaui aiguës et eipressione de la fortiûeation ; — 

les divera procédé» employés pour la levef rapide dea délaila d'iino c»ri« 6 pelit* 
éehelLe, et la cDTistrnation dea pUDft-relie& topographiquei et géographiquaa. 



Le même, oiSorïé It l'huile pour donner l'aspect général des I 
Le même, avec aocie et vitrine ....,,,. 

NOT». — C'i méine'réliêt'pêut étré dessiné' 4 raq'nàre'llé ou' 
suivant Isa teintes conventionnelles; qd peut également récrire 
Dans ce eas. le prii est trait* de gré 6 gré suivant les détails dem 
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RELIEFS TOPOGRAPHIQUES 

Construits par M. L.-I. BARDIN 

Ancien professeur aui Écoles d'artillerie et polytechnique 
Ancien directeur des éludes à l'École centrale des arts et manufactures 
Officier de la Léi^ion d'honneur . 

Et M. le capitaine PEIGNÉ 

Profesjiteur do topographie à l'École militaire de Saint-Cyr 

Le Catalogne des reliefs Bardln est divisé en cinq par- 
ties 1 : la première, sous le titre d'Etude de la topographie, comprend 
les reliefs, cartes, atlas et photographie, spécialement affectés à la 
théorie; la seconde comprend tous les reliefs, cartes et photogra- 
phies concernant les Montagnes françaises; la troisième, sous le 
titre de Fragments iopographiques, comprend un grand nombre de 
sajets tels que roches, arbres, marais, reliefs divers appliqués à la 
topographie ; la quatrième, sous celui de Sol français^ comprend la 
série de tous les types de roches et de terrains composant le sol de 
iiotre territoire; et enfin la cinquième comprend une série de reliefs 
et de cartes pour l'étude de la fortification. 



La méthode d'enseignement de lascieuce topngraphique pur des 
modèles eu relief est en parfaite harmonie avec les derniers pro- 
grammes de l'enseignement géographique : elle. permet de donner 
rapidement la notion exacte de la forme. C'est une économie de 
peme et de temps pour l'élève, temps toujours rare et précieux 
clans les écoles, que de lui faire voir en petit la représentation natu- 
relle du sol et de ses accidents avant de -mettre sous ses yeux la 
représentation abstraite, la carte, avec les -signes conventionnels : 
« Les choses! montrez les choses! » a dit J.-J. Rousseau. 

Les établissements d'enseignement de tout ordre, les écoles pro- 
fessionnelles, les séminaires, les pensions, les lycées, les écoles spé- 
ciales militaires et civiles, les académies, les fnciiltés, etc , pourront 
choisir quelques objets dans cette riche nomenclature, et parvien- 
dront par ce moyen à doter leurs élèves d'une science utile, dont 
ils trouveront rapplicution dans les différentes carrières auxquelles 
ils se destinent. 

Les gens du monde et les savants trouveront dans la belle et 
importante collection de M. Bardin, concernant Vorographie- fran- 
çaise^ l'image vraie des montngnes si variées de notre pays. 

Les plans-reliefs des Montagnes françaises frappent les yeux et 
l'esprit ^ar l'expression exacte de leurs formes géologiques respec- 
tives. La comparaison est d'autant plus facile entre elles, et leurs 
caractères généraux sont d'autant plus saillants, que ces plans-re- 
liefs sont méthodiquemeut construits à une seule et même échelle, 
celle du : 40 OOO* pour les distances horizontales comme pour les 
hauteurs, d'après les minutes de la carte de France de Tétat-major 
et avec le soin le plus rigoureux. 

1 . Ce catalogue est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande. 
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PUBLICATIONS GÉOGRAPHIQUES 



EN RELIEF 



PAR 



G. KLEINHANS 

Ifembrt de la Société de géographie de Parie. 



Franoa (carte physique de la) grand format (0,95 &ur 0,85). Ta- 
bleau encadré, colorié avec le plus grand soin 30 » 

Là même, avec le nom des villes 32 • 

Carte en relief de. la Franoe (petit format), imitation de 
bronze, élégant tableau encadré 7 50 

Là même, imitation de vieil argent 7 50 

Carte en relief de l'Europe, imitation de bronse^ élégant 
tableau encadré 7 50 

La mAme, imitation de vieil argent 7 50 

France (carte physique de la), petit format (0,25 sur 0,30). Tableau 
encadré, colorié avec le plus grand soin 3 » 

Lk MÉMB, avec les noms des villes 3 50 

Relief géologique de la Franoe (0,25 sur 0,30), sous la di- 
rection de M. G. de Montmahou 7 50 

Carte physique de l'Europe (0,25 sur 0,30), en relief. . 4 » 

Alpes françaises (partie septentrionale) comprenant les dépar- 
tements de la Haute- Savoie^ de la Savoie, de l'Isère et de TAin, 

* 5Ô51Ô0 ** • 

Li mAmb relief avec noms 20 » 

Vosges et Jura (frontière orientale), comprenant les départe- 
ments des Vosges, de la Haute-Savoie, du Doubs, du Jura, à 
i 
MO 000 • • *•"* • 
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! lÉDAILLE DE PREMIÈRE CLASSE AU CRRRRÈS IHTERRATMRAL DE GÉOCRAPHIE 

Parts, 1875. 

EN RELIEF 

DRISBÉE PAR 

E. LBVASSEXTR «t G. KLEXNHANS 

A L'ÉCHELLE DE j^ 

Dimensions du relief : 1 met. 30 c. de hauteur, 1 met. 3S e. de largeur. 

Celte carte, qui est à l'échelle de j q^q qq^ Po«r les longueurs, de 555-5^ 

pour les hauteurs, c*est-à-dire aveo des hauteurs quadruplées, a été dressée par 
les deux auteurs et sculptée avec le soin le plus scrupuleux à l'aide de la carte 
de rétat-major, pour la partie française, et des cartes topographiqnes les plus 
autorisées pour 1 étranger. Elle comprend non-seulement la France, mais toute 
la Haute-Italie jusque vers le lac de Garde, toute la Suisse, la Haute-Allemagne 
jusqu'au plateau de Bavière, la Basse-AHvmagne jusiju'au Hari, toute la Bel* 
gtque, une partie de la Hollande, l'Angleterre méridionale et le nord de l'Es- 
pagne. Elle est, à cette échelle, la représentation la plus exacte et la plus facile 
à comprendre du terrain de la France et d'une partie de l'Europe centrale. 

La Carte muette, plâtre mat ou colorié 80 » 

•«• aveo les limites des départements. .... 85 » 

— aveo les chemins de fer, les limites des dé- 

partements et les noms ■ . . 150 » 

— géologique 500 » 

N.-B. — La France en relief ^q vend, avec un cadre bois noir et 
filet doré, 40 francs en sus; sous Tltrine, glace d*un seul morceau, 
200 frnncs en sus. 



U FRANCE EN RELIEF 



ftlBDCTIOS i l'KlILLI M 



4BNNI - 

DIMKNSIOIfS DU aKLIBP 

m, 90 hauteur, m. 90 largeur 



I^a carte muette, plâtre mat ou 

colorie • . . . . 40 
avec les limites des 
départements . • . 

^- avec les chemins de 
fer, les limites des 
départements et des 
noms 

^ géologique, réduction 
simplitiée de la carte 
au 1000 000*. . . 150 



45 



75 



U FRANCE EN RELIEF 



RiHtCTlOM i L'ÉCULU II 



4IMMf 



DIMENSIONS DU RKLIRV 

m. 33 hauteur^ m. 33 Uirgeur 



La carte muette, plâtre mat ou 

colorié 

— avec des noms. . • 



5 » 

» »> 



Voyea plus loin, pige 10, la petite 
carte physique d'fSurope, également en 
r«lief. 
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GLOBE TERRESTRE 

DRESSÉ PAR E. LEVASSEOR, «ihbbb di L'waTtiu 



fflob*. I m*tr* de circDuf^Dce, 318 miUiniètrM d«iliiiinètn> Prix. . i» • 
C« «Lobe, ôrtmi twi H. B. Litassiu» d'aprèi le mèms gnUma qu« noa w- 

..,,._ ï::r_ ^ «piM.hyp. 



s, tti k'ii fou physique, politique, flcoDomique, j 
M dm cinq pnrtiei du rnoode, représenta avee 



^ , r aifémaat. ûk trup pflUt pour que I'j 

De puiiK dutûiffuer de Juin le* Forniet et let Domi principiiii. 

Une monture particnliân permet, uni nuaquer Les noma par dea ^rote 
bota ou de métal, de planer t toIodI^ le globa aor md pied, aTw vu mclioi 
aOF l^talïptiqoe, ou de le tenir à la main pour la ploa grande facilita Jat déni 



!• Un abat-joar de forme unlinia, pouraol a'adapter k ton* a tes lampea daa- 
ttei k reproduire en pro^tuit la lomitre >ur le globe lea joun et l?a Boita, IM 

ï" ! poupiea eu plomb qi 

3* 1 petltea boolei eu lai 

■ aenanl k ^imontrei la ralondW de la terre .' .71 

S* Une petite brochure donnant, KDa uno lonuB familière, toute» les nolio» 

d'eisployar lee acœMOirea 



,. . 3: ■.■.;;; 

a, pour a* globe, ou Otrole marquai 
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GLOBE MINIATURE 

6 CEMTIMiTRES DE DIAMÈTRE 

Mente sur pied bois, droit iM 

Z« tnémet incliné sur l'édiptique, avec demi-méridien cuivre 3 » 

Le même — — — nickelé .... 3 75 

Le même^ avec pied marbre. 3 » 

Le méme^ pied nuurbre, inoiiné sur l'éoliptiqae, demi-méridien cuivre. 4 50 

Le «téme — * — demi-méridien nickelé. 5 S5 

COLLECTION DE PLANS-RELIEFS EN PLATRE 

DES 

CHAMPS DE BATAILLE DE LA CAMPABNE 1870-1871 

Par m. J. EYMAUD DE FAY 
Defsinateur à l'éUtHnajor général, sou»-lieutenanl de réserve au 11* ehasseun i cheval. 

EN VENTE : 

Cahamp de bataille de Forbach-Spikeren , à l'échelle du -j^^^, superficie 
56 kilomètre carrés, dimension du relief 0,33. 

RELIEF TOPOGRAPHIOLE. 

Plâtre mât 10 » 

— Le mémet avec soole et vitrine 20 » 

Colorié, donnant la position des troupes 25 • 

— Le même, avec socle et vitrine 35 » 

Photocpraphie, à l'échelle de -jôVôô ' " 

RELIEF A ORADrNS. 

Plâtre mat 10 » 

— Le mémej avee socle et vitrine 20 » 

Photographie, à l'échelle de -«yôôô * ^ * 

LOURDES & SES ENVIRONS 

PLAN RELIEF COLORIÉ AD . 

.10 000 



M. J. EYIVAVD DE FAV 

Superficie : 4 kilométrée oanés. — Dimension du relief : 18 oentimètres sur 24. 

Prix : 10 flranos. 



■^ 



PARAY-LE-MONJAL ET SES ENVIRONS 

»LAM ■BLISF COLOBli, AU . 

10 000 

Par M. J. EYNAUD de FAY 

: 4 kiloinèlres carréi. — Diiuension du relief : 18 centiiaélni sur 14 

Prix t •• rraaoa* 
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^lobc moalè >ui pied Ih 



liLOBES TERRESTRES ET CÉLESTES 



lu désignation 
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GLOBES TERRESTRES 



o 
ai 

■H 

S 



H 

•g 

PS 

e 
5 



Montés sur pied 
bois. 



PRIX 



A 
PARIS 



En 

pro- 
nnee, 
rendu 
franco 



Iliclinét 

sur 

l'écliptique, 

pied bois. 



PRIX 



A 
PARIS 



En 

pro» 

vince, 

rendu 

franco 



Incliné* 

sur l'écliptiqUe, 

pied fonte 

bronsée. 

PRIX 



A 
PARIS 



En 
pro- 
vince, 
rendu 
franco 



Demi-méridienf 
pied bois. 



PRIX 



A 
PARIS 



En 
pro- 
vince, 
rendu 
franco 



Cercle 
et méridien. 



PRIX 



A 
PARIS 



.En 

pro- 
vince, 
rendu 
franco 



Nouvelles Sphères terrestres, dressées par M. Ch. Périgot et dessinées 
par M. MouuEAUx, dessinateur au dépôt de la guerre. 



'1 
2 
3 



« 50 
« 80 
1 » 



7- 50 
H 50 
17 50 



9 50 


9 » 


11 » 


10 » 


12 50 


11 25 


13 50 


20 » 


16 » 


15 » 


18. » 


16 » 


20 » 


20 » 


^ » 


34 » 


22 50 


20 » 


25 » 


22 » 


28 » 


27 50 


32 50 


50 » 



25 
39 

67 



Spli^res terrestres dressées par MM. Ch. Larochette, dessinateur 
dépôt de la guerre, et L. Bonnefont, professeur au lycée Fontanes. 

Édition Nauo-Evrard. 



» 
» 

au 



1 

2 
3 
4 



60 
90 
20 
60 



11 50 
17 » 
35 » 
60 » 



14 » 
21 50 

43 » 
72 » 



13 50 
19 » 

38 » 
64 » 



16 » 


14 » 


17 50 


19 » 


21 50 


35 » 


39 » 


23 50 


21 » 


26 » 


27 » 


31 » 


48 » 


55 » 


46 » 


40 » 


50 » 


50 » 


58 » 


90 » 


100 1) 


76 » 


65 » 


80 » 


80 » 


92 » 


150 » 


165 » 



Ces globes, édités avec un soin parfait, offrent des renseignements tout nouveaux : 

1^ Les mers et les fleuves sont en bleu ; 

2* Les chaines de montagne^ en bistre ; 

3* Les noms en noir, ainsi que les lignes de navigation et les câbles télégra' 
phiques sous-marins; 

4» Les courants marins se détachent en blanc sur le fond bleu de la mer, leur 
direction est indiquée par des flèches. 

Le mode de division permet de déterminer, à première vue, l'heure sur tous 
les points du globe. 

GLOBES CËLESTES ^-^^i- ^f ^"^ ^}^S^' *^r*^"!, ^ir^^^^^r* *°" 

vMVA#aiw vMUMWAMM^ cicu directcur de 1 Observatoire de Marseille, pro- 
fesseur au lycée Louis-le-Grand ; dessinés par le capitaine BÂGGE. 

Ces globes, dressés avec le plus grand soin, facilitent l'étude du ciel étoile par 
la netteté parfaite du dessin, et par la précision des indications qu'ils fournissent. 
Les étoiles ressortent en blanc sur le fond du ciel teinté en bleu; leurs divers 
ordres de grandeur sont indiqués par des signes faciles à reconnaître. Les figures 
réelles et les limites des constellations sont nettement tracées ; quant aux figures 
de pure imagination, que l'on a cru devoir conserver par respect pour la tradition 
classique, on s'est contenté de les dessiner au trait, de manière qu'on puisse aisé- 
ment en faire abstraction. Les noms des constellations et des étoiles, ainsi que les 
principaux cercles de la sphère, sont tracés en noir. 

Les globes munis d'un cercle méridien et d'un cercle horizontal peuvent pren- 
dre, relativement à ce dernier cercle, toutes les inclinaisons qui caractérisent les 
différents clima|8. A Paris. Franco. 

Globe de 1 m. de circonférence, monté sur pied bois 17 50 22 50 

— — * incliné sur T'écliptique 20 » 25 » 

— — — pied fonte bronzée. .... 22 i» 28 » 

— — avec demi- méridien cuivre. ... 27 50 32 50 

— — avec cercle et méridien cuivre. . 50 » 57 » 
Des globes de 75 cent» et de 37 cent. 5 millim, sont en préparation. 
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JETT 

DU TOUR DU MONDE 

Ce jea «st à la fois instractU et récréatif pour les enfoots. 
Il a été installé sur le globe de H. E. LEVASSECR (de 
l'Institut), globe qui a un métré de circonféreace et dont le 
pied est en fonte bronzée. Rien de plos ingénieux que les 
Tignettes dessinées sur ce globe poy inspirer le goût de lu 
gèograpliie et doiftier aux •nfonts, tout en les amusant, des 
notions sur les voya- 
ges, les grandes dècou- 
Tertes, la lanne et la 
flore des différentes con- 
trées. On fait tounm 
le globe, et une pe- 
tite roue dentée, pla- 
cée an pèle nord, règl« 
ce monvement : le dra- 
peau du joueur, llché 
dans un des trons pra- 
tiqués dans le cercle 
métallique qui entoure 
le globe, s'arrête au- 
dessus d'un désert que 
traverse nue caravaae. 
d'un Toican en érup- 
tion, d'un lac qu'a dé- 
couvert Livingatone, etc. 
Le joueur peut totiiLer 
dans la mer et y faire 
naufrage , se perdre 
dans les glaces polai- 
res, où les ours le guettent pour le dévorer, rencontrer uu 
navire qui le recueillera, aborder à Java, par exemple, ou dani 
le port d'une industrieuse cité des États-Unis, etc. : que 
d'accidents essuyés ou évités 1 Toutes ces péripéties gravent 
profondément dans l'esprit le souvenir des principaux faits géo- 
graphitrues. 

Prix du ten, franoo 43 tr. 

La marne, trèa-ioUa montnn nlcfcslé« <pl«d et oerole) ... 66 fr. 
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NECESSAIRE GEOGRAPHIQUE 



Ce nèceaiaire se composa d'une msfniSqne bolle en êbèna bï.m 
l'éensBon argenté de Ylmtitul géographique de Paris, double fonJ, 
serrure... Il renferme tout ce qui ert mdUpenaable pour le deasiû, 
rorieutaUoD, la coloris d'une carte géographique. 

DlTAU DES ARTICLES CONTENUS DANS LE NÉCESSAIRB' 

1 onnïmètre, inilniment rio poehs 



B b4dl« «n uijan, 



1>HX, tranob. . 





ILei de 






SCS it Chine 


donhlïJioi 


6qÙe 


tulle 


bltoDdeco 


«*lH.l 


be, de 


dM puniiM 






d» pluma* 


1 deuil 


,>la.. 



«8 LIBRAIItie CH. DELAGRAVe. 



GOLLEGTIQN DE CARTES D'ÉTUDE 

PAR A. BRUÊ 

■OUTILLB i»ITIOM, MVUI KT COUPhtrtS 

9tût B. LEVABSBUR 

(d« riaititut) 

Franoe (carte géographique et administrative de la), comprenant 
une grande partie des Etats Toisins, présentant Tétat actuel des 
routes nationales et départementales, des routes stratégiques, des 
chemins de fer, des canaux, etc. Nouvelle édition, 4 feuulcs g.-a. 
Collée sur toile et yernie, montée sur gorge et rouleau. ... 35 » 
Amérique (Nouvelle carte de V) septentrionale, du Groenland et 
des lies qui en dépendent, dédiée à T Académie des sciences de 
rinstitut de France. 4 feuilles grand-aigle. 
Collée sur toile et yemie, montée sur gorge et rouleau. . . 35 » 
Amériqtue (Nouvelle carte de 1*) méridionale et des lies qui en 
dépendent, dédiée à TAcadémie des sciences de l'Institut de France. 
4 feuilles grand-aigle. 
Collée sur toile et vernie, montée sur gorge et rouleau. . . 35 » 

Nota. Cm deox Oârtei, qui font partis ds U oollMtion do Orcmd Atlas des ébiq 
parties du Mùnde, YiraDont d*èire revnet svao le plat grand «oin par E. Lbvas- 
SKUR, d'aprèi lês meUleura dooamaoU, les plus raoaaU. Lm noairtlles limites et 
divisions ont été fait«t avec soin ; traoé dn ohemin d6 fer da Orand-Paoifiqae, 
qui réunit les deux mert, nonvalle limita dn territoire d'Alaska (anolenne Améri- 
que russe), actuellemont aoz Btatt-Unii, etc., etc. Lignes de navigation qnl des- 
servent les principaox porte, eto., eto. 

Carte des voies de communication de la France, de la Belgique, des 
États riverains du Rhin et d'une partie des États limitropnes, par 
E. Grahgsz. Nouvelle édition, revue et complétée par E. Blovdik. 
i feuille grand-monde de in,15 de hauteur sur 01^,05 de largeur. 
Cette carte est remarquable par son exécution : elle donne avec la plus rigou- 
reuse exactitude le traoé des routes nationales, départementales, stratégiques, des 
eanaux, des cours d'ean navigables ou flottables en trains, dee chemins de fer, 
exécutés ou en cours d'exécution. Les dernières limites imposées par les événements 
ont été scrupuleusement indiquées. 

Collée sur toile et vernie, montée sur gorge et rouleau, ... 10 » 
Europe (carte physique, politique et routière de 1'). avec chemins de 

fer, lignes de navigation, lignes télégraphiques, etc. 4 feuilles g.-a. 
Collée sur toile, montée sur gorge et rouleau, vernie .... 35 » 
Planisphère sur la projection de Mercator. Nouvelle édition. 

Cette carte vient d'être transformée entièrement sous le rapport des voies de 
communication et des limites d'États. Tons lee chemins de fer, lignes do navigalioe 
télégraphicraes, vents, courants, ont été sorapuleusement indiqués. 4 feuilles, for- 
mat gr-aigle. 
Collé sur toile et verni, monté sur gorge et rouleau SB s 

PLAN DE PARIS ' ^'t"*^"* <»* nk- *•««<»««"» 

les noureauz percements, par DUMAS-VORZET. 1 feuille gr. -monde, 
taille douce et color i 59 

— Le mdme, plié, cartonnage anglais, titre doré 2 25 

— Le même, sur .toile et plié, cart. anglais, titre doré. ... 5 » 

— Le même, sur toile et verni, avec gorge et rouleau. . « 
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CARTE HUR4LE DE U FRANCE A 



1000 000 
DREiSiB PAR 

Membre de l'Institut, prof&siear aa eollége de Franee, 
AVEC LK CONCOURS DE S, HANSEN, PEBlf IN ATE U R «OioOR A PH | 



Cette carte à Téchelle de 1 millimètre par kilomètre oÏÏn une planimétrie de 
la plus rigonrease exactitude. Indépendamment des hachures figurant les mon- 
tagnes, des teintes hypsométriqnes, plus ou moins foncées suivant l'altitude, ren- 
dent pljis saisissante Fexpression du relief du sol. Les villes y ont une grandeur 
proportionnelle à leur rang administratif et à leur population. Une oouleur parti- 
culière sert à marquer les chonins de fer, les champs de bataille, les lieux histo- 
riques, les mines, les principales industries, les signes administratifs. L'emploi de 
la chromolithogrq>hie a permis de représenter les divers aspects de géographie 
physique, politique et économique^ tout en donnant à l'ensemble de la carte une 




prend ^ - . . - 

soin que le territoire français. La mer et les cours d'eau sont imprimés en bleu 

foncé. 

Pfix de 1(1 carte collée sur toile, vernie, montée sur gorge et rouleau. 20 » 
LA HtiC CARTE «veo llndiûation des stations de chemins de fér. Collée sur 

toile, vernie, montée sur gorge et rouleau 25" » 



CARTE MURALE D'EUROPE 

PAR 

E. LBVASSEUR 

Prix de cette carte collée sur toile, vernie, montée sur gorge 

et rouleau 25 Ir. 

Cette carte est à l'échelle du 4 000 0OO»« (un millimètre pour quatre kilomètres). 

L'auteur y a placé les notions diverses qui sont nécessaires à un bon enseigne- 
ment et qui embrassent la géographie physique, la géographie historique et poli- 
tique et la géographie économique. U les a ou créées lui-même, ou puisées aux 
sources, comme il eût fait pour un travail d'érudition et, dans le mode de repré- 
sentation, il les a subordonnées les unes aux autres de manière à frapper d'abord 
les regards des élèves par les notions les plus importantes, principalement par celles 
de la géographie physique, et à permettre ensuite de saisir les détails par une 
étude plus attentive. 

Sur un des côtés de la carte, une ttatistique figuratioe^ permettant de saisir d'un 
eoup d'œil la relation. des forces productives des États, fait voir leur superficie, 
leur population et la densité de oette population, leur culte, l'importance de leur 
budget, de leur commerce, de leur marine marchande, de leurs chemins de fer, 
l'état de leur instruction primaire, et, sur un autre côté, une petite carte d'Eu« 
rope, donne, avec la limite des grand» bassins fluviaux Ut races et la distribution 
deg populations d'après la densité. 
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ATLAS CLASSIQUE («•«> 

DE GÉOGRAPHIE 

«HTSIQUE ET PtUTIQiC 
ANCIBNNB DU MOTBN AOB BT MODBRNB 

CH. PÉBIOOT 

Mi^ it niaNwsilétpnte.i'hiaMn •■ lyci* 
fl«l«t-Tiinm I i Pnlk » 
^ to 8acîè:« 4i ei«Cn|M« ê» PbcIi 



iPlvâ, 



NOUVELLE ÉDITION 

DB 63 CARTBS, DONT 20 GRAVÉBS A NOUVBAD 

Un beau yolume in-4, relié dos en basane 12 fr. 56 



ATLAS UNIVERSEL 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE & POLITIQUE 

ANCIENNE, DU MOYEN AGE ET MODERNE 

PAR MM. 

GH. BARBERET et CH. PÉRI60T 

Noovelle édition, contenant quatre-vingts cartes, dont vingt gravées à nonvean 
1 volome in4. demi-relinre basane. — Prix 16 fr. 



ATLAS DE GÉOaRiPfflE MODERNE ^'"'' 

Par M. CH. PBBIOOT 
S6 eftrtet. -— Un volume in-8, cartonDé • fr. M 



DE GÉOGRAPHIE PHYSIOUE ET PaLITI0lli 

ANCUNME, DU MOTSM AGE BT MODBRMS 

PAR MM. BARBERET ET PÊRIOOT 

Nouvelle édition. —95 cartes. Un magnifique in-fàHo eohmbier, relié 

Plats papier 40 fr. 

PlaU toile 42 fr. 
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GRANDS ATLAS 

DHBSSÉS PAR A. BRUÉ 

Nouvelle édition, reToe et complétée par E. Levasscur, membre de l'Institut, 

professeur an Collège de France. 

POUR TCUTES LES NOUVELLES LIMITES, DÉCOUVERTES, ETC. 

V Atlas de Brué peut être regardé comme le meilleur ouvrage de 
ce genre qui ait jamais paru en France ; nous ne pensons pas qu'au- 
cun autre puisse lui être comparé sous le double rapport de la pré- 
cision des connaissances et du soin de Texécution. 

M. Leyasseur, aidé de deux membres de la Société de Géogra- 
phie, MM. Maltb-Bruk et Dufiiesiœ, Tient de le mettre au courant 
des récentes découyertes de la science moderne et en conformité 
avec les derniers événements de la politique contemporaine dans les 
cinq parties du monde. 



1» ATLAS UNIVERSEL 
os 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, POLITIQUE 

âNCIINRE, DO lOIEN A6fi, lODKIllK IT GORTEIPOIAIRE 

DB TOUTES LC9 PARTIES DU MONDE 

S7 feuilles grand raisin, donnant : 67 cartes principales et 85 sup- 
pléments qui, pour les détails qu*ils offrent, tiennent lien d^autant 
de cartes. 1 vol. in-folio, demi-reliure. Prix : 75 fr. 



2" ATLAS DE GÉOGRAPHIE MODERNE 

iSO cartes grand raisin. 1 vol. in-folio, demi-rel. Prix* » # « # ftO fr« 



3° ÂTUS DE 6£06RâPHIE ANCIENNE ET MODERNE 

36 feuilles grand raisin. 1 vol. in-folio, demi-rel. Prix : 40 fp 



4" ATLAS DE GÉOGRAPHIE MODERNE 

21 feuilles grand raisin^ 1 vol. in-folio, demi-rel Prix '. 25 tf» 
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DICTIONNAIRE GÉNÉRAL 

DE BIOGRAPHIE, D'HISTOIRE 

DE GÉOGRAPHIE 

DE MYTHOLOGIE, DES ANTIQUITÉS, DES INSTITUTIONS 

Pai mm. 



GH. DEZOBRT 

AuUvr de Jiomâ au •iècU d'AugutU 



TH. BAGHELET 

Professeur ta lycée de Roaen 



KT UMI tOdtri DE LITTÉftATKUM, PROPBSSBUKS BT SAVANTS 

f* édition, revue, complétée et mise au courant des événements récents 

I m. UA» ll-t JiSIil II FUS U MM PiGII i 1 MLOini 

Prix, brochés : ss flrascs 

La demi-reliure en ehagrin. . . . \ . 8 fr. — - En percaline 5 fr. j 
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Le Dictionnaire de MM. Dezo^f «i Bachelet, grâce à sa disposition typogn- 
phique, contient la matière de plus de 50 volumes in-8. Cest toute une biblio. 
tbèque d'Iiistoire et de géographie, d'archéologie et de droit public. 

Vie des hommes célèbres, indications bibliographiques, récit des événemenU. 
description des localités et des monuments, sUtislique, chiffre des population», 
exposé des religions, lois et coutumes de Vn$ les temps, histoire des gouverna 
ments, tout ce qui fait connaître, dans le passé et dans le présent, les hommes el 
les choses, est l'objet d'articles com|»»és dHiprès les documenU les plus authen- 
tiques et d*aperçus souvent pteins d'intérêt. , J 

Ce n'est, pas une simple compilation, c'est l'œuvre originale de nombreux M 
savants collaborateurs, qui ont signé leurs articles. 1 

Ce Dictionnaire, le plus complet de ce genre, a sa place sur le bureau du sa^ 
Tant comme dans la bibliothèque des gens du monde. L'homme du monde ij 
trouve un guide sûr pour les questions qui se rencontrent dans la lecture ou li 
conversation; le savant, on vasle nuÊnento; les jeunes gens, une source abonj 
dante d'instruction. 

La rédaction est conçue avec beaucoup de tact et dans cn esprit qm pen»! 
d'introduire ce livre dans les familles. 

Cotte 6« édition, récemment revue et eorrigée, a touU ractualité désirablo 



&!LAS GÉNÉRAL DE GÉOGRAPHIE PHK&IQUE ET POUTIQUI 

ANCIENNE, DU MOYEN AGE bt MODÉRNS 
Var Ok. BABIBBET «t Ch. PÉBiaOT 

I vol. tai-(oUo colombier, 95 cartes, relié 41 fr. 
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I DICTIONNAIHE GÉNÉRAL 

DES LETTRES, DES BEAUX-ARTS 

IT DES 

SCIENCES UORALES ET POLITIQUES 

PâR 
nn. Th. BACHELET M Cta. DEZOBRY 



mff-T'f^ ^^î=&^^ ^ 



;,^— H coeit-u ngirc. Cciti 

qn«. Hiiv,ire litléMire" 

arsmmaire. Rliétoriqua. 

Philologl.. Linguliii- 



Anhéologig. Numisn 



iiniiH. ii« fiut ciiii ii-i liii). 

rrix. brochCm : » fruici 



Lagiqns. Monle. Ht>- 
tigiona. CuLiei. 
LâgiiUliûD. Droit. Eco- 
nomU pDlHîquc.ScieD 




^4eQii-Teliareenohagrinpourlcsd«iHT»l.,6fr. 5(1; 
eu percalina, i b. SO. 
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LIVRE DE U FERME 

DES MAISONS DB GAMPAGNS 



tnmttm^l*mm DE M. P. JOIONEAUX «• !»-«• 

Imiri m wUk ocjdipAt apink h Ut» rv* '■■««a 



U |niHl« tt 11 pattle coltore, le« PMillearea aétlwén et ta iutraneM 
■I ntace, lei tMjtat d'unélionlùn, UHiniiMmeiil dn lemt, difrichcraeit, 
■ulnumtt, encnk at tamoM, fowngw irtiBoA, t^Mes, prairiet uli- 
nU«t, etc. 

ilnige de* btitini, édictboa Am (Mlles «1 dw von ï loie, entntin 
Im bOMKOwi, dM TolièrM et de« colOMbian, de* Muigt, laiterie «I lail*- 
|ei, piedeoltare. 



Teille de* trtiret, pépinières, greffage, tigna, «eadiigw, TiaiSeitim. 
Jardioate, culture dëi lenn, d«a léfaines, des hoiquete, dsi ptitefreti 
Chaste, pMie, gibiei, peiHoiia, meoUi, bfBM tt lleta. 
HygitaiB doBtgtiqaa, plante* oradiialee, waitlM. 
Ëronomie rarale, cMBptabililé agrieele. 
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' DICTIONNAIRE 6ÉNÈRAL 

' DES SCIENCES 

THËORIQOES ET APPLIQUÉES 

foiupreaant : Mathimatiqw*, géologie, utronomle, etc. — Phy- 

liçue et chimie, aalvanisme, optique, photographie, fabricatioD 

des snbatances industriellee ou alimentaires, etc. — Mécanisât et 

, leehnoloçie, machines, outils, art militaire, hydraulique, mëtsl- 

Inr^e, imprimerie, lithographie, etc. — Histoire naturelle et mi- 

dectne, cbirur^e, art vétérinaire, pharmacie, hygiène; etc. — 

Agriculture, écoDomie rurale, iDduslriae agricoles, etc. 

Pab SIM. 

rRIVAT-DBSCIIA?CKt 1 AD. FOCILLOfl 

Clwt>]i»'J> l> I>F°> J'koDHr, Otaci*' d> 1> LdioB J'l>.»>n.«r, 

H \jtM Lt^iim-Qnti, \ •• Ijcéi Lgus-lt-GnaJ. 

ET nm %u\tti II siniTs. h'iiisEiiiifis it m riorissiDi! 




La demi reliure, on chagrin , . . . 8 fr. 

— en peroalùie 5 fr. 



2« LIBKAlKIE CL 0BLA6BAVK. 

•ICTItllÂIlE 

DE LA SANTÉ 

RÉPERTOIRE D'HYGIÈNE PRATIQUE 

A L'USAGE DKS FAMILLES BT DES ACOLBS 
Le D' J.-B. FONSSA6RIVB8 

Profeaaear dliygîàie el de dîniqne des rafant» et des vieillaxds à U FeeulU 
de médeeîiie de MonÈpéOier, memliie eom^eadeat de rAeadémie de 
iné de r.iii e , oflfeier de la Légîoii 



n existe un certain nombre de Dictionnaires qui, mus une 
forme concise, renseignent les personnes désireuses de s'in- 
struire sur les différentes branches des connaissances humaines. 
Mais ce qui manquait jusqu'à ce jour, c'était un Dictionnaire 
qui mit à la portée de toos là connaissance de l'hygiène et re- 
présentât, pour ainsi dire, les intérêts de la santé. 

M. Fo!f ssAGRivES a entrepris la publication de ce Dictionnaire, 
et nous ne craignons point d'affirmer que le savant professeur 
de la Facalté de Montpellier a mis dans ce nouvel ouvrage 
toutes les rares qualités qui distingoent ses précédents écrits. 

Le Dictionnaire de la Santé comprend toutes les questions 
relatives : 

A l'hygiène privée, c'est-ênUre au gouvernement de sa 
i)ie en vue d'éloigner les causes de maUidies. — A U éduca- 
tion physique des enfants, — Au régime. — Aux exercices, 
— A l'hygiène scolaire, — A l'infirmériat domestique, c^est- 
ii'dire aux soins d*entourage que réclament les malades, — 
A l'hygiène des âges, — Aux rapports des familles avec les 
médecins, . ' ' 

Un beau volume grand in-b jésus, à deux colonnes : 

Prix : Broché 15 » 

— Relié percaline (reliure spéciale), tranche jaspée. 17 50 

— — demi-chagrin, tranche jaspée. ." 18 50 

AsBortiment de belles reliures. 
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> DICTIONNAIRE ' 



CHIMIE INDUSTRIELLE 

PV ■■■. «ASBESini. d ADift «uumD 



It da HM. Aduuiu, Biuu (da l'IcMllnt), Bjmui (J.-t. ), Brnn, BoDout (B-l 
ÛccDi», Cauu (C.), CiKiu. (1.), GiuiBiH (de riDUitui), Kwr (B.), Uauw (*.k 
UsTiLu(H.>i4, Huui (B.), PKUiin(E.)(i]«l'Iortitnt|,Po«nii^Piuia«n(«j 
Kmn (V), TuaiT (L.), ste. 

Ce dictioimaire estprécédi d'un toIupu d' IntroduclUm qui eom- 
priïiid tel Nolioni éUmenittirtt de eMmie ginératt, de physique ti da 
crùlallographie, dont 1m traTtox indartnali rfclunsnt chaqa* jour 
l'application. 

Od tronTera diu ce recueil, expliquas loui une fomui diira, lei pv*- 
•Mta de tahricatlaB lu plus remirquiblea, les laventliMiB lei plni 
léMQbw, Im parfMtionnvnanU d* li prodaetloH aiftaBlttetarlM^ 



Let relation! pereonnellet de MU. Baireawil et Aimi Girard avec 
QOB principaui chah d'«tell«rt let ont mie à mêrae de connaître lei 
mo^ns lei plu» aTrotaganx de tebricftUon. Lei dMiin* ont «té prei- 
que toujom Ut* dan» las atelien même». 
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LA PÊCHE ET LES POISSONS 

DICTIONNAIRE GRNÉRAL DES PËt l'RS 



>a Miiistre de It Mariie et des CvlMiu, du Miiistre di CoDBtrce 
et de l'Agricullirt, tl i» MJuslre de rinstindioi publique 



ud iB-a 

A. ^]Eal^EL, d-Éprè( lei [>1wMf|T.-. 



rriz 1 M fr.; r*U« •■ dml-«bacrlB, m Cr.j anc lrucli« dar«M, u U 

4*1 renuiguementi («liniquu lar lu plxUet de cbaqiu poimn d< mer ttina 
dan«, si )M DDli-j» ds ligitUlion, da juriipnidsDce cl de (Uiliiliqna qai l'j nt- 
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L'AGRICULTURE FRANÇAISE 



LOUIS GOSSIK 



I. tlauii tgri- 
colcs. PropriéW 
tonciire, fermage 

dii i^iiole. Failf 
liisluriquM. Scior 
ce ^îuilc. 

II. Tfgflalian, 
genniiiation , flO' 
raison, ttuclifica- 
tion, nniriliun ia 
pUnlei. Terres , 
climati, pror^nlic! 

m. (^ritioDi 
principale! de l'a- 
gricullura, 

IV.DetpUntei. 

V. Du b^Uil. 

VI. Gombiiui' 
■oluagriootei.Êco- 
joDiie ranle 

prlï lirooh* : 30 «r. - L* MliW» e" P»«»"°"'°«*='" i 'î '': ?" 
- an il.ml-oh«(rtiï ; 4 fr. l - »t^ tranoUe» dorées : B Ir, BO- 
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LES fiR4!«DE$ tfê^^ DR U FRiNGB 

DES atlGIHBB A LA aÉVOLDTlON 
HDBADLT HABeDBBIH 



P*Hig« du Alpu pu l'umi* IruftiM. 
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ROME 

AU SIÈCLE D'AUGUSTE 

00 

VOYAGE D'UN GAULOIS A ROME 

i l'époqn» du rftgn* d'Aaguat* «t pendant no« partie 
du Tègn« da Tibère 



CH. DEZOBRY 



aVA.TSIfiME ËSITIOH 

fUn», tngmmU* at onié* dt dinn pluii st d< <niM da Rom* uliiiDS 



4 basas volnmea In-S 
Avec vignetlei dana 1« texte et ilbulratiotu en taitlfl do'ioa. 



LIBRAIRIE en. DELAIiHAVE. 



LEÇONS ËLËUENTAIRES 

DE CHIMIE 



Le «lU^ de M livre KjiuUflé une toi) de plas les iirévisioiu de> édita un, 
lui tiamoA i M mt les OBUfres de valnnution ne soienl confifei qa'i dM 
Mmmei apédaui d'un mérite raconnu. L'émiiMiit chimiite qui ■ donoé i tat 
Itfooi él&Denlïircs toute l'au loritê de ton eipéricnce et de «ei longues ébidn, 
1 4té le eoliaboraieur de Gay-Lusuc et de Pelouic ; depuis longtemps nteai- 
tôt correspondant de l'Acadéinie des icience* de Turin, il l'ett (ctuellement 
de rinitilut de France. Après avoir occupé pendant seiie ans la chaire dt 
chimie i la Faculté de« >cienc«a de Rennea, il ett maintenant recteur dt 
l'Académie delà mimt ville. 

H. Hàlaboti b publié également h lu librairie Ch. Delagrave un 
TralM de Chimie ain^ll^"^ * l'a«ricaUaa«. 3 beaux toI. 
iD-IS Jésus m fr- 
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LEÇONS 

PHYSIQUE 

APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE 
t TCl. in-IS. . . 4 fr. 



LEÇONS 

CHIMIE 

APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE 
1 TOI. iii-12. . . 4 fr. Hî 



PAUL POIRÉ 

AnuiBn élÈve de Tiitole nonniile, ggrigi d« l'Oniveisilé, protesieiir da phj-siquo 



- do chimie — 
Pbyalqaa pour ]« biaulaiirii 
Chimie - - 



s tt. 



mm n nmm 

' A LlffiAGE DES DEMOISELLES 

1 Tol. in-lt 

Vfta hroehé : « fr. 

Par LQ Ma M 



lOTIONS IB tniiii 

ÂPTLIQUtl AUX ARTS, t COJBttn 
KT A L'tCOHOHn UOmTIQtIt 

A L'USAGE DES DEMOISELLES 
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BIBLIOTHÈQUE LILAS 

Volumes in- 12 
âlégammeiii reliée ao ptrcâline ânglûse, «rao pl«U dorét et iraoohet éo 

Prix : 3 ir. 



A. ASSOLANt , 

R6oit8 dd la vieille France. François Bûchamof. 

Histoire da célèbre Pierrot, écrite par le magicien Algofribas, traduite da 
«ogdien, suivie des Aventures de Milon sans cervelle, 

EUDOXLIE DUPUIS 

La Uerlette, avec illastrattofis par Bâtard. 

fi. PABRE 

Le Livre d'histoires. Récits scieniifiqaes de i'onele Pasl à ses neveux , avec 
illustrations. 

Le Ciel. Leçons élémentaires de cosmographie, avec figures. . . 

La Terre. Leçons élémentaires sur la physique do globe, avec âgures. 

La Physique. Leçons élémentaires sons forma de lectares, avec figures. - 

Les ▲oxiliaires. Récits tar les insectes ntiles à ragrieultare, avec figures. 

Les Serritears« Récits sur les animaux domestiques, avee figures. 

Lectures scientifiques sur la botanique. 

Lectures scientifiques- sur la écologie. 

La Plante. Leçons à mon fila sur la botwiique, Ateo figurée. 

Aurore. Cent nidts sur d«s sujets variés. 

Le Ménage. Causeries d'Aurore avec ses niftoos sur réoonomie domestique. 

L'Industrie. Simples redis de l'onole Paul sur l'origine, l'histoire et le fabrica- 
tion des principales choses. 

Menus Propos sur les sciences. 

£. HOUfiT 

Pierre nomont. illustré de iS vignettes hors texte par Cu. Vtanita. 

G. HUBAULT 

Notre Histoire, avec vignettes et cartes. 

G. JEANNEL 

Petit^eon, illustré de fié vignettes hors texte par J. AiAC< 

II. DE LA BLANCHËRE 

Plantes et AnimauT' Récits familiers d'histoire naturelle. ^0 .^gnettes liOfs 

texte par A. Mesnel. 
▲mis et ennentis de l'horticulteur. Illustré de 188 vignettes par A. Mb»hkl. 
Manuel pratique d'acclimatation. 100 gravures par A. Mesnel. 

MATER 

Ghet Aôus, aveo vigâettei. 

C. DE MONTMAHOU 

7ie et mœurs des insectes. Extraits des Mémoires de Béaamvft iietitpa^» 
Notions de hotanique, ouvrage orné de 223 figures. 

VICTOR MULLER 

Le Fabuliste de la Famillo. Choix de fables groupées autour de Tidéè mo- ' 
raie qu'elles renferment. 

P. ROUSSELOT 

Leçene de'ohosea et lectures, avec yiprnciies. 
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LE CATALOGUE 

DE LA LIBRAIRIE CH. DELAGRAVE 

Se divise de la manière suivante : 

CATALOGUE des livres de fonds, 

— DE GÉOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE, , 

— SCIENTIFIQUE, 

— DES LANGUES VIVANTES, 

— DES LIVRES DE DÉPÔT. 

— DE DISTRIBUTION DE PRIX, 

— d'eNSKIGNKMENT PRIMAIRE, 

— DES SALLES d'aSILE, 

— DES FOURNITURES DE BUREAU ET MATÉRIEL D*ÉCOLES, 

— DU MATÉRIEL SCIENTIQUE. 

Ctiacuu de ces catalogues est adressé franco à toute personne 
qui ea fait la demande par lettre affranchie. 



ATELIERS 

De Brochure et Cartonnage; 

de Dessin, Coloris, Entoilage, Vernissage, 

Montage et mise en éiui des clartés; 

de Constructioix. Moulage, 

Coloris, Encadrement et mise sous vitrine des reliefs 

géographiques, topographiques et autTea, 



Sceaux. — M. et P.-E. Chitrairc. 



IfENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE PARIS & DES DÉPARTEMENTS 

lO CENT. LA LIVRAISON HEBDOMADAIRE. — 50 CENT. LA SÉRIE MENSUELLE 



LES 

ÈAUX-ARTS ILLUSTRÉS 

Journal hebdomadaire des ^Arts et de la Curiosité 

ILLUSTRÉ DE 

TRÈS-NOMBREUSES GRAVURES : REPRODUCTIONS DE 
BLEAUX, STATUES, MONUMENTS, PORTRAITS D'ARTISTES 
ESTAMPES ET DESSINS CÉLÈBRES, 
OBJETS DE CURIOSITÉ, ETC. 

ET PUBLIÉ 

AVEC LA COLLABORATION DES ÉCRIVAINS SPÉCIAUX ET DES ARTISTES 

LES PLUS AUTORISÉS 



-r"-s..cAy"^^fi5<5l*'XKû^''''>- 



CONDITIONS ET MODE DE LA PUBLICATION : 

Le format adopté pour les ^eaux-^rts illustrés est le format petit in-4® 
oisi pourlQ Magasin pittoresque, Sur Terre et sur Mer et la Science illustrée. 
laque numéro contiendra plusieurs gravures. Les acheteurs pourront se 
[)curer le journal sous la forme de numéros hebdomadaires, ou de séries 
^nsuelles, avec couvertures, à 50 centimes. Chaque année àQsTeaux-%Arts 
ïsirés à 10 centimes formera un très-beau volume de bibliothèque. 



ABONNEMENTS ET PRIMES 

%es abonnements ne se prennent que pour un an. Le prix est de 6 francs pour 
iris et 8 francs pour les Départements. Tour V Étranger le prix varie suivant 
conditions postales. — ^Afin d'éviter que les numéros n'arrivent pas froissés ou 
mauvais état,- les abonnements sont servis par séries mensuelles sous couverture. 
Tout abonné aura droit gratuitement, à titre de prime, à un beau volume 
und tn-8^ illustré, du prix de ^ francs : Voyage prrroRREsauE au Japon. 
XjM Si <:cripteurs des départements devront ajouter 1 franc au prix de Vàbon- 
\nen à francs en tout) pour recevoir la prime franco déport. 

J^ \A librairie illustrée, 16, %UE DU CROISSANT 

^ T^A%IS 



1 



f lu pour la Belgique à la librairie Sardou, 14, Galerie du Roi 
^ ^ miUXELLES 
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